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AVERTISSEMENT.
7?;- I l’Hifloire de: a fait tonnoitre

’î que j’ofeplo merite d’être mi: au rang

* de: plus excellent hiflorien: , celle de
leur guerre contre le: Romain: qui fait la pre-
miere é- lu plu: gronde partie de ce fécond w-
lume , ne permet pou de douter qu’il ne 1’] joie
firpafi’lui-même. Diverfi: rajout ont contri-
bue’ a rendre cette biliaire un chef-d’œuvre : La

grandeur du fitjet : Le: fentimen: qu’exoitoit
dans’fin cœur la ruine de [à patrie .- Et la par:
qu’il avoit me dan: le: plu; celebret e’wnemen:

de oettefanglante guerre. Car quel autre fieu
peut égaler celui de ce grandjiege , qui a fait
voir à toute la terre qu’une fêule ville auroit.
e’te’ l’e’oueil de la loin de: Romain: , fi Dieu

pour punition de [et crime: ne l’eût point acon-
ble’e par le: foudre: de jà oolere .? gel: [Enti-

- men: de douleur peuvent être plus wifi que ceux
d’un a» d’un Sucrtfimmur , qui voyoit ren-
werfir les loix de [à notion dont nulle autre n’a
fumait e’te’ji jalouje , à reduire en oendreoefit-

peffie Temple l’objet de fit dwotion 6* de fin
zele .? Et quelle plus grande parîfeut avoir un
bijlorien dans [ou manage, que ’itre oèlige’d’]

a 7. faire
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i2! AVERTISSEMENT.
faire entrer le: principale: riflions de [a vie , à
de travailler à p propre gloire en relevant jan:
flaterie celle de: vit’iorieux , à en s’acquittant
en même-rem: de ce qu’il devoit a la generofité

de ce: Jeux admirable: Prince: Vefimjien ô. 77..
te , à qui l’honneur e’toit du d’avoir achevé cet-

te grande guerre 3 4 -Mai: comme il je rencontre dans cette Influ-
re tant de chofi: remarquable: , je croi que ceux
qui la liront verront ici avec plaijir dans un abre-
ge’ plu: exat’l que n’eji celui de yofeph en jà pre.

face , ce qu’elle contient , pour piaffer enfuite de
cette ide’egenerale aux particularitez. qui en dé-
pendent. Elle eji divijîe en Sept livret.

Le Premier Livre à le Second jujque: au
18. clan itre fin! un abrege’ de l’hijloire de: juif?

rapporte: dans le premier volume deja donne’ au ,
public , depuis Antiochu: Epiphane Raide S]-
rie , qui aprè: avoir pillé leur Temple vau ut
abolir leur religion , jufque: à Homo Gouver-
neur de gradée, dont l’avarice à la cruauté,

furent la premiere cou]? de cette guerre qu’il:
fidtinrent contre le: Romains. Cet abrogé ejl fi
agréaéle qu’ilfimole que yojêplg ait voulu mon.

trer qu’il pouvoit comme le: excellent peintre:
reprefinter avec tant d’art le: même: objet: en
de: manient difi’erente: , que l’on ne finit à la.

quelle donner le prix. Car au lieu que dans le
premier volume ce: hijloires fini interrompuèk
par la narration des chofi: arrivée: en même
me): , elle: font ici écrite: dejuite , (ce donnent

’ le
ÎÎW-Iw-v-



                                                                     

AVERTISS EMENT; ï?
le plaifir aux leéieurs de voir comme dans un

fin! tableau ce qu’ils n’avaient veu que. fipare’.

ment dans plufieurs. Depuis le 28. chapitre du
fécond livre jujques a la fin Ïofipb rapporte ce
qui s’ejl pafs? en fuite du trouble excité par Flo-

, rue jujques a la defaite de l’arme’e Romaine com-

mandée par cellule Galbe Gouverneur de Sjrie.
Au commencement du Troyie’me Livre 3o-

l feph fait voir l’étonnement que donna a l’Em-

perenr Mron ce mauvaufitccès de je: armes qui
pouvoit être un; de la revolte de tout l’Orient,
é- dit qu’ajant jette’ les jeux de tous citez. il ne

trouva que le fin! Vejpdim qui pu’t foutenir le
poids d’une guerreji importante , à lui en don.
na la conduite. Il rapporte enflure de quelle for.
te ce grand Capitaine accom agne’ de 77a jonfils
entra dans la Galile’e dont ojêpb auteur de cet-
te htfloire e’toit Gouverneur , à. l’afliegea dans

jotapat , ou après la plut grande rejijlance que
l’on [paumât s’imagine; il fut prie à mene’pri-

finnier a V4174"; : 6’ comment Tite prit plu-
jîeurs autres places , (g- fit des tâtions incroya-
bles de valeur.

On voit dans le Quatrie’me Livre Vefltafîen
conquerir le refle de la Galilée : La divifion des
juif: commencer dans faufilent: Les fameux
qui prenoient le nom de Zelateurs je rendre mai-
tres du Temple fous la conduite de jean de Gijl
cala : Antenne Grand Sacrificateur porter le peu.
ple a les j affieger : Les Idume’ens venir a leur
[atours , exercer des cruautez. horribles, (page:

a 3 . [à



                                                                     

vj AVERTISSEMENT.
I fi retirer : Vejpafien rendre divetfes places de

la Ïnde’è , bloquer êerujalem dans la refilu-
tian de I’aflieger , é- furfèoir ce deflein à caufi ’

des troubles arrivez. dans l’empire devant à après

la mort des Empereurs Neron , Galba , à Othon:
Simon fils de Giorae autre chef des faîtieux Être

receu par le peuple. dans faufilent : Vitelliue
qui s’e’toit empare’ de. l’empire après la mortd’O-

thon fi rendre odieux à meprifitblc par jà cruau-
te’ é par fis débauches .- L’armée commandée

par Vejpajien le déclarer Empereur : Et enfin
Vitelliue offre ajfaflîne’ dans Rome après la défai-

te de fis troupes par Antoniue Primuo qui avoit
embrafle’ le parti de Vefiajien. ’

Le Cinquie’me Livre rapporte comment il [à
forma dans Îerufalem une troifie’me faëiion dont

’ Eleazar fut le chef ; mais que depuis ces
trou faEZions fi: reduilirent a deux comme aupa-
ravant , ces de quelle fine elles fi faifiient la
guerre. On y voit aufli h deflription de jerse-
[alem , des tours d’ijpicos , de Phazaè’l , Ü
de Mariamne , de la forterefle Antonia , du
Temple , du Grand Sacrificateur , Ü de plu-

jieurs autres chojês remarquables: Le [loge de
cette grande ville forme’ par Tite ; les incroya-
bles travaux a" les ablions merveilleujès de va-
leur qui fe firent de part â d’autre ; l’extrême
famine dont la ville fut afiiqe’e , à les epou-
vantables cruautez. des faflieux.

Le Sixie’me Livre reprefinte l’horrible mijêre

au ÀÏerufitlemfè trouva reduite : la continua-
tian
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tian du fiege avec la même ardeur qu’aupara-
vant , à de quelle forte après un grand nom-

. bre de combats Tite ayant foch le premier a» le
fécond mur de la ville l, prit é- ruina la forte-
rwfe Antonia à attaqua le.Temple , qui fut
briile’ quoique ce Prince pu"t faire pour l’empê-

cher ; à" comment enfin tljê rendit maître de

tout le relie. I lDans le Septie’me à. dernier de ces livres on.
voit comment Tite fit ruiner jerujalem a la re-
firve des tours d’HÏppicos , de Phaæael , a”
de Mwiamne .- La maniere dont il loua (5’ re-
compenja fin arme’e : Les [pet-tacles qu’il donna

aux peuples de Syrie ; Les horribles perficutions
faites aux dans plujt’eurs villes: L’incro a-
ble joje avec laquelle l’Empereur Veypajien , à.
Tite qui e’toit de’clare’ Cefitr furent recem dans

Rome , (fleur fuperbe triomphe : La prifi des
châteaux d’Herodion , de Macheron , (7 de
Mafiada qui e’toient les feules places que les
tenoient encore dans la indic; à, comment ceux
qui défendoient cette dernierejè tuerent tous avec
leurs femmes â- leurs enfans. ’

C’efl en general ce que contient cette IIi cire
de la Guerre des contre les Romains : é”
il n’y a point d’ornemens dont ce grand perfin-
nage ne l’ait enrichie. Il n’a perdu aucune occa-

fi’on de l’embellir par des defcriptions admirables

de provinces , de lacs , de fleuves , de fontai-
tees , de montagnes , de diverjès raretez. , (fie
de bâtiment dont la magnificence paflëroit pour

a .1. une



                                                                     

viij AVERTISSEMENT.une fable , fi ce qu’il en rapporte pouvoit être
revoque’ en doute lorjque l’on voit qu’il ne s’ejf

trouve’ perflnne qui ait a]? le contredire , quoi
. que l’excellence de fin hijloire ait excité contre

lui tant de jaloujie. I
On peut dire avec verite’ , que [bit qu’il par-

le de la dijEipIine des Romains dans la guerre ,
ou qu’il reprefente des combats t, des tempêtes ,

des nanflages , une famine , ou un triomphe ,
tout [7 ejl tellement anime’ qu’il s’] rend maître

de attention de ceux qui le lient : â je ne
crains point d’ajotiter que nul autre jans en ex-
cepter Tacite , n’a plus excelle’ dans les haran-

gues , tapit elles [ont nobles , fortes , perfuaji-
ves , toujours renfermées dans leur fitjet , 6’
proportionnent aux perfinnes qui parlent , à a
celles a qui l’on parle.

Peut-on trop louer aufli le jugementgâvla bon- a
ne foi de ce veritable Htflorien. dans le milieu
qu’il tient entre les louanges que meritent les Ko-

. mains d’avoir terminé une fi grande guerre, ée
celles qui [ont deuè’s aux juif: de l’avoir fioi-

tenue , quoique vaincus , avec un courage in-
vincible , fins que fit reconnotflance des obliga-
tians qu’il avoit a Vejpajitn à a Tite , ni fin
amour pour [a patrie l’ajent fait pencher contre
la jujiice plus du co’te’ des uns que des autres, Ë

l Mais ce que je trouve en lui de plus efiima-
ble ejl qu’il ne manque point en toutes rencon.
tres de louer la vertu , de blâmer le vice , (9’-
de faire des reflexions excellentes fier l’adorable

’ con.
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conduite de Dieu (â’fifi la crainte que l’on doit

avoir de fis redoutables figement.
On peut affurer hardiment qu’il ne s’en (Il

jamais veu un plus grand exemple que celui de
la ruine de cette ingrate nation , de cette fieper-
be ville , â de cet augnjle Temple , puifqu’en-
tore que. les Romains fuflènt les maîtres du mon-
de , à que ce fiege ait e’te’ l’ouvrage d’un des

plus grands Princes qu’ils fiient glorifiez. d’a-

voir eus pour Empereurs, la puifance de ce peu-
ple viflorieux de "tous les autres , à l’heroi’que

valeur de Tite en auroient en! vain forme’ le de]: .
’ fiin , ji Dieu ne les eût choyis pour être les exe-

cuteurs de fit juinee. Le [bug de fin Fils repart-I
du par le plus horrible de tous les crimes a e’te’

la fiule veritable eau]? de la ruine de cettemal.
heureufi ville. Ce]! la main de Dieu appefantie .
fur ce mifirable peuple qui fit que quelque ter-
rible que frit la guerre qui l’attaquoit au dehors,
elle e’toit encore au dedans beaucoup plus afin-
fi par la cruaute’ de ces dénaturez. , qui
plus fimblables a des de’mons qu’a des hommes ,

firent perir par le fer , à par l’horrible fami-
ne dont ils e’toient les auteurs , onze cens mille
perfinnes , â roduijirent le relie a ne pouvoir
eflterer de jalut que de leurs ennemis, en fi jet-
mon entre les bras des Romains.

Des efl’etsji prodigieux de la vengeance de la
mort d’un Dieu pourroient pafl’er pour incroya-
bles a ceux qui n’ont pat le bonheur d’être e’clai-

rez. de la lumiere de l’Evangile , s’ils n’e’toient

rap-



                                                                     

x AVERTISSEMENT.rapportez. par un homme de cette même nation
au; confiderable que l’e’toit Ïofiph par fit naijl
[me , par fa qualité de Sacrificateur , (ès par
jà vertu: à il efi’vifible ce me fimble que Dieu
voulant fi fervir de fin témoignage pour autori- p ’-
fer des veritez. fi importantes , il le confirva par
un miracle , lorfi;u’après la prifi de jotapat , *

jde quarante qui s’e’toient retirez. avec lui dans
une caverne , le firt ayant e’te’ jette’ tant de fois

pour [pavoir qui firoient ceux qui firotent tuez.
les premiers , lui à un autrefiulement demeu-
rerent en vie.

C’ejl qui montre que l’on doit donner tout un

autre rang a cet hiliorien qu a tous les autres ,
puifqu’au lieu qu’ils ne rapportent que des e’ve-

nemens humains , quoique de’pendans des ordres
de la finveraine providence , il paroit que Dieu
a jette’les eux fier lui pour le faire firvir au
plus grau de fis defleins.

Car il ne faut pas fiulement confiderer la rui-
ne des comme le pine efl’rojable tfet qui

,’ fut jamais de la jujlice de Dieu , à la plus ter- l
rible image de la vengeance qu’il exercera au
dernier jour contre les "prouvez. Il faut auflt’
la regarder comme une de plus e’clatantos preu-
ves qu’il lui a phi de donner aux hommes de la
divinité de [in Fils , puis que ce prodigieux Ête-
nement avoit e’te’ prodit par] n s u s-C H R r s T

en termes pre’cis â intelligibles. Il avoit dit à
fis dtfciples en leur montrant le Temple de 3Ce.

Mur-:4. "fait": t 03e tous ces grands bâtimens fe-

I’ ” " . ’ mien:



                                                                     

AVERTISS EMENT. xj
roient tellement détruits qu’il n’y demeureroit Marc-23-

pas pierre fur pierre. Il leur avoit dit .- Q1; in: 19.
lors qu’ils verroient les armées environner je- afin
rufalem, ils devoient [gavoit que (a délolation v.2.0.
feroit proche.

Il avoit marque’ en particulier les épouvanta-
bles circonflances de cette de’filation .- Malheur , Luc. a.
leur avoit-il dit , à celles qui feront grolles ou v- 2;.
nourrices en ces jeun-là : car ce païs fera ac- r14-
cablé de maux, 85 la colere du ciel tombera
fur ce peuple. Ils paiIeront par le fil de l’épée:

ils feront emmenez captifs dans’toutes les na-
tions ; 8: erulalem fera foulée aux pieds par

les Gentils. IEt enfin il avoit de’clare’que l’efi’et de ces

propheties e’toit pre]? d’arrivern: (Âne le tems Mana.
s’approchoit que leurs maifons demeureroient V- 33°
defertes , (fis même que ceux qui étoient de fan
tems le pourroient voir. Je vous dis en verite’, MIN-13:
dit-il , que tout cela viendra fondre fur cette v’ ’6’
race qui ePc àujourd’huy. -

Toutes ces chofis avoient ejle’ prè’dites par
JESUS-CHRJST «3* e’crites par les Evangelifies
avant la revolte des juifs, ce lors qu’il n’y
avoit encore aucune apparence à un fi étrange.
renverfiment.

Airyi comme la prophetie off le plus rand des .
miracles à" la maniere la plus puiflfnte dont
Dieu autorifi fa doëlrine hcette prophetie de

E s U s-C HR I s T a laquelle nulle autre ne]?
comparable, peut pafl’er pour-le couronnement et?

’ e



                                                                     

xii AVERTISSEM ENTÂ
le comble des preuves qui ont fait connog’flre aux
hommes fa miflîon à jà naifl’ance divine. ’Car

comme nulle autre prophetie ne fut jamais plus
, claire , nulle autre ne fut jamais plus on.

Îluellement accomplie. jerujalem fut ruine de
fond en comble par la premiere arme’e qui l’a]:

fiegea : il ne rejla pas la moindre marque de ce
fiiperbe Temple l ’admiration de l’univers é l’ob-.

jet de la vanité des fusils ; à les maux qui les
ont accablez. ont "pondu precise’ment a cette ter-
rible prediôiion de J a s u s’-C a R I s T.

Mais afin qu’un fi grand e’venement put fer.
vir auflî-bicn à l’inflruèïion de ceux qui devoient

naître dans la faire des tems, qu’à ceux qui en
furent fiefiatenrs; il e’toit de plus necejlàire
comme je l’ai dit , que l’hifloire en full écrite

par un témoin irreprochable. Il faloit pour cela
que ce fujl un , à: non un Cbrejlien; afin
qu’on ne le prît finpgonner d’avoir ajujle’ les

evenemens aux propheties. Il faloit que ce
une perfonne de qualite’, afin qu’il fut infor-
me’ de tout. Il faloit qu’il eufi veu de fis pro-
pres Jeux tant de chojès PdeigÎfllfiI qu’il de.
voit rapporter, afin que l’on prît j ajouter f2].
Et enfin ilfaloit que ce un homme capa le
de repondre par la grandeur de fin eloquence à"
de fin ejprit a la grandeur d’un tel jujet.

Or tant de qualitez. neccfl’aires pour rendre
cette hifloire accomplie en toutes manions fi ren-
contrent fi parfaitement dans yofiph, qu’il efi
(vident que Dieu l’a choyipour perfiiader toutles

’ ’ US



                                                                     

flVERTISSEMÏENT.les perfinnes raifinnables de la verite’ de ce ruer.

milieux evenement.
Il efi certain qu’il ne paroifl pu qu’a ant con;

tribu! de la forte a l’e’tabltflement de ’Evangi-

. . le il en ait profite’pour lui-même, ni qu”il ait
pris part aux graces qui je font répandue? de
fin teins avec tant d’abondance fier toute la ter-
re. Mais s’il] a fiijet en cela de plaindre [ou
malheur, il] a fiijet aufli de benir la providen-
ce de Dieu, qui a fait fervir fin aveuglement à
nitre avantage, puis que les chofès qu’il e’crit de
[a nation font a l’égard des incredules incompa-
blement plus fortes pour l’établifl’ement de la re-

’ ion chrejl’ienne, que s’il avoit embraflè’le chri-

lltiamfme. Ainfi l’on peut dire de’lui en particu-
lier ce que l’Apojire dit de tous les juifs : .0415
[on infidelite’ a enrichi le monde des treflr; de la Ron";
fa] , â que fin peu de lumiere a firvi a e’clai- V’ m

rer tous les peuples : Deliâum eorurn divitiæ
(ont mundi: 86 diminutio eorum divitiæ gen-
mm.

Le Second ouvrage de 3’0th rapport! dans
ce fécond volume , outre [a Vie e’crite par lui-
rne’me, ejl une Riponfe divifi’e en deux livres à

ce qu’Appion à quelques autres avoient e’crit
contre [on hijloire des juifs , contre l’antiquité
de leur race, contre la pureté de leurs loix, â- l
contre la conduite de Majfi. Rien ne peut être
plus fort que cette reponfè. Ïofiph j prouve in-
vinciblement l’antiquité de la nation par les hi]:

ariens
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toriens 15g yptiens , Chalde’ens , Pheniciens , a.
"même par les Grecs. Il montre que tout ce qu’Ap-

ion â ces autres auteurs ont aile ué au deja-
vantage desîuifs font des fallu ridicules, au]:
fi-blc’fl que la pluralité de leurs Dieux ; â il
releve d’une maniere admirable la grandeur des
allions de Mojjê, â la faintete’ des loix que
Dieu a données aux par fin entremifê.

Le Mari re des Machabe’es vient enflure.
C’ dl une piece qu’Erafme fi celebre parmi les
Scavans nomme un chef-d’œuvre d’éloquence :

É j’avouè’ que je ne comprens pas comment en

ayant avec rayon une opinion fi avantageufe, il
’a paraphrasée, é- non pas traduite. fumais

copie ne fut plus difi’erente de fin original. A
peine; reconnoifl-on quelques.uns de fis princi.
panx traits; é fi je ne me trompe rien ne peut
plus relever la reputation de Ïofiplo que de voir
qu’un bommeji habile ajant voulu embellir [on
ouvra e, en a au contraire tant diminué la
haute, Ü fait connoijlrecombien on doit efli-
mer 7ojèph de n’écrire pas comme font prejque
tous les Grecs d’une maniere trop étenduè’, mais

d’un flile prçfi’ qui montre qu’il afelle de ne

rien dire que de neceflaire: Et je ne fiaurois allez.
m’étonner que l’on n’ait fait jufques ici fur le

s Grec aucune traduëlion de ce Martyre [oit lati-
ne ou françaifi , au moins qui [oit venue a ma
connozflance. Car Genebrard au lieu de traduire
yofi’plo n’a traduit qu’Erafme. :71: me fiais donc aï,

tac o

4 » 4 n anar... .r-.--. w-
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tacloéfidellement a l’ original Grec ,jans fiiivreeu
quoi que ce joit cette paraphrafi d’Erafme , qui in-

vente même des noms qui ne fiant ni dans yo-
fiplo ni dans la Bille , pour les donner à la mer:
des Macbane’es à a fisfils. Il fimble que je-
fiph n’ait rapporté ce celebre Margre autroife’

par l’Ecriture fiinte, que pour prouver la veri«
té d’un difcours qu’il fait au commencement ,
dent le deflèin ejl de montrer que la raifort ejl
la maiflrefle des pafions : â il lui attribuent:
pouvoir fur elles dont il J auroit fiijet de s’étou-
ner, s’il étoit étrange qu un ignorat que ce
pouvoir n’appartient qu’a la grace de E s U s-
C H R I s T. Il fi contente de dire qu’i n’entend
parler que d’ une raifon accompagnée de juflice à
de picté.

Ain]; il n’y a aucun des ouvrages de yqfepls

qui ne flic compris dans ces Jeux volumes que
je m’e’tois engagé de traduire.’ Et parce que PHI-

LON , quoi que comme lui, a au i écris
en Grec fier une partie des mimes fisjets , mais
qu’il traite en philofiphe pldto’t qu’en hi rorien e

0’- qu’entre [es écrits qui fout tous fi ejlimez, ,

nul ne l’ejl davantage que celui de [in Ambafla- V
de vers l’Empereur (laïus Caligula, dont S’ofeplr

parle avec elo e dans le X. chapitre du xvnI.
livre de [on ifloire des juifs, j’ai mi que cet-
te piece] ayant tant de rapport, on firoit bien
nife de voir par la traduilion que jan ai faite
le! défirent: maniere d’écrire de ces deux g ands

Per-



                                                                     

ivi AVERTIS SEMENT;perfinnages. Celle de yojèph 4l fans doute beau:
coup plus breve, à. ne tient rien du fille Afiatiqug
qui m’a jouvent obligé de dire en peu de parole;

ce que Philon dis en beaucoup de lignes. On .
pourroit faire l’hifloire de cet Empereur en joi- .
gnant ce que ces deux celebres Auteurs en ont
écrit, puis que Philon rapporte aufli particulie-
rement à aufli eloquemment les allions de [à
vie , que jofiph a noblement â- excellemment
écrit ce qui fe paflîi dans [a mort. L’une é- l’au-

tre ont été fi extraordinaires qu’il efl avanta-
I geux qu’il en "(le de telles images à la pojleri.

te’, pour animer de plus en plus les bons princes
a meriter par leur vertu que l’on ait autant d’a.
retour pour leur memoire , que l’on a d’horreur

pour ceux qui [à font montrez. fi indignes du
rang qu’ils tenoient dans le monde.

Parce qu’un alifèours continu oblige a une
trop grande attention a caufe que l’on ne fiait.
café repofer, j’ai divifi’ par chapitres ce Traité

de Philon, les deux livres de Ïofiph contre Ap-
pion, é- le Martyre des Machabe’es ou il n’ en

avoit point. Et quant a l’hifioire de la guerre des
juifs contre les Romains je a? pas fuivi dans
les livres à les chapitres la ’vijion de Riqî’n

qui je trouve dansles imprefions qui flint tout en
fimble grecques à latines , parce qu’elle m’a pa-

ru mauvaijê: Mais jeme fuis tenu comme à
fait Genebrard", a celle des impreflions toutes.
grecques, qui ejl fans doute beaucoup meilleure. ’

fiant fieu que plufieurs perfinnes témoi-
gnian";
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’ guaient dqîrer que pour rendre ’cet ouvragecom-

plet il cit deux.Tables geographiques; l’une
de la erre-faine , à l’autre de l’Empire Ra.
main , j’ai mi leur devoir donner cette pas.
faflion: à Mr. du Val Geographe du Roi] a
travaillé avec tantde foin à de capacité, qu’el-

les pourront non fiulement faire encore mieux
entendre les chofes rapportées dans ces deux vo-
lumes; mais fervir a l’intelligence des autres
hifloires tant ecclefi’ajiiqnes que prophanes, parce
qu’il; a joint une Table Al habitiqueji exaôîe à
ficurieufè , qu’elle j donne eauceup delutuiereé-
en éclaircit de andes difformez. Il ne s’ejl pas
même contente d) mettre les noms anciens , il 7
a mis aufli les modernes.

Il ne me rejle rien a ajoiiter, jino’u que com-
A me ces deux volumes comprennmt toute l’ancienne

Hijloire Sainte, ’efiuhaite qu’on ne les life pas
flottement par divertiflement à par curiqite’:
mais que l’on tafihe d’en profitera par les confi-

deratious miles dont elles fourniflènt tautdema-
tiere. C’ejltle defl’ein qui m’a fait entreprendre

cette fiduflion .- 0’ autrement de. m’aurait a
qu-tvlngt ans fait emplajer en vain beaucoup
detems 0’ prendre beaucoup de peine dans un
âge auquel on ne doit plus penfer qu’a fi prepa-

rer à la mon. . a a

.Guerre’îimJ. A l 13’ wHAIE.
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APPROBATION
Des Doâcurs.

C Es ouvrages de Jofeph rendent un témoi-
gnage avantageux à la veritéde nôtre foi.

Les citations des plus anciennes hîfioires des
payens dont il nousaconfervé une artie,nous
apprennent qu’ils ont reconnu plu leurs évene-
mens confidembles de l’ancien Tellement : 85
le recit qu’il fait lui-même avec tout d’améli-

tude de la ruine de jemlâlem , nous faityoir
l’accomplifl’ement d’une des lus illultres 8: des

plus importantes prc;pheties u nouveau. 030i
qu’il ne le foie pas oûmis à fes lumieres , 8c
que l’es fentimens ne fe trouvent pas toûjours
conformes à la [aime Écriture , il ne bille pas
avec (es tenebres de lui donner quelque forte
d’éclaircifi’ement: de la même maniere que les

Juifs infideles remirent aux Mages pour leur .
marquer le lieu de la milfance du Fils de Dieu,
quoiqu’ils y fuirent conduits par une lumiere
celefle. Pour répondre au merite de ces ouvra-
ges il filoit une traduaion. aulIi éloquente 8e
suffi forte qu’efi celle-ci g a: il n’y avoit r-
ipnne plus capèle de l’exprimer en nôtre n-

. . . guef5
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EXTRAITDU,PRIVILÈGE
H A n 1. E s parla grace de Dieu Roi de
Colline , Arragon , Leon , &c. aoâroyé
à EUGENE HENRY FRICX , de

pouvoir lui (en! imprimer-ce Livre, intitulé:
Hilloire des écrite par Flavius jofeph,
traduite par Mn]: Arnauld d’Andill]. Défen-
dans biencxpreil’ement à tous autres Impri-
meurs à: Libraires, de contrefaire ou impri-
mer ledit Livre , ou ailleurs imprimé porter
ou vendre en ce Pays, dans le terme de huit
ans , fur peine ’de dre leldits Livres , 8c .
d’encourir l’amende e trente florins pour cha-

que exemplaire, comme il le voit plus am-
plement c’s Lettres parentes, données à Bruxel-

les le 2.7. octobre 1694.

Signé

LOYERS.

LA
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SUR SON
HISTOIRE
DE LA GUERREDES VJUIFs

V .coNTR’E", LES R0 MAINS.

: E toutes les nettes qui [e font faites
. 1 ou pat des vi les contre des villes 3 ou
à par des nations cantre des nations ,
W5. nôtre fiecle n’en apoint v0 de figran-

de, 8: nous n’ap tenons point qu’il yen ait jaæ
y mais en de paroi le âcelle que les Juifs ont [où-

tenuë contre les Romains. Il s’elt trouvé néan.
moins des perfonnes ni ont entrepris de l’écri-
re quoi qu’ils n’en fc [l’eut rien par eux-mêmes,
toute la connoifl’ance qu’ils en airoient n’étant

fondée que fur de vains 86 faux rapports. Et
quant à ceux qui s’y font trouvez prefens, leur

atetie pour les Romains 8: leur haine pour les
Juifs leur a fait rapporter les chofes tout autre-
ment u’elles ne fe font palliées. Leurs écrits ne
tout p ains que de louanges des and: delblâmc

Gram. Tom. I. ’ A des



                                                                     

PRÉFACE DE ÏOSEPH. I
des autres , fansfe foucier de la veritc’. C’eil ce

ui m’a fait refondre d’écrire en grec pour la
atisfaâion de ceux qui font foumrs à l-empire

Romain ce que j’ai ci-devant écriten ma langue
naturelle pour en informer les autres nations.

Mon ere s’appelloit Matathias z mon nom
cit Jofe fi: je fuis Hebreu d’origine, &Sacrifi-
cateur ans]erufalem.]’ai combattu au commenà
cernent contre les Romains; 8: la neceflité m’a
enfin contraint de me trouver dans leurs armées.

Quand cette grande guerre commença l’em i-
reRomain étoit agité par des difcntions dome i-
ques : 8: les plus jeunes& les lus remuans des
Juifs fe confiant en leurs riche es 8: en leur cou-
rage iexciterent de fi grands troubles dans l’o-
rient pour profiter de cette occafion , que des
peuples entiers apprehenderent de leur etre af-
fujettis , parce qu’ils avoient appellé-à leur fe-
cours les autres juifs qui demeuroient au delà
de l’Eufrate afin de (e revolter tous enfemble;

Ce fut aprêsla mort de Neron que l’on vit ainfi
chan cr la face de l’empire. La Gaule qui en: voi-
fine e l’Italie [e foûleva. L’Allemagne ne.de-
meura pas tranquille : plufieurs afpîroient à la
fouveraine puifTance s 8: les armées defiroient le
changement dans l’efperance d’en tirerde l’avan-
tage. comme toutes ces chofes ne fçauroient être
.lus importantes, la peine que j’ai eue de voirquc
’on en de uifoit la veritém’avoit déja fait pren-

dre foin ’informerexaâement les Parthes, les
Babyloniens, les lus éloignez d’entre les Ara-
bes, les uifsqui emeurent audelà del’Eufrate,
8: les A iabeniens de la caufe de cette guerre;
de tout ce qui s’y cil paii’e’ , 8: de quelle forte elle

s’eli finie : 8: je ne puis encore maintenant fouf-
frir que les Grecs 8c les Romains qui ne s’y font
point trouvez prefensl’ignorent . actoient trom-

pez ,

ând
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pez par ces fiateursd’hifloriens qui ne leur con-
tent que des fables.

j’avoue ne pouvoir comprendre leur impru-
dence lorfque pour faire affales Romains pour
les premiers de tous les emmes ils affectent de .
rabailTer lesluifs , 8: agifl’ent ainfi contre leur in-
tention. Car cil-ce une grande gloire que de (u r-
monter des ennemis peu redoutables? I norent-
ils les puilTantes forces employées parles ornai ns
dans cette guerre,le long-trams qu’elle adure’e, les
travaux qu’ils y ont fourrera P 8: ne confidercnt-
ils point que c’elt diminuer l’eilime du merite
tout extraordinaire de leurs Generaux que de di-
minuer celle de la refiflance que la valeur desJuifs
leur a fait trouver dans l’execution d’une fidif-
ficile entreprife ?

Je me garderai bien de les imiter en relevant
au delà de la verité les actions de ceux de ma na-
tion comme ils ont fait celles des Romains : je
rendrai jullice aux uns 8: aux autres en les rap-
portant fincerement : je n’avancerai rien que je
ne prouve; &je ne chercherai autre foulagement
dans ma douleur que de déplorerla ruine de ma
patrie. Mais qui peut mieux que ce que l’Empe-
reur Tite qui a eu la conduite de toute cette guer-
re en a témoigné lui-même , faire connoitre que
los divifions domefiiques ont été la caufe de nô-
tre perte; Bague ce n’a pas été volontairement ,
mais par la aute de ceux qui s’étoient rendus
nostyrans, que les Romainsont mis le feu dans
nôtre faint Temple? Ce grand Prince n’a pas fem-
lement eu compaflion de voir ce pauvre peuple
courir à fa ruine par la violence de ces faétieux :
ilamême [cuvent difieré a prendre la place afin
de leur donner le loifir de le repentir.
’ Que fi quel u’un trouve que mon reflèntiment
des malheurs c mon pais m’emporte contre les

a - A 2, 101!



                                                                     

PRÉFACE DE 708EPH.
loix de l’hilloire à.accufer trop fortement ceux
qui en ont été les auteurs 8: qui ont joint un bri-
gandage public à leur tyrannie, ils doivent le par-
donnerà mon extrême aflliélion. Peut-elle être
plus julie , uis qu’entre tant de villes foûmifes
à l’em ire Æomamil ne s’en trouvera oint qui
ayant té comme la nôtre élevée à un fi aut com-
ble d’honneur 86 de loire , (oit tombée dans une
mifere fié ouvanta le que je ne croi pas que de-
puis la cr arion du monde il [e foi: rien vû de
femblable. Aquoi ajoutant que ce n’efi point à
des ennemis étrangers , mais a nous-mêmes que
nous devons attribuer nos malheurs : uel moyen
de me retenir dansune douleur fi pre me P Que
fi néanmoins il fe trouve des perfonnes qui ne
foient pas touchez de cette confideration mais
qui veuillent condamner avec rigueur un fenti-
ment quime paroit firaifonnable, ils ourront
ne s’arrêter dans mon biliaire qu’aux c ofes que
je rapporte , 8: ne regarder mes plaintes que
comme une efi’ufion du cœur de l’hifiorien.

J’avoue que j’ai fouvent blâmé 8: avec raifon
ce me femble les plus éloquents des Grecs , de ce
qu’encore ue les chofes arrivées de leur tems fur-
paffent de eaucoup celles des fiecles qui les ont
precedez , ils fe contentent d’en juger fans en
rien écrire , 8c de reprendre ceux qui en ont écrit,
fans confiderer que s’ils leur cedent en capacité ,
ils ont fur eux l’avantage d’avoir fervi le public
parleur travail : 8c ces mêmes cenfeurs des autres
écrivent ce qui s’eii paffé parmi les Syriens 8: les
Medes comme ayant été mal rapporté par les an-
ciens hifloriens , quoi qu’ils ne leur (bien: pas
moins inférieurs dans la mani e de bien écrire
que dans le defi’ein qu’il ont eu en crivant.Car ces

remiers n’ont rapporté &voulu rapporter que
. es chofes dont.ils avoient connoiEance , ôtan-

- raient
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roient eu honte de déguifer la verité devant ceux
qui les ayan t veuës comme eux auroient û les en
convaincre. Ainli on ne ’fçauroit tro es louer
d’avoirdonné à la pollerité la tonnoi ance de ce
qui s’efl palfé de leur teins ui n’avoir point enco.
reparu au public z 8: ceux- à doivent erre efiimez
les plus habiles , qui au lieu de travailler fur l’ou-
vrage d’autrui 8c en changer feulement l’ordre,
émirent des chofes toutes nouvellesôz en compo-
fent un cor s d’hifioire dont on n’a l’obligation
qu’à eux (culs. Pour moi je puis dire qu’étant
tungar il n’y a point de depenfe que je u’aye fai-

te uy e foin que je n’aye pris pour informer les
Grecs 8c les Romainsde tout ce qui regarde nôtre
nation. Les Grecs au contraire parlent alliez lors
qu’il s’agit de foûtenir leurs interêtsou en par-
ticulier ou devant des Juges : mais ils fe taifent
quand il faut Membleravec beaucoup de travail
tout cequi cil neceifaire pour compofer une hi-
Roire veritable , 8: ils ne trouvent point étran-
ge que ceux qui n’ont aucune connoifiance des
actions desP-nnces 8: des grandsCapi-taines &qui
font très-incapables de les écrire entreprennent
de les rapporter a Ce ui montre u’auta’nt que
nous efiimons 8c cherc ons la veritgde l’hiflorre;
autant les Grecs la negligent 8c la méprifent.

J’aurois pû dire quelles. été l’origine desJuifs:
de quelle forte ils fortirent d’Eg-ypteniaqs quelles
provinces ils errerent durant un ong-tems: celles

u’ilsoccu erent ; 8c commentilspaiferent dans
’autres. filais outre que cela ne regarde point ce

temscci , je l’ellimerous inutile , parce que plu-
lieurs de ma nation en ont écrit avec grand foin ,
8: que des Grecsont traduit leurs ouvrages en leur
langue fans beaucoup s’éloigner de la verité.

Atnfi je commencerai mon hifloire par où leurs
I auteurs 8: nos prophetes ont fini les leurs, J’y

v » A. 3 rappor-x
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rapporterai particulierement avec toute l’exa-
éiitude qu’il me fera poflible la guerre qui s’efl:

faire de mon tems , &ime contenterai de tou-
cher brievement ce qui s’efi paffé dans lesLfiecles

precedens. aje dirai de quelle forte le Roi Antiochus Epi-
phane après avoir pris de force jerufalem 8: l’a-
voir offedée durant trois ans 8: demi en fut:
chalf par les enfans de Matathias Afmonée.
Comment la divifion arrivée entre leurs fuccef-
feurs’ touchant la olfefiion du Royaume yattira.
les Romains Tous a conduite de Pompée. Com-
ment Herode fils d’Antipater avec l’afliftance de
Sofius general d’une armée Romaine mit fin à la
domination de. ces Princes Afmonéens. Com-
ment après la mort d’Herode 8: fous le regne
.d’Anguûe Quintilius Varus étant gouverneur de
Judée , le peuple fe revolta. Comment en la dou-
zième année du regne de Neron on en vint à la
guerre: c: qui s’y alfa fous la conduite de Ceflius
qui commandoit es troupes Romaines; les pre-
miers exploits des juifs , 85 les places qu’ils for-
tifierent. Comment les pertes foufiertes en diver-
fes rencontres par Ceitius ayant fait craindre à
Neron pour le fuccês de (es armes, il les mit entre
les mains de Vef afien. Comment ce General ac-
compagné de l’amé de res fils entra dans la judée
avec une grande armée Romaine : comment un
grand nombre de fes troupes auxiliaires furent dé.
faites dans la Galilée : comment il prit par force

uelques-unes desvilles de cette province , 8:
’autres fe rendirent à lui. je ra porterai aufli

très-fincerement [clou que je l’ai v 8: reconnu de
mes propres yeux la conduite que les Romains
tiennent dans leurs guerres , leur ordre 8: leur
difcipline : l’étenduë 8: la nature de la haute 8:
de la balle Galilée: les confins 8c les limite; ride):

u ces
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judée ; la qualité de la terre , les lacs 85 les fon-
taines qui s’y rencontrent , 8c les maux foufferts

r par les villes qui ont été prifes. je ne tairai pas
non plus ceux que j’ai éprouvez en mon parti-
culier 8: qui [ont allez connus.

je dirai aufli comme la mon de Neron étant
arrivée lorfque Vefpalien le hâtoit de marcher
vers jerufalem 8: que les affaires des juifs étoient
déja en très-mauvais état, celles de l’empire le
rappellerent à Rome; les prefages qu’il eut de [a
future grandeur ; les changemens arrivez dans
cette capitale de l’empire a comment il fut con-
tre l’on gré declaré Empereur par-les gens de guer-
re; 82: comment ilalla en Égypte pour y donner
les ordres necelfaires : Commentlajude’e futa i-
te’e de nouveaux troubles, 8c qu’il s’y ëleva iles

Tyrans oppofez les uns aux autres: Comment Ti-
te à fon retour d’Egypte entra deux fois dansent-
te. province; en quelle maniere 8: en que] lieu il
aEembla fou armée s en quelle forte &combien
de foisil vit même en fa prefence arriver des fe-

’ dirions dansJerufalem; les approches 8c tous les
travaux qu’il fit pour attaquer cette place; quel
étoit le tour des murs de la ville , fa fortification,
86 celle du Templegla defcription du mêmeTem-
ple, fes mefures , &celles de l’Autel 5 en quoi je
n’omettrai rien. je parlerai de nos fêtes folcm-
nelles; des ceremonies que l’on yobferve s des
[cpt fortes de purifications; des fonétions des fa-.
crificateurs s de leurs habits 8: de ceux du grand
factificateur , 8: de la fainteté de ce Temple
fans en rien déguifer ny fans y rien ajouter. Je
ferai voir aulii quelle a été la cruauté de nos Ty-
ransenvers ceux de leur propre nation , 8c l’hu-
manité desRomains envers nous qui étions étran-
gers à leur égards combien de fois Tite a fait tout
ce qu’ilapû pour fauver la ville 8c le Temple 8:

A 4 . réunir
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réunir ceux ui étoient li opiniâtrementdivi ’
Je parlerai de tant de divers maux fou’fi’ertspar.. l
peuple, qui après avoir éprouvé toutes, les
res quela guerre , la famine 8: les redirions peur-,1.
vent caufer , s’eli enfin. trouvé redûi’t’en fendu.
rude par. la’ rire de cette grande 8: pui’fl’anteviL’

v le. Je n’oubg ierai pas aulIia dire dans quels mal»
heurs [ont tombez les deferteurs de leur nation,
la forte dont ceux qui furent ris ont été punis 5
comment le Tem le fut brû é mal ré Tite s la
quantité de riche es confacrées à Dieu que le feu
y confuma ; la ruine entiere de la ville; les pro-
diges qui precederent cette extrême defolation;
la captivité de nos Tyrans, le grand nombre de
ceux qui furent emmenez efclaves, 8: leurs di-
verfes avantures s de quelle forte les Romains
pourfuivirent ceux qui échaperent de cette guerq
re, &a rêsles avoir vaincus ruinerent de fond
en com le les laces où ils s’étoient retirez. En-
fin je parlerai ela vifite faite ar Tite dans tou-
te la province pouryrérablir ’ordre, de (on re-
tour en Italie , 85 de (on triom he. J’écrirai tou-
tes ces chofes en le tlivres di inguez par schapi-,
tres pour la fatisfa ion des perfonnes qui aiment
la verité , 8: je n’ai point fu’et de craindre que
ceux qui ont eu la conduite e cette guerre ou
qui s’y font trouvez prefensm’accufent d’avoir
manqué de fincerité. Il faut commencer a exeq
coter ce que j’ai promis.

H15.)



                                                                     

D E I. A , qGUERRE DES JUIFS
CONTRE LES ROMAUINS.
LIVRE PREMIER,

CHAPITRE PREMIER.
Miel-ME ’ baneRoideSJriefirmdMaîtn dey:-

alm abolit blêmir: de Matthias Ma."
r ’e 0-12: fil: le rétabhflmt vainquent le: S]-
1im en plu cars combats. Mort de judas Marbri-
a: Priam es 70573 été: 3mn Jeux de: filsdelllat-
tâche , qui (fioit mon long-tenu auparavairt.

i: il ’

ANS le même tems que par un fenti- I -
ment de gloire li ordinaire entre lesv ’

. grands Princes ANTIOCHUS EPIPHA-I’Hifioi-
s :4 un 8; P r o I. a ME’I lixiéme Roi d’E-"ng.

gypte étoient en guerre pour décider ar lesar-
me: à qui demeureroit le royaume de yrie, les chapé-7.
principaux des Juifs le trouverent dinfez en-3 9. w-
trç eux a 8e le parti d’anim- grand Sacrificateur 1;, w
s’etant rendu le plus fort il chafia de Jerufalem

les
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a Gamme pas uns courue LES Ron;
les fils de Tobie. I sfe retirerent vers le Roi An-
tiochus , le prierent d’entrer dans la judée., 8:
s’offrirent ale fervir de tout leur pou ou. Com-
me il en avoit déja forméle delfein ils n’eurent
pas peine à obtenir de lui ce qu’ils defiroient.

l le mit en campagne avec une puilfante ar-
mée, prit jerufalem , 8: tua un’très-grand nom-
bre de ceux qui favorifoient Ptolémée. Il per-
mit le pillage ales foldats , dépouilla le Temo,
ple de tant de richelfes dont il étoit plein ,» a:
abolit durant trois ans a: demi les facrifices que
l’on y ofl’roit tous les joursà Dieu. Oniâs s’en-
fuit vers Ptoleme’e qui lui permit de bâtir au-
près d’Heliopolis une ville 8: un temple de la
forme de celui de jcrufalem dont nous pourrons
parler en fou lieu. .

Antiochus ne fe contenta pas de s’être contre
fou efperance rendu maître de jerufalem 5 d’en
avoir enlevé tant de richelfes , 8: d’y avoir répan-
du tant de fang; maisil (e lailfa emporter de telle
forte à fon relièntiment par le fouvenir des tra-
vaux qu’il avoit foufl’ertsdans cette guerre, qu’il

contrai nir lesjuifs de renoncerleur reli ion , de
ne plus aire circoncire leursenfans, 8c ’immo,
et furl’auteldeliiné pour les facrifices des pour-

ceaux au lieu des viâimes que nos loix nous obli- ’
gent d’offrir à Dieu. L’horreur que les princi-
paux 8: les plus gens de bien ne pouvonent s’em-

pêcher de témoigner de ces abominations leur
coûtoil la vie : car BACCIDE qui commandoit
pourvAntiochus dans toutes les places de la ju-
dée étant naturellement très-cruel , tlexecutort
avec joye les ordres impies. Son infolence &fes
violences alloient jufques à un tel excès qu’il n’y
avoit point d’outra es qu’il ne fit aux perfon-
nes de la plus grau e qualité 5 æ les incroya-
bles inhumanitez faifoient voir en chaque jour

une



                                                                     

Ltvns Pntmrtn. Crue. I. 3
une nouvelle 8: alfreufe image de la prife 8: de
la defolation de cette ville auparavant li puif-
[ante a: li celebre.

Mais enfin une li infupportable tyrannie anima
ceux qui la [enfloient à s’en délivrer 8: à en faire
la vengeance. M Aï T a t A s ( on Mathatias
MACHABE-’E ) facrificateur qui demeuroit dans
le bourg de Modim, [uivi de [es cinq fils 8: de
les domelltiqucs tua Baccide , 8: s’enfuit dans les
montagnes pour éviter la fureur des garnifons
établies par Antiochus. Plufieurs s’étant joints-â
lui il defcendit à la campagne , combatit les chefs
des troupes de ce Prince, lesvainquit 8: les chaula
de lajudée. Tant’de grands fuccêsl’e’leverent à un

li haut point de gloire que tout le peuple pour
reconnaîtrel’obligation qu’il lui avoit de l’avoir
délivré de [ervitude le choifit pourlni comman-
der , 8e il lailfa en mourant jouas ’MACHA-
35’: l’aîné de [es enfans fucCelfeur de [a rapu-
ration 8c de [on autorité.

Comme ce genereux fils d’un fi generenx pere
ne pouvoit douter des efforts que feroit Antio-
chns pour le ven et des pertes qu’il avoit re-
ceuës , il allemb a toutes les forces de [a na-
tion , 8c fut le premier qui contraâa alliance
avec les Romains. Antiochus ne manqua pas

3a

comme il l’avoit preveu d’entrer avec une puif- .
[ante armée dans la judée ;v a: ce grand Capi-

. raine le vainquit dans une bataille. Pour n’en
pas perdre le fruit 8c ne pas lainer rallentir le
courage de [es troupes il alla dans la chaleurde
fa viétoire attaquer la garnifon de Jerufalem qui
étoit encore toute entiere , la chalfa de la ville ,
haute qui porte le nom de [ainte,8t la contraignit
de [e retirer dans la ville balle. Ainli il [e ren-

’ dit maître du Temple, le purifia, l’environna
d’un mur, lit faire des vailleaux neufs pour les A

employer
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empl et au [ervice de Dieu , les mit dans le’
Temp e au lien de ceux qui avoient été propha-
nez , fit confiruire un autre autel , a: recom-
mença d’offrir à Dieu des facrifices.

A peine ces chofes étoient achevées qu’Antio-
chus mourut. ANTIOCHUS Errera-ou"- [on fils
n’herita pas moins de [a haine contre les Juifs que
de [a couronne : Il alfembla une armée de cm-
quante mille hommes de pied , d’environ cinq
mille chevaux , 8: de quatre-vingt élephans ,
entra dans la Judée du côté des montagnes , 8;
prit la ville Bethfura. judas avec ce qu’il avoit
de forces vint à [a rencontre dans le détroit de
Bethfacharie s 8: avant ne les armées [e cho-
qualfent ELEAZAR l’un e [es freres ayant ven
un élephant beaucoup plus grand ne les autres
qui ortoit une grolle tout toute orée , erent
que le Roi étoit delfus. Il s’avança devant tous
les autres, [e fit jour à travers les ennemis ,vint
ju[ques à ce prodigieux animal 5 8: comme il
ne cuvoit. attein re ju[ques à celui qui étoit
de us 8c qu’il croyoit être le Roi, tout ce n’il
put faire fut de donner tant de coups d’épée
dans le ventre de l’élephant u’il le tua, 8:qu
accablé par [a chute. Aina une valeur li en
traordinaire n’eut autre [uccès que de faire con-
noître par une entreprile li hardie avec uelle

randeur d’ame ce genereux Ifraëlite pre eroie
a gloire à [a vie. Car celui uimontort cet éle- .

phant n’étoit qu’un particu ier : mais quand
Dî auroit été Antiochus , le conta e bernique d’E-
eazar aurort produit afon égar le même efièt,

. pull ne ne pouvant efperer de [nrvivre à une fi
gran e aétion il auroit toujours fait voir ju[ques à

r quel point [on amour pour la gloire lui faifoi:
méprifer la mort.
l Cet évenement fut un prefage âJudas MaeËË-v

e
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liée de ce qui lui arriveroit dans cette journée.
Car après un très-long 8: très-furieux combat le
rand nombre descnncmisSz leur bonne fortune

les rendit viétorieux.PlulieursJuifs y furent tuez:
&Judas [e retira avecle relie dans la toparchie de
Gophnitique. Antiochnss’avança enfante ju[ques
àJerufaIem :mais il fut contraint de le retirer à
can[e n’il manquoit des chofes necclfaires pour
la [ub iliance de [on armée. Il y lailfa en garni:
Ion autant de gens qu’il le jugea necclfaire , a:
envoya le relie en nattier d’hyver dans la Syrie.

judas pour pro ter de [on’abfence rafiembla
tout ce qu’il put de gens de nerre de [a nation
outre ceux qui étoient reliez e[on dernier com-
bat , 8: en Vint aux mains avec les troupes d’An-
tiochus.djamais homme ne témoigna plus de va-
leur qu” en lit paroître en cette journée. Il y
perdit la vie après avoir tué un fort grand nom-

re de [es ennemis; &JEAN [on frere étant tom-
bé dans une embufcade u’ils lui dallèrent ne
le [urvéquit que de peu e jours.

- CI-IAPITRE Il.
flambas à. Simon Mnebnbée face-adent à judas leur

fier: en la fût] de Prince: des fui s s à Simon
délivre la radée de la finitude des daturas. Il
e]! tué en trahifon par Ptolmèr far: gendre. Hindi:
l’un dejèr fil: hait: de jà vertu à. de]?! qualité de

Prince des flafla ,
ONATHAS [accéda à judas Machabée [on frere Hzfioîçe
dans la dignité de Prince desJuifs. Il le con- Ëæf”

dutfit envers. ceux de [a nation avec beaucoup de mua;
rudence , affermit [on autorité par l’alliance des I- 9- Io.
omains, &[e remit bien avec le fils d’Antio-’,’,:. :2

chus.17. 1’.
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chus. Une fi [age conduite ne put neanmoinsproa’
curer [a [cureté.TRIPH0N qui étoit tuteur du jeu-
ne ANTIOCHUS 8e qui ufnrpa depuis le royaume
ne pouvant réunir a lui faire perdre les amis eut
recours à la trahifon. Il l’en agea à venir trouver
Antiochus à Ptolemaïde, l’y arrêta prifonnier,
,8: s’avança avec [es troupes dans larjudée.SIM0N
frere de jonathas le contraignit de e retirer, 8: il
en fut fi irrité qu’il fit tuer jonathas.

Comme il ne [e pouvoitrien ajoûterâlavigi-
lance8zau courage de Simonil prit les villes de
Zara,deJoppé 8c de jamniaJl [e rendit aufii maî-
tre d’ACCaron, le ruina , 8: [e joignit contre Tri-
phon à Antiochns qui auparavant que de partir
pour [on voya e de Medie afiiegeoit Dora. Mais
ce Roi étoit fig avare n-’encore ne Simon eût
contribué à la ruine 8c a la mort e Triphon par
l’afiillance qu’il lui avoit donnée, il ne laiffa pas
d’envoyerCendebe’e l’un de [es Generaux avec une
armée pour ravager la judée, 8c tâcher de le ren-
dre prifonnier.- Quoi ne ce Prince des ljuifs fût
alors fort âgé il ne lai a pas d’agiravec amême
vigueurqu’il auroit pu faire dans [a plus grande
jumelle]! envoya devant [es fils avec [es meilleu-
res troupes , marcha ar un autre côté avec le
relie, mit diverfes cm ufcades dans les monta- ’

nes , 8: remporta une très-grande viâoire. On
ni donna enfuite la charge de Grand. Sacrificag

teur : 85 il délivra [a patrie de la domination des
Macedoniens deux cens [oixante 85 dix ans après
qu’ils s’en étoient rendus les maîtres. q

Ce rand per[onnage fut tué en trahifon dans
un fe in par Ptolemée [on gendre qui retint en
même tems prifonniers [a femme 8c deux de [es
fils , a: envoya des gens pour tuer jean autrement
nommé HIRCAN qui étoit le troifiéme. Mais
en ayant en avis il s’enfuit à jeru[alem dans la

con-
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confiance qu’il avoit en l’affeélion du peu le à
can[e du refpeét qu’il portoit à la memorre e [es
proches , 8:de [a haine pour Ptolemée. Ce m6-
chant homme voulut aufii entrerdans la ville-par
une autre porte : maisle peuple qui avoit déja re-
ceu Hircan le repouffaJl s’en alla dans un château
nommé Da on qui cil au delà de jericho s 8;
Hircan apres avoir fuccedé àfon pere en la char-
ge de Grand Sacrificateur8cofi’ert des [acrilices
aDieu alla anal-tôt l’y allieger pour délivrer [a
mere 8c [es freres. Son bon naturel fut le [en] ob-
llacle qui l’empêcha de forcer la place. Car lors

’ que Ptoleme’e [e trouvoit prclfé il amenoit [a me-

re 8e les freres fur la muraille afin que chacun les
pût voir; 8: après leur avoir fait donner quantité
de coupsil le menaçoit de les précipiter du haut
en bas s’il ne [e retiroit à l’heure-même. Quelque
grande ne fût la colere d’Hircan elle étoit con-
trainte e ceder àfon amour pour des perfonnes
qui lui étoient fi cheres, 8c a [a compafiion de
les voir [oufl’rir. Sa mere au contraire dont le
gênai cœur ne pouvoit être abatu ni par les
’ uleurs ni par l’apprehenfion de la mort , éten-
doit les bras 8e le prioit que le defir de luié ar-
guettant de tourmens ne l’empêchât pas de aire
recevoirà cet impie le châtiment qu’il meritoit ,
puifqu’elle [e tiendroit heureufe de mourir pour-
veu que les crimes qu’il avoit commis contre tou-
te [a maifon ne demeuraffent pas impunis.Ces pa-
roles animoient Hircan à la vengeance : mais lors
qu’il voyoit qu’on recomman oit à la traiter d’u-
ne maniere fi cruelle il [entoit on courage s’amol- -
lit, 8e [on efprit agité par ces diversfentimens
étoit plein de confnfion 8c de trouble. Ainli ce
liege tira en longueur, 8: la [eptie’me année arri-

. vaqui cil une année de repos pour nous.Ptolemée.
ne ut pas plutôt par ce moyen delivré de peril â:

’ e
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de crainte u’il fit mourir la mere. 8c les freres
d’Hircan , th: [e retira auprès de lem [uranin-
mé Cotylas qui dominoit dans Philadel be. r

10. Alors le Roi Aniiochus pour [evenger ur Hir.

Il.

can ’de la viétoire que Simon [on etc avoit rem-
portée [ur les Generaux entra en îudée avec une
grande armée,8t l’alla allieger dansjerufalem.Ce
Grand Sacrificateur pour l’obliger à [e retirer fit
ouvrir le fepulchre de David qui avoit été le plus
riche de tous les Rois, 8: en ayant tiré plus de
trois mille talens il lui en donna trois cens;

Ce Prince des juifsaété le premier qui a en-
tretenu des gens de uerre étrangers. Et lorfqu’il
vit qu’Antiochus croit parti pour marcheravec
toutes [es forces dans la Medre , il prit ce teins
pour entrer dans la Syrie dé ourveuë de gens de
guerre, [e renditmaître de edaba , Samea ,Sio
chem , 85 Garizim , 8: reduifit anfli fous [on
obéïlfance lesChntéens ni habitent les lieux proa
ches du Templediâti àî’imitation de celui de
ürufalem. Il prit dans la judée outre Doron8z

arilfa lulieurs antres places, 8c s’avançajuf-
nes à amatie u’Herode rédifia depuis 8: lui
onna le nom degaballe. Il l’enferma de toutes

parts 8e une à ARISTOBULE 8: à Anrroone les
. fils la charge d’en continuerle fiege. Ils n’oublie-

rent rien pour s’en bien acquiter , 8c les habitans
fe trouverent reduitsàune fi grande famine que

ont [oûtenir leurlvie ils furent contraints de [e
ervir des chofes dont les hommes n’ont point ac-

coutumé de manger. Dans un; telle eXtremité ils
implorerent l’allillance’d’ANTIOCl-lUS [urnom-

’ méSPONDE; 8c il vint aufii-tôtà leur [ecoursi
mais Arillzobule 8; Antigone le vainquirent 8c le
pourfuivirentjul’ques àScythopolis ouille [auva.
Ces deux freres retournerent en fuite à leur liege,
relierrerent les Samaritains dans leurs muraillîs,

’ os



                                                                     

LIVRE raturait, Crue. III. yles prirent de force , les firent tous prifonniers,&t
’ruinerent entierement la ville. Ils poulferent leur
bonne fortune encore plus avant : car pour ne pas
lailfer rallentir l’ardeur de leurs trou es ils s’a-
vancerent ju[ques au delà de Scytho o is , 8c ar-
taglerent entr’eux toutes les terres du mont (gar-

tnc . ’ l I
CHAPITRE III.

Mort d’HirmtI Prince des 7m75. Anfiobulefonfiltnîné e
prend le premier la qualite de Rai. Il fait mourir [à
mare à: Antigone fait fier: , à mon lai-même de
regret. Alexandre l’un dejes fiera: luifiiccede. G ran-
dir guerres de ce Prince tant étrangers: que domgfli-
guet. Cmfle défioit qu’ilfit.

A profperitéd’Hircan 8e de [es enfansleur
attira tant d’envie que pluieurs s’éleverent signa"

contr’eux St en vinrent ju[quesàune guerre ou- juifi,Li-
verte. Mais Hircan demeurale maître, alfa le "en".
telle de [a vie dans un grand repos 5 8: aptes avoir fg: :03:
gouverné duranttrente-trois ans avec tant de [a- al. sa. u
gelfe 8: de-vertu que l’on ne pouvoit [ans injullice
trouver rien à reprendre à [a conduite , il mourut
8: lailfa cinq fils. Il eut ce rare bonheur de polfe-
der tout enfemblela principauté, la [ouveraine
facrificature, 8: le don de prophétie. Dieu lui-
même lui. arloit &lui d0nnoit la connoilfance
des chofes utures.Ainfi il prévût 8: prédit que les
deux plus âgez de [es fils ne régneroient pas ion -
tems. Surquoi je croi devorr rap orter quel e
fut leur fin fi éloignée du bonheur ontleur pere
avoit joui.

A rès la mon d’Hircan Arillobule l’aîné de 13,
les ls changea la principauté en royaume,’8z fut .

Guerre. Tom. I. . B le
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le premier qui mit [ut [on front le diadème qua;
tre cens [oixante 8c onze ans trois mois depuis ne
le peuple ayant été délivré de la [ervitude des l a-
byloniens étoit retourné enjudée. [lavoit tant
d’afieérion pour Antigone l’un de [es freres, qu’il
l’afi’ocia à [a couronne. Il envoya les autres en
prifon , 8c y fit aufli mettre [a mere parce qu’Hir-
can l’ayant declarée Regente elle lui di[pntoit
le gouvernement. Sa cruauté pour elle palfa fi

- avant qu’il la fit mourir de faim : 8c il ajouta
.à ce trime celui de faire aufii mourir Antigone
enfuite des calomnies dont on [e [ervir pour le
lui rendre odieux. Comme il l’aimoitbeaucoup
il ne pouvoit au commencement y ajoûter foi :
mais il arriva que dans le tems qu’il étoit ma-
lade Antigone qui reVenoit de la guerre avec un
fuperbe équipage 85 [uivi de grand nombre. de
gens armez entra dansle Temple en cet a pareil
imagnifique , à delfein rincrpalement e prier

Dieu pour la fauté du R01 [on frere. Ses ennemis
prirent cette occafion pourle perdre. Ils dirent à
Ariliobule, qu’Antigone ne le contentant pas de
l’honneur qu’il lui avoit fait de l’allocrer au
Royaume, vouloit le polfeder tout entier: que
dans cette refolution il étoit venu avec une porn-
pe qui n’appartient qu’à un fouverain, 8c accom-
pagné de tant de eus armez que l’on ne pouvoit
douter que ce ne fût pour le tuer. Arillo ule qui
étoit alors dans la fortereffe de Baris qu’Herode
nomma de uis Antonia en l’honneurd’Antoi ne ,
rejetta d’abord cet avis : mais enfin il [e lailfa per-
fuader; 8c pour ne pas témoigner ouvertement de
la défiance pour [on frere, ni rien faire léger:-
ment dans une affaire fi importante, il commanda
àfes gardes’de [e mettre fur le palfage d’Antigonc
dans un lieu obfcur 8c fous-terrain , avec ordre de
le laitier palier s’il vçnoit [ans armes, 8: dele tue;

s’i
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s’il venoit armé , 8c lui envoya dire de venir fans
armes. Mais la Reine , par une horrible méchan-
ceté concertée entr’elle 8c les autres ennemis
d’Antigone , gagna celui qui étoit chargé de
cette commiffion 8: l’engageaà dire à Antigone,

e le Roi ayant appris qu’il avoit rapporté de
gidilée les plus belles armes du monde il’le prioit
de le venir trouver armé comme il étoit , afin de
lui donner le plaifirde les voir fur lui. Antigone

ui avoit reçu trop de preuves de l’affection du
oi fon frere pour en avoir, de la défiance fe.

hâta d’executer ce: ordre : Belon. u’il arrivaau
lieu nommé la tout de Straton où’ s,gardes du
Roi l’attendoient , ils le tuerent.

Quel autre exemple peut mieux faire voir
que la calomnie cit ca able d’étoufl’er les l’enti-
mens les plus tendres ela nature 8c de l’amitié,
v8: qu’il n’ya point defi grande union qui paille
toû)ours refiler aux efforts qu’elle fait pour les
détruire ê

Il arriva en cette rencontre une chofe qu’on
ne eut ,tro admirer. Ïudm’ ui étoit de la
Se e des E eniens avoit une tel e connoifl’ance
de l’avenir que les prédiéiions n’ont jamais man-
qué de fe trouver veritables s 8: elles lui avoient
acquis tant de reputation qu’il étoit toûjours fui-
vî e grand nombre de perfonnes qui le conful-
toient. (finand ce bon Vieillard vit Antigone en-
trer dans e Temple il fe tourna vers eux 8: s’e-
cria : n (ëuel moyen de vivre davantage a près que
,, la verit cit morte? Car puis-je douter qu’une
,, chofe que rai prédite ne [oit faune , voyant
,, comme je e vor de mes propres yeux Antigone
,, encore en vie ,lui ue je croyois devoir aujour-
,,d’huiêtre tué dans a tour de Straton? Et com-
,, ment cela fc pourroit-il faire , (puis qu’elle en:
5,éloignëe d’ici de fix cens flades , 8: que nous

B 2 fom«

I4.
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,,fommes à la quatriéme heure du jour P ,, Lors
que judasaprèsavoir arlé de la forte palloit a:
repalfoit avec trille e diverfes chofes dans fou
efprit on vint dire qu’Antigone av01t été tué dans
un lieu fous-terrain qui porte le même nom de la
tour de Straton que celle qui cl! à Cefarée fur
le rivage de la mer : 8: c’étoit cette conformité
de noms qui l’avait trompe.

Ariflzobule n’eut pas plûtôt commis une action
fi cruelle qu’il s’en repentit , 8: la douleur qu’ilen
eut augmenta encore fa maladie. L’horreur de
Ion crime ui (e prefentoit continuellement à l’es
yeux troubcla fon amee 8c il entra dans une fi pro-
fonde triflelfe que les effets de fa mélancolie paf-
fant de l’efprit au corps 8: ai riflant les humeurs,
elles écorcherent les entrail es 82 lui firent vomir
quantité de fang. Un de fes valetside chambre em-
porta ce fang,& Dieu permit qu’il le JCtla fans y
prendre garde dansle même llCll où ilparoiE01t
encore des marques de celui d’Antigone. Ceux

ui le virent s’imaginant qu’il l’avoir fait à der-
ein 8: que c’étoit comme un facrifice qu’il ofl"roit

aux manes de ce Prince , jetterent de fi grands cris
ue le Roi les entendit. Il en demanda la caufe:

comme performe n’ofoit la lui dire 8: que cela
augmentoit encore [on defir de la fgavoir, il les
contraignit par fes menaces de la lui avouer.
Alors tout fondant en pleurs 8c confumant ar la
violence de [es foûpirs ce qui lui relioit de orce,
il dit d’une voix mourante : « Pouvois-je efperer
,, que Dieu qui ales yeux ouverts fur tout ce qui
,, le palle dansle monde n’auroit point de con-
,, noiffance de mes crimes? 8: fajuflice pouvoit-
,, elle me punir plus promtement qu’elle fait
,, d’avoir été l’homicide de mon propre frere .3
,, jufques à quand ce miferable corps retiendra-

i ,,, t-il mon ame pourl’empêcher d’être factifie’e

,,àla
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,,â la vengeance de fa mort 8: de celle de ma
,, mere P Pourquoi leur offrir ainfi mon fang gout-
,,teàgoutte , au lieu de le leur offrir tout d’un
,, coup P 8c pourquoi demeurer plus long-tems
,, expofé au pouvoir de la fortune ui fe mocque
,, de me voir avec des entrailles d chire’es 85 ac-
,,cable’ de douleurse’prouver les effets de fon in-
,,conliance h, En achevant ces paroles il rendit
l’efprit après avoir regné feulement un an.

La Reine fa veuve fit enfuite fortir fes freres de
prifon , 86 établit Roi A L E x A N D R E qui étoit
’aîne’ 8: paroiffoit être d’une humeur fort mo-

derée. «Mais il.ne fut pas plutôt élevé à la fouve-
rain: puiEance qu’il fit mourir celui de fes deux
freres qui vouloit la lui difputer , 8c conferva
l’ami: parce qu’il je contentade mener une vie

nv .
P Pr o un n’a L a ’r u a Roi d’Egypte ayant
prisla ville d’Afoch Alexandre lui donna bataille-
& lui tua beaucoup de gens; mais la victoire de-
meura neanmoins à Ptoleme’e, C t. E o P A T R E
mere de ce Prince le contraignit de fe retirer en
Égypte : 8c alors Alexandre fe revit maître de
Gadaraôz d’Amath qui efl la plus rande de toutes
les places qui font au delà du jour ain , où il s’en-
richit de ce ue 15eme; fils de Zenon avoit de plus
recieux, l ne le pofl’eda pas long-temsr Car
heodore lui tomba aqui-tôt fur les bras; 8: ne

recouvra pas feulement ce qui lui avoit été pris ,ü
mais pilla tout le bagage d’Alexandre, &lui tua
dix mille hommes, ce Roi des uifs ayant raf-
femblé de nouvelles forces porta guerre vers les,
villes maritimes,prit Raphia,Gaza,& Anthedon
quele Roi Herode nomma depuis Agripiadet

Comme il arrive fouvent que les randes af.
femblées 8c les grands feflins caufent u trouble ,q
il s’éleva en un ,our de fête une telle fedition con-

B a. Un

16.
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tre ce Prince qu’il crut ne pouvoir fe arentir
des revoltes de fes fujets qu’en prenant es trou-
pes étrangeres à fa folde; 8c parce qu’il ne fe fioit
pas aux Syriens à caufe qu’ils ne s’accordent point
avec lesjnifs , il fe fervxt de Pifidiens 8c de Cyli.
ciens. I fit tuerenfuite plus de huit mille de ces
feditieux, 8c marcha contre O B o D A s Roi des
Arabes , vainquit les Galatides 8: les Moabites,
leur impofa un tribut , 8c revint pour allieger
Amath. Mais Theodore étonné de tant de grands
fuccês abandonna la place , 8: Alexandre la ruina
entierement.

Il marcha enfuite contre Obodas; 8c ce Prince
ayantmis une partie de fes troupes en embuf-
cade danslaprovince de Gaulan le pouffa dans
une valée fort profonde , 8: défit toute fou armée
qui fe trouva accablée par la multitude de fes cha-
meaux. A peine Alexandre fe put fauver à jenn-

.falem , où fa mauvaife fortune ayant encore
augmenté la haine qu’on lui portoit, il trouva
les habitans plus difpofez que jamais à fe-revol-
ter s 8c cette animofité paffa fi avant que dans
plufieurs combats où ilfe vit ainfi engagé contre
fes proPres fûetsSzoùileut toûjours de l’avan-
tage il en tua plus de cinquante mille durant
l’efpace de fix ans.

Ces viâoires qui afl’oibliffoient fon état lui
étant funefiesil ne pouvoit s’en réjouir : 8: ainfi
au lieu de continuer à tâcher de ramener fes fujets
à. fon obeifl’ance arlavoye desarmes, il refolut
de tenter celle e la douceur. Mais ce change-
ment de conduite ne fit qu’augmenter leur hai-
ne:ilsl’attr-ibuerent à fa legereté : Be un jour qu’il

leur demandoit ce qu’il cuvoit faire pour les
contenter, ils lui repondirent qu’iln’avoitqu’à
fe laiffer mourir 5 85 qu’encore auroient-ilsbeauw
coup de peine à lui pardonner tous les maux qu’ll

’ eur
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leur avoit faits. lls a pellerent à leur fecoursle
RolDEMETRIUS ëucsxvs: Il vint avec
une armée , 8: fortifié par eux s’avança jufques
à Sichem avec trois mille chevaux Be quarante
mille hommes de pied. Alexandre qui n’avoir
que mille chevaux , huit mille étrangers , &en-
viron dix mille juifs qui lui étoient demeurez
fidelles, marcha contre lui. Avant que d’en ve-
nir aux mains, ces deux Rois firent chacun ce
qu’ils pûrent , Demetrius pour attirerà fon parti
les étrangers qu’avoir Alexandre; Se Alexandre
pour ramener au lien les Juifs qui s’étaientjoints
à Demetrius. Mais ni l’un ni l’autre ne réunit
dans [on deffein 8: il falut en veniràune batail-
le. Demetrius la gagna : 8: on n’ajamais com-
battu plus courageufement que firent cesétran-
lgiers qu’Alexandre avoit pris à fa folde. L’effet
ecette victoire fut contraire à ce queces deux

Princes auroient dû croire. Car Alexandre s’en
étant fui dans les montagnes , fix mille desJuifs
qui avoient combattu pour Demettrius touchez
je l’infortune deileur Roi l’allerent trouver.
Un changement fi furprenant étonna Deme-
trius; 8e dans la crainte qu’il eut ne le relie
de la nation ne paffât de meme du c té d’Ale-
xandne qu’il Voyoit de’ja être par un fi grand fe-
cours auflî fort que lui , il fe retira. Les autres
Juifs ne laifferent pas de continuer de faire la
guerre à Alexandre , 86 elle dura toujours juf-
qges à ce qu’en ayant tué un très-grand nombre

reduit ceux qui relierent de tant de combats
à n’avoir pour retraite que la ville de Bemezel,
il prit cette place 8: les mena tous prifonniers
àJerufalem. On connut alors jufques à quel ex-
cès de cruauté, ou pour mieux dire d’im icté,
la colere peut porter les hommes. Car urant
un felliu qu’il faifoit à fes concubines ilfit cru-

B 4 - enfler
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çifier devant fes yeux huit cens de’ces prifonniers
après avoir fait égorger en leur prefence leurs
femmes 8e leurs enfans. Un fpeélaclefihorrible
imprima une telle’terreur dansl’efpritde ceux de
cette faction , que huit ’mille partirent la nuit
fuivante pour s’enfuir hors du royaume d’où ils
ne revinrent dans la Judée qu’après la mort de ce
Prince, 85 ce ne fut que par des a&ions fi tu,

iques qu’il rétablit enfin avec une extrême peine
La paix 8: le repos dans [on Ellat, ’

CHAPITRE’IV.
Diva]?! guerre: faire: par Alexandre Roi de: 7m]? a

Sa mort. Il 1mm deux fil: Hirean (9’ Anflobule,
à établit Regente la Reine Alexandra fa femme,
El’e donne trop d’autorité aux Pbanyîem. Sa mort.

Ariflobule qui? le royaume fur Hindi:
aîné.

2 I . I Ette paix dont Alexandre joûilfoit fut trou;
nm. des blée par le Roi A N r t o ou us furnom-
me "DE N I s frere de Demetrius 8: le dernier
ch. :3. ide la race de Seleucus." Comme ce Prince aven:
:4. livre vaincu les Arabes , Alexandre craignit qu’il’n’en-
1"" d” trât dans fon royaume, ’Ainfi il t faire depuis
"’ les montagnes d’Antipatre jufques au rivage de

Jo pé un grand retranchement avec un mur
tres-haut au devant garni de tours de bois. Mais
rien ne fut capable d’arrêter Antiochus. l1 brû-
la ces tours , combla ce retranchement , 8e le
paffa avec fon armée. Il remitenfuite à un autre
teins à fe venger d’Alexandre , 85 marcha con-
tre les Arabes. Aretas leur Roi fe retira dans
les lieux forts : 8: lors qu’Antiochus croyoit n’a-
voir rien à, craindre il vint fondre fur lui age

- i . ,3
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’ dix mille chevaux. Le combat fut très-grand t
&quoi que dans cette fur rife Antiochus per-
dît beaucoup de ens il e maintint toûjours
tant qu’il fut en Vie fans manquer à rien de ce

u’ou devoit attendre d’un grand capitaine. Mais
a mort ayant fait perdre e courage aux liens
ils prirent la fuite. Les Arabes en firent un
grand carnage , &le relie fe fauva dans le bourg

e Cana où prefque tous moururent de faim.
La haine que ceux de Damas avoient pour

Ptolémée fils de Menneus les porta à faire allian-
ce avec Aretas , 8e ils le reconnurent pour Roi

si;

de la balTeS rie, Il entra dans lajudee, vain- I
uit Alexan re , (je fe retira enfuite d’un traité

Fait entre eux,
Ce Roi des Juifs après avoir pris Pella atta-

ua Gerafa pour s’emparer des trefors de Thec-
ore. Il enferma cetteplace par une triple cir-

convallation 8e s’en rendit ainfi le maître. Il
prit enfuite Gaulan , Seleucie, la vallée d’A ntio-
chus , 8c le fort challeau de Gamala , oùil fit pri-
fonnier Demetrim, qui en étoit Gouverneur 8:
qui avoit commis tant de crimes. Après avoir
employé trois ans en ces qdiverfes expeditions il
retourna triom hantàJerufalem; 8: tant d’heu-
reux fuccês le rent recevoir avec joye.

La fin de la uerre fut le commencement de
la maladie de ce rince. Il tomba dans une gran-
de fiévre quarte, 8e s’imaginant que le travail
lui pourrort rendre la fauté il fe renga ea en de
nouvelles entreprifes. Mais foncorps tanttrop
affaibli pour fupporter tant de fatigues , il mou-
rut dans ces occupations laborieufes après avoir

. regné trente-fept ans.
Comme il fçavoit que la Reine Alexandra fa 34.;

femme étoit d’une humeur difl’erente de la lien:-
ue de n’avott jamais approuvé fa conduite parce

qu’el-fi

a.
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qu’elle la trouvoit trop violente , il l’établit Re-
gente dans la creance que les Juifs lui obéiroient
volontiers; 8: il ne fe trompa pas. Car la reputa-
tion de la picté de cette Princeffe fit que l’on fe
foûmit fans peine aune femme fi infiruite des coû-
tumes du royaume , 86 qui avoit toujours témoi-
gné ne pouvoir fans un extrême déplaifir voir que
’on violât nos faintes loix. Elle avoit deux fils

d’Alexandre dont elle établit Grand Sacrificao
teurl’aîné nomme HI R CAN , tant àcaufe de
fon âge que parce qu’étant d’une humeur lente 8c
pareffeufeiln’y avoit pas fuIet de craindre qu’il
entreprît de remuer. Et cl e voulut que le plus
jeune nommé A R 1 sr o B u L a vêquît. en par-
ticulier , à caufe que c’étoit un efprit plein de
feu 85 entreprenant.

Cette Princeffe ayant une grande pieté8: les
Pharifiens étant en reputation d’en avoir beau-
coup & d’être plus inflruits que les autres des
chofes de la religion, elle eut tant de confiance
en eux 8c leur donna tant d’autorité que l’on
pouvoit dire qu’elle les avoit alfociez au cuver-A
nement. Ilss’infinuerent peu à eu de te le for-
te dansfon efprit 8: abuferent fi ort de fa bonté ,
qu’ils attirèrent àeuxla principale puiffance. Ils
perfecutoient 8c favorifoient qui bon leur fem-

loit: ils ôtoient 8e rendoientla liberté: ilsjou’rf-
foient de tous les avanta es de la royauté , 8: ne
laiffoient pour partage à aReine ue les dépenfes
8: les foins aûfquels cette qualitg oblige. Cette
vertueufe Princeffe étoit néanmoins très-capable
des grandes affaires , 8e travailloit avec tant d’apn

lication à au menter les forces de fon état qu’el-
emit furpie diverfesarmées, prit grand nom-

bre d’étrangers à fa folde,8zfe rendit par ce moyen
non feulement très-puilfante dans fon royaume ,
mais au!!! redoutable aux Princes 85 aux peuples

:5
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(es voifins. Ainfi l’on voyoit une Reine qui dans
le même tems qu’elle dominoit avec un ou-
voir abfolu oben’foit aux Pharifiens. Ils rent
mourir un homme de grande condition nommé

ui avoit été particulierement aimé du
défunt oi , fur ce qu’ils l’accufoient d’avoir
contribué à faire crucrfier ces huit cens hommes
dont nous avons parlé. Ils preffoient même cet-
tePrincefi’e de ne pardonner non plus à tous les
autres qui avoient eu partà ce confeil : 8: com-
me fa trop grande deference pour eux l’empê-
choit de leur pouvoir rien refufer , ils faifoient
mourir qui bon leur fembloit. Tant de perfon-
nes fi confiderables fe trouvant ainfi en três- rand

- peril, ils eurent recours à Arillobules 8: i per-
fuada à la Reine fa mere de fe contenter d’en-
vo er hors degerufalem ceux qu’elle croyoit cou-
pa les, &de aifl’erlesautres en re os. Ainfi ces
exilez fe retirerent en diverslieux uroyaume.

Cette Princeffe prenant pour pretexte que le
Roi Ptoleme’eincommodoit continuellement la
ville de Damas , y envoya fou armée 8: fe ren-
dit maîtreffe de la place fans u’il fe palliât dans
cette occafion rien de memora le : 8C TYGRANE
Roi d’Armenie ayant alliegé la Reine Cleopatre
dans Ptolemaïde , elle envoya des prefens à ce
Prince 8: lui fit faire des propofitions d’accom-
modement. Mais fur la nouvelle qu’il avoit euë
que LUCULLUS étoit entré avec une armée Ro-
maine dans fou royaume , il s’étoit déja retiré.

Peu de terris après Alexandra tomba dans une 16-
rande maladie, 8e Arillobule le plusjeune de fes
ls rit cette occafion pour execmer fes grands

de eins. Il affembla tout ce qu’il avoitde fervi-
- tetirs 8e de gens difpofez à le fuivre par le rap-
port de leur humeur bouillante 8: in uiete avec
la fienne,fe rendit maître de toutesles iortereffes,

’ em-
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employa l’ar ent qu’il ytrouva à lever quantité

de troupes, rit toutes les mar ues de la di-
gnité royale. ircan fe plai nitâ Reine leur
mere detcette ufurpation. lle fit our le con,
tenter mettre la femme a: les ’fils ’Arifiobule
dans la forterelfe Antonia qui cil proche du Tern-
Ële du côté du Septentrion autrefois ap ellée

aris , 8e qui fut depuis nommée Antonia a cau-
fe d’Antoine , de même que Sebaflze 8: Agripia-
de furent ainfi nommées à caufe d’Augufie 8:
d’Agrippa.

A exandra mourut de cette maladie après avoir
’regné neuf ans, 85 fans avoir eu le temsv de dé-
livrer Hircan qu’elle avoit declaré Roi, de l’op-
prefiion d’Arillobule qui le furpaffoit de beau.-
coup en force 8: en hardieffe, Tout ce qu’elle
put faire fut de lui lailfer fon bien, Les deux
freres en vinrentà une bataille. pour decider par
les armes ce grand differend; 85 la plûpart des
troupes d’Hircan l’ayant quitté pour pallier du
côté d’Arifiobule il s’enfuit avec le telle dans la
forterefi’e Antonia , où la femme 8: les enfans
d’Ariflobule fe trouvant ainfi être en fa puilfance
le garantirent d’une entière ruine. Car ayant en-
tre les mains des gages fi precieux il traita avec
fou frere fans attendre de fe voir reduità la der,
niere extremité, Les conditions de l’accommo-
dement furent , que le royaume demeureroit à
Arillobule, 8: qu’Hircan fe contenteroit de jouir
des honneurs que eut pretendre le frere d’un
Roi. Cet accord fe t dansle Temple en prefence
de tout le peuple : Les deux freres s’embrafferent

r avec des témoignages d’afieâion : Ariflobule fe
logea dans le palais royal , 8c laiffa le fieu à
Hircan.

” I cria.
m:-.--
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CHAPITRE V.
Mpoter porte Arme Roi de: Arabe: à fifi" Haï;

eau pour le retablir dans [ou Royaume. Arum de.
, fait Anflobule dan un mon: â l’afliege dans
irradiaient. Saura: garera] d’un: armée Romaine
gagné par Mohair l’oblige à lever Je fige , .à-
Anflobule remporte curait: un grand avantage a
fur le: Araber. Huron à Arijlobuk ont rem

pi Pompée. Anfiobule traite me lui : mais ne
I pouvant amourer ce qu’il avoit promis , Pompée le

retient prifonnier , filage à. prendîmjalem , 6*
leucine Anflobule primer à Rome confis ea-
fanr. Alexandre qui étoit l’aîné de je: fils

[me en chemin. .E pouvoir d’Arillobule qui fe trouva par un et;
bonheurfiinefperé monté furle trône éton- 15.0.49

na ceux qui ne lui étoient pas alfeétionnez; mais m
articulierement ANTIP’ATER , parce que dèschau.
oug-tems il le bailloit. Il étoit duméen 8e le Il. 7*

plus puiffant de ceux de fa nation , tant par fa race
île ar fes richeffes 8: par fon ropre merite.

in il confeilla aHircan de s’en u’ir vers Aretas
Roi des Arabes pour recouvrer le royaume par
fon moyen 3 exhorta en même tems Arerasde ne
galèrefufer à un’Prince in’ ullement opprimé l’ail

nce qu’il lui feroit 1 glorieux de lui don-
nera 86 ur le porter plus facilementà ce. u’il
defiroit Il n’y eut point de bien qu’il ne lut dît
d’Hircan , m point de mal qu’il ne lui dît d’A-
rillobule. Ayant donc difpofé Hircan à.s’enfuir,
&Aretasâle recevoir, il le fit fortir la nuit de -
Jerufalem , 8e le conduifit en diligence en Arabie
dans la ville de Petra ouille mit entre les mais:
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de ce Prince, 8: obtint de lui par fesperfuafions
8: par fes refens de l’afliller ur le rétablir
dans fon E at. Ce Roi des Ara esentraenfuite
dans la judée avec une armée de cinquante mil-
le hommes : 8e comme Arillobule n’était pas
affez fort pour lui refiller il fut vaincu dès le
premier combat, &contraint de fe fauveràJe-
rufalem. Aretas l’y afliegea , 8: l’auroit pris fi
les Romains ne l’euffent délivré de ce peril par
la rencontre que je vai dire. Dans le tems que
Po me E’E le Grand faifoit la guerre en Arme-
nie il envoya Scaurus en Syrie avec une ar-
mée s &il trouva en’arrivant a Damas ue Me-
rellu: 8: Ladite: l’avoient déja pris&s’ét01ent re-

tirez. La ayant fceu ce qui fe paffoit en judée
il s’y en alla dans l’efperance d’en profiter. Lors
qu’il étoit prêtid’ entrer les deux freres lui en-
voyerent chacun des Ambalfadeurs pour leur de-
mander fon affiliance : Se quatre cens talens

u’Arifiobule lui donna l’emporterent fur la ju-
ice de la caufe d’Hircan, Car Scaurus ne les

eut pas plutôt receus qu’il envoya lui ordonner
8: aux Arabes au nom de Pompée 8: des Ro-
mains delever le fie e, avec menaces s’ilsyman-

noient de leur déc arerla guerre. L’apprehen-
on d’avoir fur les bras des ennemis fi redouta-

bles obligea Aretas de fe retirer , 8: Scaurus s’en
retourna à Damas. Arillobule ne fe contenta
pas de fe voir en feureté : il rèllèmbla tout ce
qu’il ut de forces , pourfuivit Aretas 8: Hir-
can , es joignit, lesattaqua en un lieu nommé
Papyron , 8e en tua près de fept mille , entre

’ leflqluels fut Cepboh frere d’Antipater.

39
. ircan 8e Anti ater ne pouvant plus efperer

aucune allifizance es Arabescreurent devon re-
courirà cette même puiffance des Romains qui
les avoit privez de leur fecours. -Ils fe rendirent

pour
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tu ce fujet auprès de Pompée aufli -’tôt qu’i

ut arrivé à Damas , 8: a res lui avoir fait de
grands prefens 8e reprefent pourl’animer contre
Ariflobule les mêmes raifons dont ils s’étoient
fervis pour perfuadet Aretas, ils le conjurerent
de le vouloir rétablir dans un royaume qui lui
appartenoit ar le droit de fanaifi’ance comme
à ’aîné, 8: ontfa vertu le rendoit digne. Ari-
llobule qui fe confioit en ce qu’il avoit agné
Scaurus par des prefens ne manqua pas fia ler
aullî trouVer Pompée, 8c il y alla avec un équi-
page de Roi. Mais après y avoir un eu de-
meuré il ne put fe refondre à lui ren re plus
long-tems des devoirs qui lui paroilfoient in-
dignes d’un Souverain: 8: ainfi il s’en retourna
à Diofpolis. Pompée ofienfé de fa retraite, 8:
follicité par Hircan 8e par ceux de (on parti
marcha contre Ariflobule aVec fes legions 8:
grand nombre de troupes auxiliaires de S rie.
Lorf u’après avoir paffe’ Pella 8: Diof polis il fut
arrive à Coré qui eft fur la frontiere de Judée
dans le milieu des terres , il ap rit qu’Arillobule
s’étoit enfermé dans Alexan rion qui étoit un
château extremement fort anis fur une haute
montagne , 8e lui manda de le venir trouver.
Une maniere d’a ir fi imperieufe parut infup-
portable à Ariflo ule , 8e il refolut de tout ha-
’zarder plûtôt que de s’y foûmettre : Mais la
frayeur de tout ce qu’il avoit de gens auprès de
lui 8: les prieres de fes amis qui e conjurerent
de confiderer l’impoflîbilité de refilierà une auflî

grande puiffance que celle des Romains , l’obli-
gerent contre fou fentiment à fortir de fa place
pour fe rendre auprès de Pom ée. Il lui repre-
fenta les raifons qui devoient e maintenir dans
la polfeflion du Royaume , 8c s’en retourna en-
fuite’dans fon château. Il en fortit une fecopde i

. ors
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fois’if p anceque lui en fit Hircan; &aprês
aimât fputé avec lui de fou droitil s’en retour-
na encore fans ue Pompée l’en empêchât. Com-
me fon efprit. ottoit entre la crainte 8: l’efpe-
xance fans fçavoir à quoi fe refondre il fortit en-
core d’autres fois de fa place pour aller trouver
Pompée dans la refolution de faire tout ce qu’il
defireroit : mais lorf u’il étoit à moitié che-
min l’a I prehenfion de aire quelque chofe d’in-
(ligne d’un Roi le faifoit retourner fur fes pas.
Pompée ayant appris qu’il avoit défendu) ceux
qui commandoient dans fes places d’obéiràau-
cun ordre s’il n’étoit écrit de fa main lui or-
donna de leur écrire à tous , 8e il ne put s’en
défendre : mais cette violence le toucha fi fen-
fiblement qu’il fe retira à Jerufalem dans la re-
folution de fe preparer à la guerre. Pompée
pour ne lui en pas .donner le loifir le fuivit à

’heure même , 8e hâta d’autant plus fa mar-
che qu’il receut la nouvelle de la mort de M I-
T11 1D Aï]: lorfqu’il étoit proche de Jericho.
Ce pays le lus fertile de la judée cil: très-abon-
dant en pa miers 8: en heaume qui cil le plus
precieux de tous les parfums , Se dont la liqueur
dillille goutte à goutte des plantes qui le pro-
duifent après qu’onles aincifées avec es pierres
fort tranchantes. Pompée n’y pafia qu’une nuit,
a: partit dèsla pointe du jour pour marcher vers
Jerufalem. Une figrande diligence étonna Ari-
fiobule. Il l’alla trouver, eut recours aux prie-
res , lui promit une grande fomme , 85 lui dit
que ne voulant avoir recours qu’à fa prOteélsion
il remettroit entre fes mains 8C Jerufalem &r fa
performe. Ainli il adoucit la colere de Pompée :
maisjl ne put executer ce qu’il lui avoit pro-
mis. Car G A B I N t us étant allé pour rece-
voir l’argent , ceux qui commandoient dans la

place
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lace au nom de ce Prince ne voulurent ni le
ui donner , ni lui ouvrir les ortes. Pompée

en futfi irrité qu’il’retint Ari obule prifonnier
a: s’avança vers la ville. Après l’avoir reconnuë
pour ju et de quel côté il l’atta ueroit, il trou-
vaque es murs en étoient fi orts qu’il feroit
très-difficile de les emporter ; ue la vallée ui
étoit au pied étoit d’une profon eur effroyable ,
8c que le rem le qui en étoit proche étoit tel-
lementfortifi , que quand même la ville feroit

rife il pourroit fervrr de retraite aux ennemis.
endant qu’il déliberoit fur les moyens d’execu-

ter unefigrande entre .rife , les Juifs fe divife-
, rent dansJerufalem. eux qui tenoient le parti
d’Arillobule difoient que rien n’était plus julle

ne de faire la guerre pour la délivrance de leur
oi. Et ceux ui favorifoient Hircan &qui ap-

prehendoient- a puiffance des Romains foûte-
noient au contraire qu’il faloit ouvrir les portes

. à Pompée.-Ceux-ci s’étant trouvez les plus
forts les artifans’d’Ariflobule fe retirerent dans
le Tem .lPe, &couperentle pont qui le feparoit

’ dela ville;,,afin de pouvoir refifler jufques à la
dernière extremité. Les autres recûrent les Ro-
mains 8: remirent entre leurs mains le palais
royal. Pompée yenvoya aufli-tôt P t SON l’un
de fes chefs avec nombre de gens, de guerre: 8:
comme il ne relioit nulle efperance d’accommo-
dement il ne penfa plus qu’à preparer,toutes
les chofes neceffaires pour alIieger 8: forcer le
Temple -: en quoi Hircan 6: (les amis l’aflifierent
de tout leur pouvoir avec beaucoup d’afl’eâion.

Ce grand.Capitaine attaqua la place du côté
du 5eptentrion,8c entreprit pour ce fujet de com-
bler le folliiëclavallée. Ce travail fut figrand ,
tant à caufe de leur extrême profondeur,que de la
refillance des Juifs a: de l’avantage qu’ils avoient

Guerre. Tom. I. C de

3°.
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de combattre d’un lieu éminent, que les Romains
n’en feroient jamais Venus à bout fi Pompée , qui
fçavoit que les Juifs ne travailloient à rienle jour
du Sabath qu’à ce qui étoit neceffaire pour foû-
tenir 8: pour défendre leur vie, n’eût commandé
à fes foldats de cefier en ces jours-là tous actes
d’hofiilité , 8c fe contenter d’avancer toujours

. l’ouvrage. Ainfi il fut achevé: 8: la vallée étant
comblée Pompée fit élever deffus de hautes tours
qui n’étoient pas moins fortes &fpacieufes que
belles: 8: en même teins qu’il battoit la lace
avec des machines qu’il avoit fait venir de yr,
les foldats dont ces’tours étoient garnies repouf-
foient à coups de trait ceux qui défendoient les
murailles. L’incroyable valeur que les Juifs té-
moignerent durant tout ce fiege 8: qui coûta tant
de travaux aux Romains donna de l’admiration à
Pompée , 8: il ne confideroit pas avec moins d’é-.
tonnement qu’au milieu même du peril 8: de la
plus grande chaleur des combatsils obfervoient

i toutes
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toutes les ceremonies de leur relrgron,8( officient
en chaque jour des facrifices à Dieu comme s’ils
enflent été en pleine paix.

Enfin après trois mois de fiege durant lequel
tout ce que les Romains pûrent faire fut d’em-
porter nne tour , Pompée prit le Temple d’af-
faut. Carmina Fauflm fils de Sylla fut le premier
quiyentra parla breche , &"Piniurè-Falæùu fuivis
eleurs com agniesyentrerent après lui. Alors

s31.

lesJuifs envrronnez 8: attaquez de toutes parts
furent tuez par les Romains lors qu’ils s’en.
fuyoient dans le Temple , onvqu’ils faifoiem:
que] ne refiflance. Plufieurs des Sacrificateurs
quêtoient occupez aux fonâions faintes de
lenrminiflzere les virent fans s’étenner venir l’é-

la main , 8: preferant le culte de Dieu à-leur ’
v . .fe lamèrent tuer en continuant à» lui offrir
déî’encens 8; les adorations qui lui (ont deuës.
lyse-Juifs du parti de Pompée n’épargnerenr pas
j "i-ïlewleur propre nation ui-avoient fuivi

’ 85 la plus gran e partie de ceux
- v fiat estrochers , ou mirent, le feu atout ce

fini fioit alientour d’eux &rfelancerent dans ces
arrimes qui étoient un effet de leuridefefpoir.

Ainfi douze mille Juifs y perirent : Be il n’en.
coûta la vie qu’à très-peu de Romains s mais
plufieurs y furent blelfez.

Dans une fi extrême defolation 8: au milieu
de tant de maux joints enfemble rien netoucha
les juifs d’une fi vive douleur 8c neleur parut fi
infupportable , que de voir cette artie la plus in-
terieure du Temple inanimée le A aint des Saints
expofée aux yeux des étrangers 8: des profanes,ce
qui n’étoit encôrejamais arrivé. Pompée y en.
rra avec lesrfiens, ce qui n’étoit permis qu’au feu]
GrandSacrifictteurs 8c Hà y virentle chaudeliîrs

. . l a I es

V i firent- àleur fureur ou fe precipiterenn
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les lampes 8a la table d’or , tous les vaiEeaux auflî
d’or dont on fe fervoit pour faire les encenfe-
mens , une grande quantité de parfums très-pre.-
cieux , 8: l’argent facré qui montoit à deux mille ’-
talens. Pompée ne toucha à aucune de ces chofes,
ny à rien de tout le relie confacre’ au fervice de
Dieu; 8: le lendemain de la prife du Temple il
commanda à ceux qui en avoient la garde de le
purifier 8: d’y offrir les facrifices accoutumez.
. Comme Hircan l’avoir extremement aflillé

dans ce fiege 8: empêché une grande multitude
de Juifs de fe declarer contre les Romains en fa-
veur d’Arifiobule, il le confirma dans la charge
de Grand Sacrificateur,8z par une conduite digne
d’un homme élevé dans une figrande autorité ,
au lieu d’employer la force pour [e faireycraihdre,’
il gagna par fa douceur 8C par fa bonté le cœur
&l’affeflion du peuple. Le beau-pere d’Arifio-
bule8cqui étoit auffi fon oncle [e trouva entre
les prifonniers. Pompée fit trancher la tête à
ceux qui avoient été les principaux auteurs de la
revolte , donna à Corne ius Faufiusôc aux autres
qui s’étaient fignalez dans cette guerre les re- .
compenfcs les plus glorieufes qu’une valeur ex-
traordinaire peut meriter s impofa un tribut à ,

i Lemfalem 85 a toute la province s ôta aux juifs
svilles qu’ils avoient rires dans la balle Syrie ,

les mit comme les vil es. grecques fous la ,urifg
diction du gouverneur qui commandoit pour
les Romains danscette province , 8c reflerra ainfi
laJudée dans l’es limites. Il rétablit en faveur de
Demetrius l’un de [es affranchisla ville de Gadara
d’où il tiroit fa nailfance 8: qqe lesjuifs avoient "
ruinée. Et l nant aux villesd i pon,de Scytho-
polis, de ella, deSamarie, eMariflh, d’A-
2ot , dejamnia 8: d’Arethufe qui (ont au milieu
des terres 8: qu’ils n’avaient pas eu le loifir

rui-
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ruiner ; commeaufii Gaza, Jop é , Dora, 86 la
Tour de Straton nommée depuis Cefarée ar le
Roi Herode qui la bâtit fuperbement , ui ’
[ont toutes aflifes fur la côte de la mer , ilcles
ôta aux juifs ut les rendre à leurs habitans ,
8e les joignit alaS rie. Après avoir donné tous
ces ordres , 8: êta li Scaurus gouVerneur de la
Judée , de labaKeSyrie, &des paysqui s’éten-
dent jufques àl’Egypte &l’Eufrate , il s’en re-
tourna en diligence à Rome par la Cilicie me-
nant avec .lui Ariflobule prifonnier avec fes’deux
filles Se les deux fils ALEXANDRE 8e ANTIGO-
ne , dont Alexandre qui étoit l’aîné fe fauva en
chemin , 8e Antigone arriva à Rome avec [on
pere 8: avec fes foeurs. I ’

CHAPJTRE’VI.
Alexandre fils d’Arzfloane arme dans la Ïudée : mais

il q? dffàit par Gabiniar general d’une armée Ra-
maine qui reliait la fadée en Republique. Ariliobnle
fi fauve de Rome , vient en fadée , énflêmble des
trames. Les Romain: les vainquent dans une batail-
le ’, à. Gabininr le ren-mye prfiMù à Rome. Ga-
linias va flaire la guerre en Égypte. Alexandre afin:-
lIIe de grandes forcer. .Gabiniu: étant de retour lui
donne batàille à la gagne. erffnr [harde à Cabi-

. nia: dans le gouvernement de S rie , pille le Temple,
(9- ejl défait par le: Panna. afin: vient enjudée.

. Femme (9. enfin" d’Antipnter.

Caurus s’avança avec (on armée vers Petra 3;:
capitale de l’Arabie , 8c la difficulté des che- "1,1L de!

mins retardant fa marche (es foldats ravageoient v:
tout ce qui étoit à l’entour de Pella : mais An- ch.9. la.
tipater l’alIiRa de vivres En l’ordre d’Hircan: "- "k

, 3
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8e comme il étoit fort bien dans l’efprit d’Aretas
Roi des Arabes Scaurus l’envoya vers lui pour tâ-
cher de le porter à fe délivrer de cette uerre par
une fomme d’argent; 8: il negocia (i a roitement

. qu’il lui perfuada de donner trois cens talens.

34.
Ainfi Scaurus fe retira.

Alexandre fils d’Ariliobule après s’être fauvé
de prifon avoit affemblé nombre de troupes , pil-
loitla Judée, preffoit Hircan, 8c efperoit de pou-
voir bien-tôt le forcer dans Jerufalem à caufe que
les murs abatu: par Pompée n’avoient pas encore
été relevez. Mais Gabinius ui avoit fuccedé à
Scaurus 8c ui étoit un gran capitaine marcha
contre lui. lexandre craignant unfi puiffanten-
nemi ne penfa alors qu’à fe mettre en état defe
défendre. Il allembla jufques à dix mille hommes
de pied 8: quinze cens chevaux, 85 travailla àfor-
tifier Alexandrion , Hircania, &Macheron qui
(ont proches des montagnes d’Arabie. Gabinius
envoya devant contre lui A N T o 1 N E avec une
partie de fon armée fortifiée de troupes choifies
qu’Antipater commandoit , 8e d’un grand nom-
bre de Juifs dont MALICHUS 8e P1101014: étoient
chefs : 8: il les fuivit &les joignitlbien-tôt a-
près avec le relie. Alexandre [e trouvant trop
foible pourfoûtenir un fi grand effort fe retira:
mais il ne put éviter d’en venir à un combat au.
près de jerufalem. Il yperdit fix mille hommes
dont la moitié furent tuez , les autres faits pri-
fonniers, être fauva avec le relie dans Alexan.
drion. Gabinius le pourfuivit s 8: pour ramener
à fou parti plufieursjuifsqui l’avaient abandon-
néil leur promit de leur pardonner : maisayant
répondu audacieufement il les fit charger z luq
lieurs furent tuez" , 8: les autres contraints e fe
retirer dans le château : Antoine fit des merveil-
les en cette occafion t car quelque valeur qu’il

’ . eut



                                                                     

L’une. PREMIER, Crue. V1. t
eut témoignée dans toutes les autres il fe f -
monta ce jour-là lui - même. Gabinius ayant
lailfé des troupes pour continuer le fie e alla vili-
ter toutes les plages de la province ,. r tablit l’or-
dre dans celles qui n’avoient point été ruinées, 85
rebâtit celles qui l’avoient été. Ainli Scythopo-

lis, Samarie, Anthedon, Apollonie, jamnia,
Raphia , Mariffa, Dora, Gamala, Azot 8: plu-
lieurs autres fe repeuplerent , leurs anciens habi-
tansy retournant avec joye de toutes parts. A tés
avoir drmné tous ces ordres il retourna au le e
d’Alexandrion 8c le prelfa encore davantage. Â-
lors Alexandre ne fe voyant pas en état de pou-
voir renfler plus long-tems envoya le prier de
lui pardonner à conditionde lui remettre entre les
mains non feulement Alexandrion , mais anal les
forterefles de Macheron 8: d’Hircania. Ainfi
Gabinius en devint le maître de les fit entiere-
ment ruiner par le confeil de la mere d’Alexan-
dre , afin qu’elles ne pûflentà l’avenir (ervir de
fujet aune nouvelle guerre : car’l’apprehenfion

ue. cette Princeffe avoit pour fon mari 8e pour
es autres enfans prifonniers à Rome faifoit
u’elle n’oublioit rienpour tâcher à gagnerl’af-

eâion de Gabinius. V .Ce fage 8: experimenté capitaine mena enfaîte
Hircan à Jerufalem, lui donna le foin du Tem-
ple , commit aux autres. rincipaux desjuifs la
conduite des affaires de la epublique , 8: fepara
tonte la province en cin jurifdiétions , dont. il
établit la premiereâjeru alem , la feconde à Ga-
dara , la troifiéme à Amath, la quatriéme à.
Jcricho , 8K la cinquie’me âSephoris quiefl une-
ville de Galilée. Ainli les juifs ne fe trouvant
plus alluj’ettis au commandement! d’un feul’ té-

moignerent recevoir avec joye le gouvernement

ariIÏ0cratique. lC 4 Mais
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36’. Mais il ne fe pa a gueres de tems fans que

37

l’on vît arriver de nouveaux’troubles. Ariltobule
fe fauva de Rome &aliembla un grand nombre
de Juifs , les uns parl’amour qq’ils avoient pour
le changement , 8e les autres ar l’ancienne af-
feélion qu’ils lui portoient. l commen a par
travailler à rétablir Alexandrion à! à l’en ermer
de murailles. Mais ayant aguis que Gabinius
envoyoit contre lui Cg’fenna , moine 8: Servilt’us
avec des troupes , il fe retira à Macheron, ren-
voya tout ce qu’il avoit de gens inutiles, en retint
feulement huit mille qui croient bien armez , 85
fut fortifié de mille autres ue Pitolaus l’on lieu-
tenant general lui amena de Jerufalem. Les Ro-
mains le fuivirent, le’joignirent, &labataillefe
donna.Il ne fe peut rien ajoûter à la valeur qu’A-
rifiobule 8: les liens témoignerent en cette jour-
née , mais enfin les Romains remporterent la

. viâoire : cin millejuifs furent tuez z deux mille
fe fauverent ut une colline; &Arillobule avec
le telle fe fit jour à traversles ennemis 85 fe retira
àMacheron. Il yarriva fur le [oit 85 le trouva
ruiné 5 mais il efperoit de le reparer par le moyen
d’une treve 8e de raffembler de nouvelles troupes.
Les Romains ne lui en donnercnt par le loifir. Il
foûtint durant deux. jours leur effort avec un
courage extraordinaire. Au bout de ce tems il
fut pris 8: envoyé âGabinius 5 St de la à Rome
avec Antigone fan fils qui s’étoit fauve’ avec
lui. Le Senat retint le pere prifonnier , 8: ren-
VOya fes fils en Judée fur ce que Gabinius écrivit

u’il l’avoit promis aleur mere en confideration
es. places qu’elle lui avoit remifes entre les

mains. . .Lorfque Gabinius fe preparoiti marcher con-
tre les Parthes il fe trouva appellé ailleurs, parce
que Ptolemée après avoir quitté l’Eufrate s’en

retoura
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retournoit en Égypte. Il n’y eut point de fe-
cours qu’Hircan 8e Antipater ne lui donnalTent
dans cette guerre. Ils l’aflillerent d’hommes, de
blé, d’armes, de d’argent: 8: Antipater perfuada
auxjuifsde Pelufe qui étoient comme les gardes
de l’entrée del’Egypte, de lui accorder le para-
ge qu’il demaqdort.

l Gabinius à (on retour d’Egy te trouva toute
la Syrie en trouble par la nouvel e revolte u’A-
lexandre fils d’Ariliobuleyavoit excitée.Ce rin-
ce avoit aITemblé un très-grand nombre de juifs
8e tuoit tous les Romains qui tomboient entre fes
mains. Gabinius ramena à l’on parti quelques
juifs par le moyen d’Antipater : mais trente
mille demeurerent fidelles à Alexandre , 8: il ne
craignit point avec ce nombre d’en venir à une
bataille. Elle fe donna auprès de la montagne
d’ltaburin. Les Romains la gagnerent : Alexan-
dre y perdiflix mille hommes, &fe fauva avec
le relie. Gabinius après cette viâoire alla par le
confeil d’Antipater à jerufalem pour y mettre
ordre à toutes chofes. Il marcha enfuite contre
les Nabatéens» se les défit dans un grand combat.
Il renvoya recretement deux Seigneurs Parthes
nommez MWÏJIIÎC Be Orfane qui s’étaient retirez
verslui, 8: fit courirle bruit qu’ils s’étoientécha-

pez pour retourner en leur pais. q
Cuassus fucceda àGabinius dans le ouver-

nement deSyrie , 8c pour fournir aux rais de
la guerre contre les Parthes il prit outre les deux
mille talens aufquels Pompée n’avoit pasvoulu
toucher, tout l’or u’il trouva dans le Temple.
Il parfaenfuite l’Eu rate &fut défait avec toute
ion armée : mais ce n’el’t pasici le lieu d’en par-

er. vCASSIUS fe retira en Syrie 8: arrêta ainfi
les progrès des Patthes qui fe preparoient à y en-

trer.

33.-

39.
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trer. Il paffa delà danslajudée , prit Tarichée;
8: emlnena captifs environ trente mille juifs.
Pitolaus qui avoit fuivi le arti ,d’Arillobule
s’étant trouvé de ce nombre il e fit mourir par le
confeil d’Antipater. La femme de cet Antipater ’
nommée CY P R o s étoit de l’une des plus il-
lullres maifons de l’Arabie. Il en avoit quatre fils
Puaz au, Hurons qui fut depuis Roi, I
josr en, 8: Pusaonxs, &unefillenom-
triée S A L o M 5’. Sa fa e conduite 8e fa liberali-
té lui acquirent l’amitié de plufieurs Princes , 8c
particuherement du Roi des Arabes à ui il don-
na fes enfans en garde lors qu’il faifoit a guerre à
Ariflobule. Quant à Cam-us après avorr traité
avec Ariflobule il s’en retourna vers l’Eufrate
pour em échet les Parthes de le palier comme
nous le irons en un autre lieu.

. ÏCHAPITRE VII.
CJ’ar aprêr s’être rendu maître de Rome me: W0.

hale en liberté à l’envoye en Syrie. Les parfilons
de Pompée l’empmfonnent. Et Pompée troncher
la tête à Alexnndre fan fik. Après la mon de Pont-
pée Antipater rend de grandsfervieer à Cgfar qui l’en
recompmjè par de grande bonnette.

Uelque tems après C a s A R s’étant rend!
maître de Rome , 8: Pompée 8: le Sénat

JuithLS’çn étant fuis au delà de la mer Ionique , il
m munit en liberté Arillobule 8: l’envoya avec deux

legions en Syrie , dansla creance qu’il s’en ren-
droit bien-rot le maître 8c de tous les. lieux de
la judéc qui en font proches. Mais la fortune
trompa l’efperance de Cefar , 8: ne put. fouf-
frit qu’Arillobule eût la joye de réüflir dans l’es

, grands
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grands dell’eins. Les partifans de Pompée l’em-
poil’onnerent , 85 l’on co’nl’erva (on corps avec

du miel jufquq à ce qu’Antoine allez long-
tems après l’envoya en udée pour le mettre
dans le fepulchre des Rors. Alexandre fou fils
ne fut pas plus heureux que lui. Scipion lui fit
trencher la tête dans Antioche fuivant l’ordre
par écrit qu’il en receut de Pompée , qui étant
allis fur l’on tribunal l’avoir condamné âla mort
à caufe de l’a revolte contre les Romains. PTo’-
LEMB’E Prince de Chalcide qui cil allis fur le mont
Liban envoya PHILIPPION l’on fils a Afcalon
vers la veuve d’Arifiobule , 8: lui mandadelui-
envoyer Antigone fort fils 8: l’es filles. Philip-I
pion devint amoureux de l’une d’elles nommée
AL 1-: x A N on A , 8e l’époul’a. Mais quelque
tems après Ptolemée (on pere le fit mourir ,
épaula lui-même cette ’Princelfe , 8c eut enco-
re plus de foin qu’auparâvant d’Antigone [on

frere 8e de les l’œurs. ’ . l
- Aprêsla mort dePom ée Antipater rechercha
lesbonnes graces deCe ar , 8: MITRIDATE
Pergamenien qui menoit une armée en Égypte

4l.
pour l’on fervice s’étant trouvé obligé de s’ar- I
téter à Afcalon parce qu’on lui avoit reful’é le

panage ar Pelul’e, non feulement il porta les
Arabes a lui donner du l’ecours, mais lui-même
le joignit à lui avec environ trois mille juifs
bien armez , 8e fut caul’e qu’il tira une grande
aimance tant des villes que des principaux de

yrie , 8: particulieremcnt du Prince ïanzblie,
de Ptolemée l’on fils , de d’un autre Ptolemée qui

demeuroit fur le mont Liban. Mitridate forti-
fié d’un tel l’ecours marcha vers Pelul’e, 8: l’al’- r

liegea. Il nele peut rien aioûter à la gloire ,
qu’Antipaxer acquit dans cette occafion; car
ayant fait brèche du côté de-fon attaque Il mon-

. ta
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l ta le remier à l’afi’aut 8: entra dans la place

avec es liens. Après que cette ville eut ainfi été
emportée , les Juifs qui habitqient cette pro-
vince de l’Egypte qui porte le nom d’Oniasre-
folurent de s’op ol’er àMitridate. Mais Antipa-
ter leur perluada de lui accorderle panage , 48:
même de l’all’iller de vivres. Ainfi rien ne retarda
plus l’a marche, 85 ceux de Memphis à leur ex-
emple emballèrent l’on parti.
’ Lorfque Mitridate 8e Anti ater furent arri-

vez à Delta ils donnerent bataille aux ennemis en
un lieu nomméle camp des uifs. Mitridate com-
mandoit l’aille droite, St ntipater l’aille gau-
che. Celle de Mitridate fut ébranlée 8: couroit
fortune d’être entierement défaite s mais Anti-

ter qui avoit déja vaincu lesennemis oppofezi
uyvintà l’on l’ecours le long du fleuve, 8: ne le

fauva pas feulement d’une fi grand péril, mais dé-
fit les Égyptiens qui l’ë croyoient viélorieux, en

tua plufieurs, pourfuivit lesautres, &pilla leur
camp l’ansavoir perdu en ce combat ue quatre’
vingt hommes. Mitridateyen perdit uit cens,
8: ayant ainli contre l’on efperance évité d’ tre
taillé en pieces il ne déroba point par jalon ici
Antipater l’honneur ui lui étoit du. Il lui
donna auprès de Cefar es louanges ne méritoit
une aâion li lorieul’e : 8c ce gran Empereur
témoi na en gavoit tant de gré à’Antipater 8:
parla e lui d’une maniere li avanta cule , que
n’y ayant rien qu’il ne pût efperer e l’a recon-
noifl’ance il augmenta encore l’on delir de s’ex
fer avec joye à toutes l’or-tes de perils pour l’on er-
vice. Ainfi il ne le prefentoit point d’occa’fion où

si! ne lignalât l’on conta e s 8c le rand nombre
de playes qu’il receut urent de g orieul’es mar-
ques de la valeur. Après ue Cefar eut terminé
les allaites de l’Egypte 8: ut revenu en Syrie il

I l’hono-
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I’honora de la qualité de Citoyen Romain avec
tous les privileges qui en dépendent , y ajoûta
ta-nt’d’autres renves de l’on ellime 8c, de l’on
ali’eé’tion qu’il e rendit digne d’envie , 8c con-

firma pour l’amour de lui Hircan dans la char-
’ ge de Grand Sacrificateur.

CHAPITRE VIII. O

briganefilr d’Mobule fi plaint d’HircM à J’AI:-
tipater à Cear , quinalùnd’yavaà-égarddonnela x
grande famficatm à Hircan à. le gouvernemenede
la fadée à Antipater , quiflqit enfaîte donneràPba-
zae’Ifon fils aîné le gouvernement de faufilent , à:
à [hirodefonficondfilr relui de la Galile’ . Henri:
fait encreur à mon piaffeur: voleurs. On l’oblige à

moraine en jugement poerjê Eflant ré:
d’être condamné ilfe retire , (a vient pour aficger
faufilent ,- rnair Antipater (se Pbaza’e’l l’en M-

pêchent. .

N ce même tems Antigone fils d’Arillobu- 42.’
Elehvint trouver Cefar 5 8: au lieu de réunir Hilde)
dans l’on defi’ein de nuire à Antipater il procura a
les avantages , arce que ne le contentant paddy. ’
de le plaindre e la mort de fon pere qui pour i6. i1.
avoir embralfé les intérêts avoit été empoxlon-
né par les partifans de Pompée, il ne put cacher
fa haine ur Antipater; mais fit voir que l’en»
vie qu’il ni portoit n’étoit pas moindre que l’a ’
douleur. Il l’accufa 8e Hircan d’avoir étécaufe
de ce que l’on frere 8e lui avoient été challez li
injufiement; dit qu’il n’y avoit point de maux
qu’ils n’eulI’ent faits à leur pays pour contenter

leur paliion , 8: que quant au fecours qu’ils
avoient donné à Cefar ce n’avoir été que par

crain-
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crainte 8: afin d’e acer de l’on l’ouvenir l’attaç’

chement qu’ils avoient eu à Pompée. Antipater
pour faire connoître fou afi’eé’tion à Cefar par.

des effets , répondit en lui montrant les playes
qu’il avoit receuës pour (on fervice en tant de
combats , qu’ellesle juliifioient beaucoup mieux

.. que les paroles ne le pourroient faire; qu’il ad-

43.

miroit la liardiell’e d’Antigone , qui étant fils
d’un ennemi declaré des Romains , fugitif de
Rome , 8: aulli porté à la revolte que l’émir
fou pere , ol’oit acculer devant le chef des Ro-
mains ceux qui leur avoient toûjours été lili-
delles , 8: qui au lieu de fe tenir trop heureux
qu’on lui confervât la vie , efperoit d’obtenir

es graces 8: du bien dont il n’avoit pas befoin
8: qu’il ne defiroit que pour s’en [ervir à exi-
citer des feditions contre ceux à qui il en fe-
roit redevable. ,

Cefar après les avoir entendus tous deux de-
claraiqu’l-lircan méritoit mieux que nul autre
de polfeder la grande Sacrificature , 8: donnale
choix à Antipater de telle charge qu’il voudroit.
Mais au lieu d’uler de cette grace il l’e remit à
Cefar même de l’honorer de celle qu’il lui plai-
roit. Ainli il lui donna le ouverne-ment de
toutelajudée 5 8:lui accorda a faveur qu’il lui
demanda de pouvoir rebâtir les murs que Pom-
pée avoit fait abattre. A quoi il ajouta que le
decret en feroit gravé fur des rab es de cuivre
que l’on mettroit dans .le Capitole , pour être à
jamais un glorieux témoignage de l’a vertu 8:de
la julte recompenl’e qu’il en receVOit.

Après u’Antipater eut accompagné Cefar
jufqu’aux cl’rontieres de S rie il retourna dans la
judée. La première cho u’il fit fut de relever
es murs que Pompée avoit ait ruiner, 8: il alla

enfuite dans toute la province pour empêcher
P3!
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par l’es confeils 8: par l’es menaces lesfoûlevemens
8:les revoltes, en reprel’entant aux peuples, qu’en
,, obéilfant à Hyrcan ils jouiroient dans un pro-
,, fond repos de tousles biens que produit la paix.
,, Mais que li l’efperance de trouver de l’avan-
,. rage dans le trouble les ortoit à remuer , ils
,, éprouveroient en lui au ieu d’un gouverneur,
,, un maître fevere s en Hircan au lieu d’un Roi
,, plein d’amour pour l’es fujets, un Roi fans pi-
,,tié; 8: en Cefar 8: dans les Romains au lieu
,, de Princes , des ennemis mortels 8: irrecon-
,,ciliables ,flparce qu’ils ne foufl’riroient jamais
,, qu’ils ola en: del’obé’ir à ceux qu’ils avoient

,,etablis pour leur commandeno
Antipater en arlant de la forte le confideroit

lui-même 8: le efoin de pourvoir au l’alut de
l’état à caul’e qu’il connoili’ou la arefl’e 8: la liu-

Ipidité d’Hircan. Il fit donner à P azaël l’aîné de .

l’es fils le gouvernement de jetufalem 8: de toute
la province , 8: à Hérode qui étoit le fécond ce-
lui de-la Galilée quoi qu’il fût encore extreme-
ment jeune. Comme ce dernier étoit d’un Ina-
turel très-ambitieux 8: n’avoit pas moins d’efprit
que de cœur, il fit bien-tôt voir qu’il n’y avoit
rien qu’il ne fût capable d’entreprendre 8: d’exe l

curer. Il prit Enebiae chef d’une grande troupe
de voleurs qui pilloient tout le pays , 8: le fit.
mourir aVec plufieurs de l’es compagnons. Les
Syriens lui en l’ceurent tant de gré qu’ils chan-
toient-dans les villes 8: par la campagne qu’ils lui
étoient redevables de leur repos: 8: cette aé’tion lit
aulîî connoître [on merite à S a xr u s C E s A a

ouverneur de Syrie , 8: parent du grand Cefar.
ne ellime fi generale toucha tellement Phazaël .

l’on frere , que ne voulant pas lui ceder en vertu
il n’y eut point d’efl’orts qu’une noble émulation

ne luifit faire pour gagner de plus en plus le
coeur
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cœur du peuple de Jerufalem , 8: il exerçoit l’a
charge avec tant de bonté 8:de jullice u’il n’y
avoit performe qui pût l’accufer d’abu er de la

puill’ance. ’Comme la gloire des enfans augmentoit en:
core celle du pare , toute nôtre nation conceut
tant d’el’time &d’amour urAntipaterqu’elle
ne lui rendoit pas moins ’honneur que s’il eût
été l’on Roi : 8: ce l’age minifire au lieu de le
laili’er éblouir par l’éclat d’une fi grande profpe.

’ rité conferva toûjours la même afi’eétion 8:le
même fidelité pour Hircan. Maislesl’uites firent
connoître qu’une grande fortune ne manque ja-
mais d’être enliée. Hircan ne put voir-l’anus:
l’ecrette jaloufie cette reputation du pere 8:40:
fils 8: particulierement ’Herode s’accroîtrede
jour en jour z 8: lors qu’il étoit dans ce fentiment
ces lâches envieux qui ne baillent rien tarir ’
la vertu , 8: uiinfeâent du venin de leurs ’
cours empoi onnez les coursdesPrincesJ ai i
laient encore l’omel’prit en lui difant : à." ,
,, mettant ainfi toute l’autorité entre les ’ - ’
5, d’Antipater 8: de l’es fils il ne lui relioîthiè
,,le nom de’Roi dellitué de toutœpuill’finŒ-Æ
,,Qu’il étoit étrange qu’il s’aveuglât tellement

,, lui-même que de ne voir pas que c’étoit deli-
,, cendre du trône pour les faire regner en l’a
,, place : Qu’ils agil’foient ouvertement , non
,,plus en fujets, maiscn l’ouverains : Qu’iln’en
,, nioit point de meilleure preuve ue ce qu’He-
,, rode avoit foulé aux pieds toutes es loix , lors
,, ne fans aucune formalité de jufiice il avoit
,, fait mourir tant de perfonnes 5 8: que s’il ne ’
,, vouloit donc lui.même le reconnoître pour
,, Roi il devoit l’obliger à le jufiifierdevant lui

,, d’un li grand crime. - »’ Hircan fut fi touché de ce difcours que l’alco-

. . et:
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Ier: éclata enfin contre Hérode. Il lui commanda
de comparoître en jugement 5’ 8: Antipater l’on
pere lui confeilla d’obéir. Ainfi comme il le con-
fioit en l’on innocence il pourvut par de fortes
garnifons àla feutete’ de la Galilée, 8: le mit en
chemin accompagné . d’un allez grand nombre
de gens pour n’avoir pas fujet de craindre quel-
que effort de l’e’s ennemis, 8: n’en ayant pas af-
ez pour donner fujet de jalo’ulie a Hircan.

-- v il" nil MW:

- q a: I ’ A A AComme Sextus Cefar l’aimoit fort 8: qu il apo-
preliendoit pour lui lors u’il le trouveroit au
milieu deles ennemis , i manda à Hircan de ’
l’abfoudre des Crimes dont on l’accufoit s 8:
Hircan qui l’aimait anal n’eut pas peine à s’y
refondre. mais dans la créance qu’en: Hérode
que ce Prince l’avoir fait contre lori gré il le
retira à Damas auprès de Sextus avec refolutiou
de ne comparaître plus en jugement fionleei-
toit une l’econde fors. Ses ennemis pour aigrir
de nouveau l’efprit d’Hircan ne manquerent pas

Guerre. Toni. I. D . . de
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de lui dire qu’il s’en étoit allé dans ledell’ein de

former quelque grande entreprife contre fon fer-
vice. Il le crut aifément, 8: ne fçavoitàquoi le

’ refondre voyant qu’il étoit plus puill’ant que lui.

Cependant Sexrus Cefar donna à Herode le
commandement des troupes de la balle Syrie 8:
de Samarie : 8: alors ildevint li redoutable à Hir-
can , tant par l’es propres forces que par l’alle-
&ion queqle peuple lui portoit , que ne fe pou-
vant rien ajouter en crainte il s’imaginoit a
toute heure de le voiriieniren armescontre lui,
8: fon apprehenfiOn nefut’pas vaine. Car Herc-
de brûlant de defir de le venger de ce u’il avoir
été acculé 8: traité en criminel ali’emb aune ar-
mée , marcha vers jerufalem our le dépoll’e--«
der du royaume ,’ 8: l’auroit air li’Antipater

. l’on pereu8: Phazaël fon frere ne full’enr venus
au devant de lui", 8: ne l’euli’enr conjuré de le

contenter d’avmr fait connoître qu’il aurait pu
. feqvenger , fans porter fou relfentiment jufques
;;àîlirdulo’ir ruinenHircan-à qui il avoir l’obliger-z
gîtionîderl’a fortuné. il Ilslui reprel’enterent; que

41;;- -rs,’il.étoitirrité,.de ce u’il l’avoir fait a ellét

a à. . . P?:5 mitigement ,1 il fine. ,evoit pas être moins re-
ne

. ,, ni plus touché de l’ol’fenl’e qui lui avoit fait
a, courir fortune de la vie , que de la ’grace qui
,, la luiavoit confervée : Que la prudence l’o-
,, bligeoit de confiderer que les évenemens de la

5, connoilï’ant de ce qu’il l’avoir renvoyé abfous, ’

,, guerre l’ont douteux; que lajuliice de la caul’e ’
,,d’Hircan pouvoir plus en fa faveur que toute

i ,, une armée , 8: qu’enfin il ne devoit pas efpe-
,, rer de vaincre lors qu’il combattroit contre [on
,, Roi. 8: l’on bien-fa’éleur, 8:quil’avoit nour-
,, ri, élevé , combléde faveurs, 8: n’avoitja-
,, maiseu larmoindre penfée de lui faire du mal
,, que lors qu’il yavoitle’té comme forcé par les

l ’ . au man-
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3’, mauvais confeils de l’es envieux. ,., ’Herode le

’Iaill’a perfuader à ces raifons 8: crut qu’il lui
l’ufiil’Oit out venir à bout de les grands dell’eins
d’avoir ait connoître à toute fa nation quelle
étoit l’a force 8: l’a puifi’ance.

En ce mêmeltemsil s’éleva auprè d’Apamée 46.

une guerre civile entre les Romains anslaquel- -
le CECILIUS Bassus pour faire plaifir à Pom-
pée’, fit tuer en trahifon Sexrus Cefar, 8: atti-
ra à luiles troupes qu’il commandoit. Ceux qui
fuivoient le parti du grand Cefar voulant ven-
er cette mort l’attaquerent avec toutes leurs
orces , 8:Anti ater pOur témoigner fa recon-

V «A oifi’ance désobligationsqu’il avoitàSextus, 8:
f on all’eé’tion pour celui qui a immortalifé la gloi-

re du nom de Cefar , leur envoya du fecours fous
la conduite de les enfans. Cette guerre tira en
longueur , 8: MARC fur envoyé d’Italie pour
fucceder à la charge de Sextus.

CHAPITRE 1X.
’ Cefilr e]! tué dans le Capitole par Brutus à par Ca]:

fins. ont." vient en Syrie , à. Herode je met bien
avec lui. Maliebur fait empozfonner Antipater qui lui
avoit fauve’ la vie. Herode s’en venge en fuyant ruer
Maliebar par de: W1": des troupes Romaines.

uEtte guerre entre les Romains fut fuivie
d’une autre encore plus grande. Car Ce- En!"

far ayant été tué dans le Capitole par Callius8: Infini.
. par Brun-us après avoir re né trois ans 8: de- vrc xIv.
ï mi , tous les principaux de ’empirepoull’ez par fugit-

divers fentimens 8:’par divers interdis prirent ’
les armes. Callius vint en Syrie, remit bien en-
femble Marc 8: Balfus , prit la conduite des

. D a trou-
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troupes u’ils commandoient , fit lever le fiege i
d’Apam e , 8: taxa les villes-â des femmes qui
cxcedoîent leur uvoir. Ilcommandaaufli aux
Juifs de fournir cpt cens talens. Antipater crai-
gnant les menaces ordonna à les fils a: à uel-
ques-uns de fes amis entre lefquels étoit li-
chus , de travailler à lever promtement cette
femme. Herode fut le premier qui yfatisfit. Il
fournit cent talens pour la Galilée, 85 gagna par
ce moyen l’affection de Camus. Les autres ne
furent pasfi diligens s 8: Camus s’en miten tel-
le colore qu’après avoir pillé Gophna, Ammoan-
te ,I &deux autres petites villes il s’avança dans
la refolution de faire tuer Malichus : Mais An-
tipater le fauva, 8: empêcha la ruine des autres
Villes par le moyen de cent talens u’il donna.
à Camus. Ce generalpd’une armée omaine fi
confideré parmi ceux de fon parti ne fut as plû-
tôt éloigné que Malichus oublia l’ob igarion
qu’il avoit à Antipater. Il le nommoitaupara-
vaut l’on fauveur 5 8: il ne craignit point alors
d’entreprendre fur fa vie afin de ne l’avoir lus
pour obilacle âfes delfeins. Antipater s’en éfia
&alla au delàdu Jourdain alïembler des troupes

ù pour le mettre en état de ne point craindre. Mali-

4S.

chus voyant qu’il ne lui relioit plus d’autre voye
pour executer ce qu’il avait refolu ne d’ufer de
diliimulanon , parce que Phazaël tort gouver-
neur de Jerufalem, 8c qu’Herode commandoirles -
gens de guerre , il leur fit tant de rotefiationsS:

e fermons de n’avoir jamais eu e mauvais dei.-
fein qu’ils le reconcili’erent avec leur pere , 8: par
ce moyen il fit (a paix avec Marc gouverneur de
Syrie qui avoir refolu de le faire mourir à caufe
que c’étoit un efprit remuant 8: faàieux.
. Le jeune Cefar furnommé depuis AUGUSTE ,

8.: Antoine en étant venus à la guerre avecârëtqs

- A. i l -
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8: Camus, ce dernier 8: Marc avec lui alTemble-
rent une armée dans la Syrie : 8; parce qu’ils
avoient reconnu la grande capacité d’Herode ils
lui donnerent le commandement de cette ro-
viuce avec un grand nombre de cavalerie 8C ’in-
fanterie : 85 Caflîus alla jufqu’à lui promettre de
l’établir Roi de jaillie lorfque la guerre feroit fi-
nie. Mais le merite du fils ui pouvoit orterli
loin fesef etances fut caufe e la mort u pere ,
parce qu’i devint fi redoutable âMalichus, que
pourfe. délivrer du peril u’il apprehendoit il cor-
rom itun fommelier d’âirçan qui l’empoifonna,
Tel e fut la recompenfe ne receut de l’ingrati-
tude de Malichus ce tan porfonnage fi capable
de la conduite des a aires les plus importantes, 8:
à qui Hircan étoit redevable du recouvrement 8.:
de la contewation de fon royaumex Le foulpâon
qu’en eut le peuple l’anima contre ce pet e :
mais il l’adoucit en defavonant hardiment d’a-
voir eu part à cette aâion a 8: dans l’apprehcn-
fion qu’il avoit qu’Herode n’en filHa ven eance
ilalïembla des troupes pour fa (cureté. erode
vouloit enclin marcher avec une armée pour u-
nir ce traître : mais Phazaël lui confeilla de (lilli-
muler de peut d’exciter du troubler Ainfi les deux
freres reçeurent Malichus en f es jullifications, à!
firent de fuperbes fanerailles a leur perce

Hercule. alla enfuite à Samarie qu’il trouva
troublée par diverfes factions , 8C aprêsyavoir
pacifié toutes chofes il revint pour palier la fê-
te à Jerufalem accompapne de quelques gens de

nette outre ceux qu’i avoit envoyez devant
i. Malichus en conceut tant de crainte qu’il

perfuada à Hircan de lui mander de n’amener
point d’étrangers , parce qu’ils pourroient trou-
, ier la devotion du peuple, Herode fe moc ua.
de cette défiante 8: entra la nuit dans la vi les

D. 3.. Alors.

49.
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Alors Malichus vint le trouver en pleurant la
mort d’Antipater : 8: quoique ceslarmes feina
tes ne riflent qu’augmenter la colere d’Herode
il témoigna de les croire Veritables; mais il écri.
vit à Camus pour lui demander jufiice de la mort
de (on pere. Et comme Camus hardoit déja Ma.
lichus il ne lui permit pas feulement d’en tirer
la vengeance , Il envoya même un ordre fecret
aux chefs de fes troupes d’aflifier Herode en tout
ce qu’ildefireroit d’eux pour ce fujet. Il prit en-
fuite Laodicée. Et les principaux du aïs lui
apportant des prefens 8: des couronnes , etode
ne douta point que Malichus n’y allât aufli , 8c
crut que cette occafion feroit propre our exe-
cuter fou demain. Lorfque Malichus ut proche
de Tyr il conceut de la défiance a: refolutd’en-i
lever ion fils qui y étoit en ôtage , 8C de s’enfuir
en ludée. Son defefpoir le porta même à for-
mer une entreprife encore plus hardiegqui étoit
de fe [ervir de l’occafion de la guerre de Camus
contre Antoine pour porter les Juifs à fecouer

l le joug des Romains , de dépolleder Hircan ,
&de regner en fa.place. Mais Dieu fe mocquoit
des vaines efperances dontil (e flatoit z Herode
fe outa qu’il avoit quelque grand defièin ; 8;
pour le prevcnir il le convia à fouper chez lui
avec Hircan. Il envoya enflure un derfiensfous
pretexte de faire tout preparer, &luidonna un
ordre fecret de prier les officiers des troupes Roi
maines d’aller attendre Malichus furle chemin
pour lui faire foufl"rirla punition qu’ilmeritoit.
Comme Camus leur avoit mandé de faire tout
ce qu’Herode defireroit ils ne manquerent pas.
d’aller au devant de Malichus. Ils le rencontre-
rent près de la Ville le long du riVage de la mer,’
8c le tuerent de lulieurs coups. L’eflroi d’Hir-
can fut fi gran qu’il tomba évanoui: 8c lotî

au"
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qu’il fut revenu à lui il demanda à Herode qui
étoit celui ui avoit fait tuer Malichus. Sur-
,, quoi l’un des Tribuns ayant répondu qu’il ne
,,s’e’toit rien fait en cela que par l’ordre de
,, Caflius , il dit : je lui fuisdonc redevable de
,, mon falut , 8: toute la Judée ne lui eitpas
,,moins obligée que moi , puisqu’il nousafau-
5, vez en faifant mourirce traître qui avoit con-
,,l’piré nôtre ruine. ,, On ne fçait fi Hircan
avoit veritablement ce fentiment. dans le cœur,
ou li la peur le fit parler de la forte : mais ce
fur en cette manicre qu’Herode le vengea de

Malichus. i I "
CHAPITRE X.

Felix qui tommnndoit des troupes Romaine: attaque dans
jet-gèlera Pbazaël , qui le repoufle. Herode defait

. Antigone fil: d’AI’ËflOIJflIEÙ” fimceMnriamne. [Ign-

gne l’amitié d’Antaine , qui traite très-mal de: De-

putez de faufilent qui venoient lai faire de: plain-
. m de lui à. de Pbazaëlfonfiere.

ï Près que Camus eut quitté la Syrie il arti:
Va du trouble dans Jerufalem. F E L1 x qui "m’a"

’ y avoit été lailTe’ avec des troupes Romaines at- Juifs,t.i-
taqua Phazaëlpour fe venger furluide ce u’He- V: ’"V-
rodeavoit fait tuer Malichus. Herode émit alors
à Damas avec Fabiw qui en étoit gouverneur ,
85 voulut marcher à l’heure-même pour aller fe-
courir fon frere.’ Mais une maladiele retint , 8C
Phazaël n’en eut pas befoin z (es feules forces -
lui fuflirent pour repoufler Felix avec avantage;
8: il fit enfaîte de grands reproches à Hircan de
ce qu’après lui avoir rendu» tant de fervices il
avort favorifé F elix contre lui, 8c foufi’ert que le

. D 4 frcre
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frere deMalichus fe fût emparé de plufieurs places» I
8: entre autres de Mafïada qui cil: un château ex-
tremement fort, ll n’en demeura pas long-rem:
le maître :i car allai-tôt u’Herode fut ueri il.
les reprit toutes, 8e le reduifit àlui deman et par.
don.ll reprit aulii dans la Galilée trois laces oc-
cupées ar MA R I o N qui ayant été tabli par
Camus rince de Tyr tyrannifoit toute la Syrie.
Mais Herode traita bien les Tyriens qui y étoient
en garnifon , 8: lit même des prefens à quelques,
uns: ce qui ne donna pas moins d’afl’céton pour
lui à leur nation que de haine our Marion. Ce
Marion marcha enfaîte contre erode 85 menoit
aveclui Antigone fils d’Arillobule , 85 Fabius
qu’Antigone avoit gagné par de l’argent, arec
qu’ils étoientennemisd’Herode58tPtoIemée eau-
perc d’Antigone les affilioit de tout ce dont ils
avoient befoin. Herodecvint à leur rencontre
ô: le combat fe donna à l’entrée de la Judée. Il
demeura viâtorieux x mit Antigone en fuite ,
8c retourna à Jerufalem avec tant de gloire que
ceux mêmes qui auparavant ne l’aimoient pas

.rechercherent fou amitié , 8c yfurent d’autant
plus portez qu’ils le voyoient entré dans l’allianç
ce de leur Roi, &a’ffeétionné de lui, Car ayant
époufé auparavant une femme de fa nation, nom-
mée DORIS qui étoit d’une race noble 8; de qui
il avoit eu ANTIPATER , ildevoit alors é oufer
Murmures fille d’Alexandre fils d’Ari obule
I I. 8e d’Alexandra fille d’Hircan, Mais lors
qu’après la mort de Camus arrivée auprès de
Philippes , Augulle s’en fut allé en Italie , 8c

u’Antoine fut venu en Aile où les AmbaKaq
eurs de diverfes villes l’allerent trouver dans

la Bithinie , des principaux de Jerufalem s’y
rendirent 8: accuferent devant lui Phazaël 8:
Herode d’avoir ufurpé par force toute l’auttëiâe’,

C
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8: de ne lamera Hyrcan que le nom de Roi. He-
rode s’y trouva aufli St gagna de telle forte Antoi-
ne par une grande femme d’argent qu’il ne voulut
pasfeulementécouter les ennemis. Ainfi ils s’en

’ retournerentfans rien faire.
Depuis comme AntoineétoitâDaphné qui cil

un fauxbourg d’Antioche , 8c qu’il s’étoit déja
engagé dans l’amour de Cleopatre , cent desprin-
cipaux des juifs l’allerent encore trouver pour
acculer une feconde fois Phazaël 8: Herode , 8:
choilirent pour porter la parole les plus qualifiez
8: les plus élo uens d’entre eux. Me du entreprit
la défenfe des eux freres,& fut afii é parl-Iircan.
Antoine après les avoir tous entendusdemanda
à Hircan le uel de ces difl’erens artis étoit le plus
Capable de ieu gouverner. I lui ré ondit que
c’e’toit celui de ces deux freres, 8: ntoine en
eut de lajoyeàcaufe u’Antipater leur pere l’a-
VOit très-bien receu. ans fa maifon du tems ue
Gabinius faifoit la guerre en Judée. Ainli il s
établit Tetrarques des Juifs ,. 8e leur commit
la conduite des affaires. Ces Deputez envoyez
contre eux en ayant témoigne un très-grand mé-
contentement il en fit mettre quinze en prifon ,
8: peu s’en falut qu’il ne le Fit mourir. Il ten-
voya les autres après les’avoir très-mal traitez.
Et ceux de Jerufalem s’en tinrent fi ofl’enfez
qu’au lieu de cent Députez ils en envoyerent
mille le trouver à T r ou il fe préparoit pour
s’avancer vers Jerufalem. Antoine irrité de leur
murmure 8: de leurs plaintes commanda aux
magilirats de la ville de faire mourir ceux qu’ils
pourroient prendre, 8: de mainteniren tout ce
qui dépendroit d’eux ceux qu’il avoit établis Te-
trarques. Herode 85 Hircan l’ayant fceu furent
trouver ces Deputez qui (a promenoient fur le
port pour les exhorter à n’être pas eux-mêmes

cau-

SI.
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calife de leur perte , 8: à ne pas engagerileur
pays dans une guerre en. s’opmiâtrant à cette
pourfuite. Mais aulieu de profiter d’un avis fi
fage ils s’aigrirent encore davantage; 8c Antoi-
ne s’en mit en telle colore qu’ilenvoya desgens
de guerre qui en tuerent St bleli’erent plufieurs.
Hircan eut la bonté de faire enterrer les morts
8c panier les blellez , fans que rien fût capable
d’adoucir l’efprit des autres, 8e leur opiniatre- .

’ té fut caufe u’Antoine fit mourir ceux qu’il re-

52.
Bill. des
Juifs,Li-
vre XI v.

tenoit en pri on.

CHAPITRE XI.
Antigone qflïflé des Furtive: afiege inutilement Plana?!
v à. Heradedanr le palais de faufilent. Hircan é).

Phoznëlfe [raflât prrjùader d’aller trouver Bimen-
plmrner General de l’armée de: Parti»: qui les re-
tient pnfinnierr , à envoya à 7erafàlem pour arrê-
ter Herode. Il [à retire la nuit. E11 attaqué en che-
min (9’ a toüjourr de l’avantage. Pbmëljè tu? lui-

méme. Ingmtitade du Roi des Arabes mers Herodr,
qui t’arrive à Rome où il qfl declare’ Roi de fadée.

Eux ans apres 8: lorf ue BARZAPHARNES
I l’un des plus grands eigneurs d’entre les
Parthes gouvernoit laSyrie avec PACHORUS fils

craqua. de leur Roi , LXSANIAS qui avoit fuccedé à Pto-
W’15-16 lemée (on pare fils de Mineus leur romxt mille

talens 8: cinq cens femmes pour c aller Hircan
du Royaume 86 y établir Antigone. Ainli ils
fra-mirent en campagne. Pachorus marcha le
long de la côte de la mer, &Barzapharnes par
le milieu des terres. Ceux de Ptolemaide 8:de
Sidon ouvrirent les portes à Pachorus : mais
ceux de Tyr refufereut dele recevoir. Il en«

voya
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voya devant lui dans la Judée un corps de cava-
lerie commandé par fon grand échanfon nom-
mé Porbormicomme lui , pour reconnaître le
pays , 8C lui ordonna d’agir conjointement avec
Antigone. La lûpart des Juifsrqui habxtorent
le mont Carmei’allerent aufli-tôt trouver Anti-
gone pour faire tout ce qu’il leur commande-
roit, 8c il leur ordonna de le faifir de cette par-
tie du pays que l’on nomme Druma. Il s’y fit un
combat dans lequel ils eurent de l’avantage, 8: "
après avoir mis les ennemis en fuite 5 8c été n
fortifiez encore par un plus grand nombre ils ding;
marcheront promtement vers jerufalem , 8: s’a- GrrcHib i
vancetent jufqu’au palais royal, Phazaël 85 He- a" 351.
rode les receurent avec beaucoup de vigueur , maïa ’
8: les ayant repoullèz après un grand combat faqtqu’il
qui fe fit dans e marché les contraignirent de 7015; 22’
le retirer dans le Temple. Herode pofa enfuite in". 9.. .
une garde de foixante hommes dans les maifons Kim -
voifines : mais le peuple animé de haine contre
les deux freres mit le feu dans cesmaifonsBz les dans le
brûla. Herode ne demeura pas long-tems às’en chime
venger : illchargea les ennemis 85 en tua un faims:
grand nombre... Il ne ferpalloit point de jour re des
qu’il ne le fit des efcarmouches , 8: la fête queluîfio
l’on nomme la Pentecôte étant proche toute la
ville 8c tous les environs du Temple fe trouve-
rent remplisd’un grand nombre de peuple qui
venoit de tous côtez pour la celebrer , dont la:
plupart étoient armez. Phazaël gardoit les mu;
railles, 8: Hérode le palais avec un-petitnom-
bre de gens. Il fit une fivigoureufe fortie du c6;
té du feptentrion’rfur ceux qui étoient dans le
fauxbourg , que les ayant furpris il en tua plu-
fieurs , mit le relie en fuite, 85 les contragnit
dele retirer les’uns dans la ville , 8; les au-
tres dans le Tentple , ou derriere le rempart.
qui en étoit proche. Anti.



                                                                     

se Gamme pas jurrs CONTRE LES Ron;
53. I Antigone propofa enfuite de recevoir Pachoà

rus le rand échanfon pour entremetteur de la
Paix. hazaêl fe laina erfuader : 8: ainfi ce
Parthe entra dans la vil e avec cinq cens che-
vaux fous retexte d’appaifer le trouble , mais
en efi"et à elTein d’allifter Antigone. llconfeil-
la à Phazaël dialler trouver Banapharnes pour
traiter des conditions d’un accommodement ,
8: il s’y refolut contre l’avis d’Herode , qui con,
noiil’ant lat-perfidie de ces Barbares l’exhortoit à
prendre plûtôt le parti de tuer ce traître que de
fe lailfer tomber dans le piege qu’il lui tendoit.
Pachorus pour ôter tout foupçon a Phazaël le
fuivit avec Hircan , 8c lailïa auprès d’Herode
quelques-uns de ces cavaliers que les Parthes
nomment libres. Lorfqu’ils furent arrivezdans
la Galilée les Gouverneursdes places vinrenten
armes au devant d’eux , 8c Barzapharnes pour
cacher fa trahifon les receut très-civilement 85
leur fit même des prefens; mais il mit des gens
de guerre en embufcade fur le chemin qu’ils de-
voient tenir a rès qu’ils l’auraient quittéq On
les conduiur ns une maifon proche de la mer
nommée Edippon , où on les avertit qu’Antie
gone avoit promis aux Parthes mille talens 8:.
cinq cens femmes du nombre de[quelles les leurs

evoient être , 8c que ces Barbares lesauroient
déja arrêtez , n’étoit qu’ils vouloient attendre
qu’l-Ierode l’eût été dans Jerufalem , de peur qu’il

ne fe fauvât s’il eût fceu leur détention .. Ils con-
nurent bien-tôt que cet avis n’était que trop Ve.
ritable : car ils virent arriver des gardesa on
confeilla à Phazaël de fe fauver , 8c il en fut:
extremement prelfe’ paerelia: à qui Sur le,
plus riche des Syriens avoit découvert ce (a.
fein : mais il ne put fe refoudre d’abandonner
Hircan 8: prit le parti d’aller trouver Bague

P a"
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pharnes. Il lui fit de grands reproches s 8: lui
,, dit : Que puifque ce n’étoit que le defir d’avoir
,, de l’argent qui l’avoit porté à le trahir il lui
,, en pouvoit donnerdavantage pour fauver fa vie
,,qu’Antigone pour obtenir le royaume. ,, Ce
Barbare lui protefia avec ferment qu’il n’y avoit
rien de plus faux , 8: s’en alla enfuite trouver
Pachorus. Il ne fut pas plutôt parti que ceux à

» ui il en avoit donne l’ordre arrêterent Hircan
Phazaël, qui ne firent faire autre chofe que

de détefier [a perfidie. Cependant Pachorusque
Banapharnes avoit envoyé our arrêter Herc-
de fit tout ce qu’il ur pour ’atrirer hors du pa-
lais. Mais comme i fe défioit toujours des Par-
thes a: ne doutoit point que les lettres que Pha-
za’êl lui avoit écrites ur lui donner avrs de leur
trahifon n’euffent et interceptées , il ne vou-
lut jamais fortir, quoiqu’il n’y eût rien que Pa-’
chorus ne fît pour lui perfuader d’aller au de-
vant de ceux qui lui apportoient des lettres: car
il avoit deja appris que Phazaël étoit arrêté , 8:
la mere de Mariamne qui étoit fille d’Hircan 8:

r une femme d’efprit l’avoir conjuré de ne fe point
lier à ces erfides dont il ne pouvoit ignorer les v
mauvais elTeins.
- Pachorus voyant qu’en agiEantouvertement il
lui étoit impoflible de furprendre un homme
aufii habile qu’I-Ierode , penfoit à la conduite
qu’il devoit tenir pour le tromper par l’es arti-

ces lorfqu’Herode fe refolut de partir fecrette-
ment durant la nuit , 8: d’emmener avec lui les
perfonnes qui lui étoient les plus proches pour
fe retirer en Idume’e. Les Parthes n’en eurent
pas plûtôt avis qu’ilsle urfuivirent. Il envoya
devant fa mere a: [es reres , Mariamne qu’il
avoit fiancée , a: le jeune frere de Mariamne ,
fit’ferme avec ce qu’il avoit de gens de guerre ,-

8: après

54-
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8: après avoir tué en divers combats un gran
nombre de ces Barbares , fe retira au château
de Mallada. Les Juifs l’incommoderent dans
cette occafion encore plus ne les Parthes: car
ils l’attaquerent lorfqu’il n’etoit éloigné de Jeru-

falem ue de foixante liardes. Le combat fut long; .
mais erode fur victorieux. Plufieurs des enne-
misdemcurerent morts furia place; 8: our éter-
nifer la memoire de cette aflion il fit epuis bâ-
tir en ce même lieu un fuperbe palais-8: un
fort château qu’il nomma de Ion nom Herodion. .

Ses troupes fe groilirent dans cette retraite : 8:
uand il fut arrivé à Therfa dans l’Idume’e , lo-

eph fon frere le vint trouver , 8c lui confeilla
d’envoyer ailleurs une partie de ce grand nom-
bre de gens qui l’avaient fuivit 8c qui montoità
plus de neuf mille perfonnes , arce que Mafia-
da n’était pas airez grand pour es recevoir. He-
rode approuva cet avis , envoyalesbouchesinu-
tiles dans l’Idumée avec quelques vivres, lama
l’es roches dans Maflada avec les perfonnes ne-
ce aires pour les [ervir 85 huit cens hommesde
guerre pourvûs de tout ce dont ils pouvoient:
avoir befoin pour foûtenir unfie e , 8l il prit en-
fuite le chemin de Petra capita e de l’Arabie. :

Cependant les Parthes pilloient dans Jerufa-
lem les maifons de ceux qui s’en étoient fuisât
même le palais royal, fans toucher néanmoins
à plus de trois cens talens qui appartenoient à.
Hircan : mais ils ne trouverent pas tout ce qu’ils
efperoient , parce qu’Herode qui connoifloit leur
perfidie avoit envoyé dans l’Idume’e ce qu’il avoit

de plus précieux, 85 ceux qui s’étoient attachez
à fa fortune avoient fait la même chofe. Ces
Barbares ne fe contenterent pas de faceager la
ville , ils ravagerent aulli la campagne , ruine-
rent MarilTa , 8: non feulement établirent An-

. é tigone
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tigelle Roi , mais lui remirent entre les mains
Hircan 8e Phazaël enchaînez. Il fit couper les
oreilles à ce premier , afin que quelque chan-
gement qui pût arriver il le trouvât incapable
d’exercer la grande facrificature, parce que nos
loix défendent de conferer cet honneur à ceux qui
ont quelque défaut corporelle. Mais le courage
de Phazaël l’afl’ranchit de fon pouvoir : car en-
core qu’il n’eût ni épée ni la liberté de fe [ervir

de l’es mains il ne laina pas de trouver moyen
, de fe donner la mort en le canant la tête con-

tre une pierre , 8: lit voir par une aCtion fi di-
gne de la gloire de la vie qu’il étoit un verita-
ble frere d’Herode , 8e non pas un lâche comme
Hircan. Quelques- uns dirent qu’Antigone lui.
envoya des chirurgiens qui au lieu d’employer des
remedes pour le guerir empoifonnerent les playes:
a: avant que de rendrel’efprit ayant appris par
une pauvre femme qu’Herode s’étoit fauve il
dit , qu’il mouroit fans regret puifqu’il laillbit
un frere qui le vengeroit de les ennemis.

Quoi que les Parthes enflent. un très-fenlible
déplaifir de ce qu’Autigone n’avait pû leur don-
ner les cinq cens femmes qu’il leur avoit pro-
mifes ’, ils ne lamèrent pas de l’établir dansJerufa-

lem 5 8c menerent Hircan prifonniercn leur pais.
Herode qui ne Ifgavoit point encore la mort de

fou frere 8c connorfibit l’avarice des Parthes ,
croyant que le feu! moyen de le tirer de leurs
marnsétort de leur donner de l’argent , marchoxt
en diligence vers l’Arabie pour en obtenir du Roi
des Arabes. Car il efperoit quefile fouvenir de
l’amitié que ce Prince avoit euè’ pour Antipater
fou pere n’était pas allez puilTant pour le por-
tara lui en accorder en don , il ne refuferoit pas
au moins de lui en prêter à la priere des Tyriens,
en lui donnant pour gage fou neveu fils de Phapï

zae

sa.
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zaël âgé feulement de fept ans qu’il menoit avec
lui s 8e il étoit refolu d’employer trois cens ta-
lens pour ce fu’et r mais la mort de Phazaël lui
ôta le moyen e lui témoigner (on extrême ami-
tié par une action fi genercufe 8e filouable. Ce-
pendant les effets ne repoudirent pas à ce u’il
devoit attendre des Arabes. MALCH leur oi
lui manda de fortir promtement de les états ,
8e prit ont pretexte que les Parthes l’obligeoient
d’en u er ainli : mais fa veritable raifon étoit
que (on ingratitude l’empêchoit de vouloir s’ac-
quitter envers les enfans d’Anti ater des obli:
garions qu’il avoit à leur pere , i que ceux qui
pouvoient le plus fur [on efprit n’avoient omt
de honte de le porter à ne pas rendre le epôt
qu’il lui avoit confié.

Herode voyant que ce qui auroit du lui pro-
curer l’alTeâion des Arabes les lui avoit au con-
traire rendus ennemis, répondit ce ne fon ref-
fentiment lui fuggera , marcha vers ’Egypte ,
8: arriva fur le loir dans un temple où Il avoir
laifi’é plulieurs de ceux qui l’accompagnoient. Il
fe rendit le lendemain a Rinoçura ou il apprit
la mort de Phazaël. Après avoirdonné ce u’il
ne pouvoit refufer aux premiers fentimens ’uo’
ne li violente douleur , il continua (on chemin.

Cependant ce Roi des Arabes fe repentit , mais
trop tard , de l’avoir fi indignement traité , 85 en-
voya promtement après lui pourl’obliger à reve-
nir; mais on ne le put joindre tant il avoit fait de
diligence pour s’avancer vers Pelufe. Lorfqu’ily
fut arrivé , des matelots qui alloient à Alexandrie n
refuferent de le recevoir dans leur vailfeau. Il
s’adrelTa aux magiftrats 3 8: leur refpeâ pourfa
qualité-8e pour fa performe lui fit obtenir d’eux
tout ce qu’il cuvoit defirer. La Reine Cleopatre
le receut à A exandrie avec toute forte d’hongenr

. I ans
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dans l’efperance u’il voudroit bien acce ter le
commandement ’une armée qu’elle preparoit
pour executer un grand delfein; maisil s’en ex-
cufa; 8: nonobflant la rigueur de l’hyver 8:les
troubles dont l’ltalie étoit a ite’e il refolut de
continuer [on chemin pour al eràRome. Ain-
li il s’embarqua , prit la route de la Pamphilie,
8: après avorr été battu d’unelifurieufe tempê-
te que l’on fut contraint de jetter dans la mer
une grande partie de ce qui étoit dans le vaif-
l’eau , il arnva enfin à Rhodes que la guerre fai-
te contre Camus avoit extremement- ruinée. Il
y fut receu par deux de fes amis Sapimn’ 8: Pto-
Imée 3 8: bien u’il manquât d’argentilnelaif-
la pas de faire quiper une grande galere furla-

uelle il s’embar na avec les amis. Il arriva à.
rundufe , 8: de à a Rome , où Antoine fut

le premier âqui il s’adreEaàcaufe de l’afleâion
qu’il f voit qu’il avoit euë pour Antipater fon
pere. llui raconta tous Îes malheurs , lui dit
qu’il avoit été contraint de laiffer les perfonnes
qui lui étoient les plus cheres dans. un château
où on les tenoit afiie’gées , 8: que la rigueur de
l’hyver 8: les perils de la’ mer n’avaient pûl’cmo

pêcher de s’embarquer pour venir implorer [on
afliflance. Antoine touché de compaflion d’un A
li grand changement de fortune , del’efiime qu’il
faifoit du merite d’Herode , du fouvenir de l’a-
mitié qu’il avoit promife à (on pere , 8: furtout
de fa haine contre Antigone qu’il confideroit
comme un faétieux 8: un ennemi des Romains,
refolut d’établir Herode Roi des Juifs comme
il l’avoir autrefois établi Tetrarque , 8: crut qu’il
lui feroit d’autant plus facile d’en venir à bout
qu’il ne doutoit point qu’Auguile ne s’y portât
encore plus volontiers que lui , parce qu’ill’en-
tendoit louvent parler des feerces rendus par

Guerre. Tom. I. E Antiu
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Antipater à Cefar dans l’Egypt’e, de la manie-
re dont il l’avoit receu chez lui , de l’affection
qu’il lui avoit portée ,. 8: de l’efiime particulie-
te qu’il faifoit du mente 8: du courage d’Hero.
de. Ainli il fit affembler le Senat , ouMeflalaô:
lui-même reprefenterent en prefence d’Herçde
les fervices rendus avec tant d’afi’eétion au eu-

le Romain par Antipater fou pere 8: par ui s
qu’Antigone au contraire non feulement en

avort toûjours eté un ennemi déclaré , mais avoit
témoigné un tel mépris pour les Romainsquede
vouloir bien recevorr la couronne des mains des
Parthes. Ce difcours irrita le Senat contre An-
tigone a 8: Antoine ajoûta , que dans la guer-
re que l’on avoit contre les Parthes il fer’oitfans
doute fort avantageux. d’établir Herode Roide
Judée. Tous embrafferent cet avis ,l 8: au for-
tir du Senat Antenne 8: Augufie mirent Herc-
de au milieu d’eux , .8: les Confulsô: les autres
Magillrats marchant devant lui ils allerent of-
frir des facrifices 8: mirent dans le Capitole l’ar-
rêt du Senat. Antoine fit enfuite un grand fe-
fiin à ce nouveau Prince.

CHAPITRE X11.
Antigone qflîege Iafortereflê de Mafida. Horde àjon

retour de Rome fait lever le firge à afiege inutile-
ment jertgfizlem. Il dqfhit dans un grand combat un
grand nombre de voleurs. Adœflê dont ilfe fertpour
forcer aux qui s’étaient retirez dans des cavernes.
Il un avec quelque: troupe: trouver Antoine qui foi-

fiit [à guerre aux Parthes. i
Urant que ces chofes fe paffoient a Rome
Antigône alliegeoit la forterelfe de Maga-

, a.
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da. jofeph frere d’Herode la défendoit, 8:clle MidiJ
étoit li bien munie de toutes chofes qu’il n’y à? :2”
manquoit que de l’eau. Comme il fgavoit que 37’.
Malch Roi des Arabes avoit regret d avoir don- ’
né fujet à Herode d’être mal fatisfait de lui, il

* le refolut dans ce befoin de fortir la nuit avec
deux cens hommes pour l’aller trouver : 8: il
tomba cette même nuit une li grande luye que
les cillernes fe remplirent. Ainli non eulement
il ne penfa lus qu’à fe bien défendre ,v mais il
faifoit des orties fur lesafligeans tant en plein
iour que de nuit , 8: en tuoit un gnnd nom-

re: ce qui n’empêchoit pas qu’il ne fe retio
rât quelquefois avec perte,- ,9
. En ce même tems VENTIDIUS envoyé avec 5m
une armée Romaine pour chalfer les Parthes de
la Syrie entra dans la Judée fous prétexte de fe-
courir jofeph, 8: en effet pour tirer de l’argent
d’An tigone. Après s’être approché de Jerufalem

8: s’être enrichi il fe retira avec la plus grande
partie de fon armée pour aller appaifer le trouble
arrivé dans quelques villes par l’irruption des
Parthes, maisdl lailfa SILON avec peu de trou-
pes , n’ayant pas voulu tout emmener de peut
de faire connaître que fou feul intetêt l’avoit
porté à venir.

Son éloignement fit croire à Antigone u’il 61.?
pourroit encore recevoir du fecours des Part es ; -
8:dans cette ef eranceilgagna Silon par del’ar-

ent afin de ne ’avoir pas contraire. Cependant
fierode étant revenu deRome 8: débarqué à Pto-
lemaïde alfembla quantité des trou es tant de fa
nation que des étrangers qp’il prit afa folde ,’8:
étant encore fortifié par entidius 8: par Silon
àqui Gefliur envoyé ar Antoineperfuada de le
mettre en polfeflion e fon royaume il entra dans
la Galilée pour marcher contre Antigone. .Ses

E z forces
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forces s’au mentoient’toûjours à mefure qu’il
s’avançoit à: prefque toute la Galilée embralfa
fon parti. La premiere chofe qu’il refolut d’en-
treprendre fut défaire lever le ficge de Malfada
pour dega et fes proches qui y étorent enfermez :
mais il a oit auparavant prendre Joppé pour ne
pointlailfer cette lace derriere lui lorfqu’il mar-

’ cheroit versjeru alem. Silon prit cette occafion
pouffe retirer, 8: les juifs du parti d’Antigo-
’ne le pourfuivirent. Herode quoi qu’il eût peu

’de gens les combattit, les dé t, 8: fauvaSilon
qui ne pauvoit plus leur refifter. Il rit enfuite
Joppe’ , s’avan a en dili ence vers affada , 8:.
Ion armée fe ortifioit e jour en jour par ceux
du pays qui fe joignoientàlui les uns par Pelli-
me qu’ils faiforent de fa valeur, les autres par
reconnoilfance des obligations qu’ils lui avoient ,
8: la plupart par l’efpcrance-des bienfaits qu’ils
fe promettoient de recevoir de lui. Il affembla
par ce moyen une grande armée , 8: Anti one
tira peud’avantage esembufcades qu’il lui ref-
fa fur fon chemin. Ainfi il ne trouvapas rande
difficulté à faire lever le fiege de Mafia a ; 8:
après avoir pris enfuite le château de Relfa il mar-
c a vers jerufalem ’fuivi des troupes de Silon 8:
de plulieurs habitans de cette grande ville ui re-
doutoient fa diffame. Il l’allie sa du c I té de
l’occident , ceux ui la défen oient tirerent
grand nombre de fiée e58: firent de randes for-
ties fur res troupes. Il commença par aire publier
par un Heraut qu’il n’étoit venu à autre deffein
que de procurer le bien de la ville s qu’il ou-
blioit les oflenfes ue fes plus grands ennemis
lui avoient faites, g: qu’il n’exceptoit performe
de cette amnifiie. Antigone au contraire dans la
crainte qu’il avoit que les liens ne fe laifl’affent
perfuadet faifoit tout ce qu’il pouvoit pour les

empe-
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empêcher d’entendre ce que difoit le Heraut , 8:
leur commanda enfin de repoulfer les ennemis.
Enfuite de cet ordre ils leur tirerent tant de flé-
ches 8: leur lancerent tant de dards du haut des
tours qu’ils lescontraignirent de fe retirer. Il pa-
rut alors manifefiement que Silon s’étoit latlfé
corrompre : caril fit que plufieurs de fes foldats
commencerentàerier qu’on leur donnât des vi-
vres 8: de l’argent avec des uartiers d’hyver par-
ce qu’Antigone avoit fait e dégât par la campa-
gne:&Silon lui-même vouloit fe retirer8: exhor-
toit les autres. Herode fe voyant ainfi pret d’être
abandonné conjura non feulement les officiers des
troupes Romaines, mais les foldats de ne le pas

uitter de la forte : leur reprefenta qu’ils avoient
té envoyez par Antoine, par Augulle, 8: ar .

le Sénat pour l’aflifier, 8: qu’il ne leur deman oit
qu’un jour pour mettre un tel ordre aux vivres

u’ils ne manqueroient de rien. Cette promelfe
ut fuivie de l’effet. Il alla lui-même y pourvoir 8:

en fitvenir en fi grande abondance qu’il ôtaàSi-
lon tout retexte de fe plaindre. Il manda aufli à *
ceux de amarie qui s’étoient mis fous fa prote-
Ction de faire mener àijericho du blé , du vin , de
l’huile , 8: du befiail. Antigone n’en eut pas plû-
tôt avis qu’il envoya des troupes occuper les af-
fages des montagnes 8: drefl’er’des embufca esâ.
ceux qui portoient ces provifions. Herode qui
de fon côté ne negligeoit rien prit cinq cohor-
tes Romaines, cinq de juifs , quelques foldats
étrangers , un peu de cavalerie , 8: s’en alla à je-
richo. Il trouva la villeabandonnée 8e que cinq
cens des habitans s’en étoient fuis dans les mon-
tagnes avec leurs familles. Il les fit prendre; 8:
après les lailfa aller. Les Romains tro verent’la.
Ville pleine de toutes fortes de biens la pilleol
rent. Herode y laiffa garnié’on , donna des qu’ait-f,

A tiers
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tiers d’hyvcr aux troupes Romaines dans l’ldu-’
mée , la Galilée , 8: Samarie : 8: Antigone obtint
de Silon pour recompenfe des prefens qu’il lui
avoit faits d’envoyer une partie de fes troupesâ
Lydda afin de gagner par ce moyen les bonnes
graces d’Antoine. Ainfi les Romainsvivoient en
grand repos 8: dans une grande abondance

Ce endant Herode qui ne VOlllOit as demeurer
inuti eenvoya Jofeph fou frere dans a Judée avec
quatre cens chevaux 8: deux mille hommes de
pied : 8: lui s’en alla à Samarie où il laiffa fa mere
8: fes proches qu’il avoit retirez de MaHada. Il
palfa enfuite en Galilée pour prendre quelques
places où Antigone avoit établi des garnifons , 8:
arriva à Sephoris durant une grande nege. Ceux
qui la gardoient pour Antigone s’en étant fuisil
y trouva tant de vivres que fes troupes eurent
moyen de fe rafraîchir après la fatigue qu’elles
avoient euë. Il refolut alors de délivrer la provin-
ce de ce grand nombre devoleurs qui fe retiroient
dans des cavernes 8: qui n’incommodoient pas
moi nsle pais parleurs courfes 8: parleurs pilleries
que la guerre auroit pû faire. Il envoya devant lui
a Arbele un corps de cavalerie avec trois cohor-
tes s 8: harante jours après il s’y rendit avec le
relie de es forces. Ces voleurs fe confiant en leur
expérience dans la guerre 8: en leur coura e vine
rent hardiment à fa rencontre. Le combat e don-
na ,8:leuraîle droite mit en fuite l’aile gauche
d’Herodc. Il vint promtement au fecours des
ficus, les obligea de tourner vifage,8: n’artêta pas
feulement les ennemis , maislescontraignit de lâ-
cherle pied. Il les pourfuivit juf ues au jourdain,
en tua un grand nombre , 8: le re e fe fauva au de-
là du fleuve. Ainli il auroit parcétte viâoire en-
tichement délivré la province de ces voleurs s’il
n’en étoit’point demeuré de cachez dans ces ca-

a * ’ vernes
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vernes, qui l’arrêterentencore quelque tems.

Ce grand Ca itaine pour faire goûter à fesfol-.
dats le premier mit de leurs travaux leur fit di-
firibuer à chacun cent Cinquante dragmes,recom-

:3.

penfa leurs chefs à proportion , 8: les envoya tous .
en quartier d’hyver. Il ordonna à Pheroras le plus
jeune de-fes freres de pourvoir aux vivres, 8: de
fermer Alexandrion de murailles : ce .qu’il ne

manqua pas d’executer.

., IAntenne étoit alors à Athénée, ’8:”Ventidius
manda à’Silon 8: à Hérode de l’aller joindre pour .

marcher contreles Parthes après qu’ils auroient
mis lespaflv’aires de la fadée en état de n’avoir
plus befoin detleur refence. Quoi qu’Herode
eût aiiili pût. eeenir Silon ill’envoya , 8: ne laiffa

64.

pas de marc ’e’r avec fes troupes contre ces voleurs , ’

qui fe retiroientdans des cavernes.
Ces cavernes". étoient dansjdes montagnes af-

freufes 8: inaccefliblesde p M lies parts.0n ne.pou-
voit y”abordernq,ue a; ïpetits fentiers trés-
étroits 8:.tottueux , &I’on’voyoit au devantiun
grand-roccfca’rpé qui alloit iuf ues dans ’lesfqnd l
de’la vallée creufée en divers en toits par l’impe-
tuofité des torrens. Un lieu fi fort d’alliette émir
na Hérode; 8: il ne fçavoit’comment venir à bout
defon entreprife. Enfin il lui vint en l’efprit un
moyen au uel nul autre n’avoir penfé. Il fit de-
fcendre ju ques à l’entrée des cavernes dans des
coffres extremement forts des foldats qui tuoient
ceux qui s’y étoient retirez avec leurs familles,
8: mettoientle feu dans celles où on’ne vouloit
pas fe rendre. Mais comme il defiroit en fauver
quelques-uns il fit publierà fonde trompe qu’ils
euffent à le venir trouver en toute affurance. Nul
d’eux néanmoins ne s’y put refoudre : 8: la mort
leur paroifl’ant plus douce que la fervitude , la
plûpart de ceux qui lui fuèent amenez par for;

I - ce
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ce fe tuërent eux-mêmes. Il y eut un vieillard
que fa femme 8: fes fils prierent de leur permet-
tre de fortir de leur caverne pour fe rendre aux
ennemis : 8: au lieu de.leleur.accorder il fe mit
à l’entrée , leur commanda de fortir , 8: les tuoit
à mefure qu’ils fortoient. Herodequi. lesvoyoitr z

A ï.d’un lieu élevé en fut fi touché qu’il lui fit ligne

de la main d’avoir compaflion de fes en fans , 8: y
ajoûta même fes prieres : mais ce vieillard au lieu
de s’adoucir par ce qu’il lui difoit lui reprocha
fa lâcheté , tua’fa femme après avoir tué tous fes

enfans,jetta leurs corps du haut en bas de rochers,
8: fe précipita enfuite lui-même. j

Après qu’Herodeeut ainfi domté tous ceux qui
s’étoient retirez dans ces cavernes il lailfa autant
de troupes qu’il le jugea neceffaire pour empêcher
les revoltes , en donna le commandement a Pto-

- lemée, retourna à Samarie,8: marcha contre An-
ti onc avec lix cens chevaux 8: trois mille hom-
mesde pied armez de bouchers.Ceux qui arment

v ’ ’ accou-
,.s
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accoutumé de troubler la Galilée prirent l’occa-
lion de fon abfence pour attaquer Ptolémée, le I
furprirent8: le tuerent. Ils ravagerent enfuite la
campagne , 8: avoient pour retraite des marêts 8:
des lieux forts. Anal-tôt qu’Herode eut appris
cette nouvelle il revint,en tailla en ieces la plus

rande partie ,- 8: après avoir ainfi elivré toutes
es places qu’ils tenoient comme alliege’es par leur

courfes, il obli ea les villes à payer cent talens. ,
Cependant es Parthes ayant.été vaincus dans

une grande bataille où Pachorus leur Roi fut tué,
Ventidius envoya par l’ordre d’Antoine Machera
auBoi Hérode avec deux légions 8: mille che-
vaux; Antigone lui écrivit pour lui faire de n-
des plaintes d’Herode le prier de l’eau
pntrè lai ,. avec promefi’e de lui donnef’un’e

1 de fonime. Mais comme Machera croyoit ne
fin pas manquera celui au fecours duquel il
étoit venu , 8: u’il efperoit plus d’Herode que
d’A ntigone,il al contre l’avis d’Herode trouver
Antigone pour reconnoître l’état de fes forces
fous pretexte d’amitié. Antigone fe défia de fou
delfein 5 8: non feulement ne le reçut pas dans fa
lace , mais fit tirer fur lui. Machera tout confus
e la faute qu’il avoit faire revint trouver Herc-

de à Emaus , 8: fit tuer dans fa colere tous les juifs
qu’il ’rencontra en fon. chemin fans s’enquerir
s’ils étoient amis ou ennemis. Herode en fut fi
irrité qu’il eut envie de le traiter lui-m ême com-
me ennemi ; maisil fe retint , 8:,partit pour aller
trouver Antoine afin de lui en faire fes plaintes.
Alors Machera reconnut fa faute : il le fuivit , 8:
obtint de lui après beaucoup de prieres , qu’il ’
oublieroit ce ui s’était paire.

Herode ne aiffa pas de continuer dans fa refo-
lution d’aller trouver Antoine,8: fe hâta d’autant
plus qu’ayant appris qu’il prenoit le fiege de Sa-

; mozate

67.
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mozate , qui cil uneville très-forte allife fur l’Eu4
frate, il crut ne ouvoirtrouVCr une occafion plus
favorable our ui témoi net fon affeâion 8: fou
courage. on arrivée hata la prife de la place
qu’Antiochus fut contraint de rendre: car il tua
un grand nombre de ces Barbares , 8: reçut pour
marque de fa valeur une partie du butin. Antoine
l’admira58: quelque grande que fût l’ellime qu’il

faifoit déja de lui elle augmenta encore de telle.
forte que ce lui fut un accroiffement d’honneur 8:
un fujet d’efperer de s’affermir dans fon Roïaume.

g -CHAPI’TRE XIII.Q

îqfeplifiere d’Herode e]? tué dam un tomba: , (9- Antigo-

’ ne lai-fait la tête. De’auel’efortc Herade vange
cette mort. lévite deuxgrandrperilr. Il afiege 7em-

jPIIem affilé de Sofia: avec une armée Romaine, à
(par! e Marianne durant refiege. Il prend deforre 7e-
rnjalem bravache" le piflage. Sofia: racine Antigone
prifonnier à Antoine quilla fait trancher la tête . Clea-
patre obtient d’ Antoine quelque partie de: état: de la 7n-
de’e , où Je va, à. y ejl magmfiqnement repu? par
Herode.

. 69. A .En. des Ans le meme teins que ces chofes fe pallbrent
1m54" Hérode apprit un fuccés defavanta eux
Ï” qui lui étoit arrivé dans la Judée. Il y avoit aillé
au. . jofeph fon frere pour commander en fon abfence,
givre," avec un ordre exprès de ne rien entreprendre con-

’ ’ ’ tre Antigonejufqu’à fon retour , parce qu’il ne fe

pouvoit et au fecours de Machera aptes la ma-
niere dontil avoit agi. Mais lors que jofeph vit
que le Roi fon frere étoit éloi nésau lieu d’execu-
teree qu’il lui avoit comman é il marcha versje-
riche avec-(es troupes 8:cinq compagnies de1 ca-

-. a va cric
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’ valerie que Machera lui avoit données, pour aller

faire la recolte des bleds qui étoient prêts a
moilfonner, 8: fe campa furiesmontagnes. Les
ennemis l’attaquerent en ces lieux fi defavanta-
geux ,’le défirent entierement , lui-même fut I
tué après avoir fait tout ce que l’on pouvoit at-
tendre d’un des plus vaillans hommes du monde,
8: toute cette cavalerie Romaine y perit , parce
qu’elle avoit été nouvellement levée en Syrie 8:
qu’il n’y avoit point parmi eux de vieux foldats
capables de reparer ce qui manquoit a leur eu
d’experience. Antigone ne fe contenta pas ’a-
voir obtenncetteviétoire , mais les corps étant
demeurez en fa puilfance fa colere le porta.juf-
ques à donner des coups à celui de ofeplix8: à
lui faire couper la tête, quoi ne P eroras fon
frere lui fifi: offrir cinquante ta ens pour retirer
de lui ce corps tout entie r. Ce combat produifit Il y a
un li fgrand changement dans la Galilée que les Indes 8G
parti ans d’Antigone noyoient dans le lac les plus 33mg,

. ualifiez de ceux qui étoient affeéfionnez âdansl’Hi-
erode g 8: il arriva aulli de grands mouvemens 89;qu

dans l’Idumée , ou Machera faifoit fortifier le 1:;de
château de Geth.

Antoine s’en retournant en Égypte aprés la
prife de Samofate établit S o s i U s Gouverneur

. de Syrie avec un ordre exprès d’affiner Hérode
contre Antigone a 8: Sofius pour commencer à
l’exécuter envoya devant lui deux légions en
Judée , 8: fuivit avec le relie de fes troupes.
Lors qu’Herode étoit à Daphné , qui cil un
faux-bourg d’Antioche , il eut un fouge qui-lui
prédit la mort de fon frere : il fe jetta hors du
lit tout troublé; 8:ceux qui lui apportoient une
li fâcheufe nouvelle entrerent au même moment
dans fa chambre. Il ne put refufer des plaintes ’
à la violence de fa douleur 5 mais il les arrêta

pour

7o.
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pour courir à la vengeance , 85 marcha contre, i
fes ennemis avec une promtitude incroyable..
Quand il fut arrivé au mont Liban avec une le-
gion Romaine il prit huit cens hommes du pais,
8: fans avoir la patience d’attendre le jour par-
tit la nuit même pour entrer dans. la Galilée. Il
rencontra les ennemis , les mit en fuite , &les
contraignit de fe renfermer dans un château d’où
ils étoient fortis le jour preèedent. Il lesyaflie-
gea , mais un grand orage le contrai nit de f:
retirer dans un villagè voifin. Peu e jours a-
près l’autre legion qu’Antoine lui avoit donnée
vint le joindre , 85 l’étonnement qu’en eurent
les ennemis leur fit abandonner ce chateau. Com-
me Hcrode brûloit d’impatience de venger la
mort de (on frete il s’avança avec une eXtrême
diligence jufques àjericho, où il fut delivre’ par
une efpece de miracle d’un fi grand peril ue l’on
ne douta point ue Dieu ne prît forn de e con-
ferver. Car plu eurs des principaux de la ville
ayant foupé avec lui il ne (e fut pas plûtôt reti-

.ré que la fale où ils avoient mangé tomba. ’Il rit’
cet accident à bon augure , 8: décampa dès le en-p
demain matin. Six mille des ennemis defcendif
rent des montagnes 8e efcarmoucherent contre
l’on avantgarde : mais comme ils n’ofoient en ve-
nir aux mains avec les Romains ils fe conten-
toient de les incommoder de loin à coups de dards
8:de pierres, dont plufieurs furent blefl’ez , 85
Herode mêmele fut au côté. ’ -

Antigone voulantfaire croire que (es troupes
furmontoient celles d’Herode non feulement en
courage , mais aufiî en nombre, en envoya une

artieâSamarie fous la conduite de Pappu: dans
e delTein de combattre 8e de défaire Machera.

Herode de (on côté entra dans le pa’is qui lui
étoit ennemi, prit cinq villes de force , tua de?

’ m1 e
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mille hommes de ceux qui les défendoient, y mit
lefeu , 8: s’en retourna à fou camp ui étoit pro-
che duvillaoe deCana. Il ne fe pa oit point de
iour que pluîieurs Juifs tant de Jerichogque d’ail-
eurs ne fe rendifi’ent auprès de lui; les uns par l’e-

flime qu’ils faifoieut de fes grandes aâions;les au-
trespar leur haine pour Antigone, 8c que! ues-
uns ar leur amour pour le changement. l ne
peu a plus alors qui: donner un combat s &les
troupes de Pappus vinrent hardiment à la charge
fanss’étonuer ni du grand nombre de leurs enne-
mis ni de l’ardeur avec laquelle ils marchoient
contre eux. Ceux lui n’étoient pas expol’ez à He-
rode refilterent que que tems : mais comme il n’y
avoit point de erils qu’il ne méprîfit pour ven-
er la mort de on fiacre, il attaquaavec tant de
urie ceux u’il fe trouva .avoir en tête qu’il

n’eut point e peine àlesvaincre. Il défit enfui-
te tous ceux qui faifoient corps , 8: le carnage fut
grand. Qrpelques-uns s’enfuxrent pour fe fauver
dans le vi age d’où ils étoient partis. Il les pour-
fuivit en tuant toûjours , 8e entra pèle-mêle avec
eux: les maifons furent incontinent pleines de ces
fuyards 8: plufieurs furent contraints de monter:
fur les toits. Ceux-là furent bien-tôt tuez : on
abattit enfuite les toits: plulieurs furent accablez
fous leurs ruines 3 d’autres tuez dans les maifons ,
a: ceux ni en vouloient fortir percez à coups d’é-
pée par es foldats. Le nombre des morts fut fi
grand que les monceaux de leurs corps fermoient
c chemin aux viétorieux. Ce fpeâacle donna un

tel effroi à ceux du pais qu’on les voyoit fuir de
tous côtez : 8: Herode enfuite d’un fi grand fuc-
cês auroit été droit à jerul’alem fi un grand ora e
ne l’eût arrêté. Cet obllacle l’empecha feu] e
remporter une pleine viâoire 8: de ruiner entie-
xement Antigone qui fe repatoit déja à ahan:
donner cette capitale du oyaume. Quand
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uand le foir fut venu Herode envoya fesamis

fe refraîchir; 8c lui-même étant tout trem é de
fueurfe mit au bain fuivi feulement d’un e les
domelliques. Alors trois des ennemis que la peut
avoit fait fe cacher dans cette maifon fortirent
l’un aprèsl’autre l’épée alla main pour (e fauver,

8: furent fi dira ez de la prefence du Roi uoi
u’il fût tout nu , qu’ils ne penferent qu’à s en-

?uir. Ainli comme il n’y avoit performe ui les
ût arrêter, 8: ue ce Prince devoit s’e imer

fleureux d’être ée apé d’unfi grand peril , il ne
leur fut pas difficile de le fauver. Le lendemain
il fit couper la tête à Pappus chef des troupes
d’Antigone qui étoit celui qui avoit tué Jofeph ,
8: l’envoya à Pheroras fou autre frere pour le
confoler de leur commune perte.

Lorfque l’orage fut celfé ce grand Capitaine
marcha versjerufalem , fecampa rês de aville,
&l’aflîe ea trois ans après avait té dans Rome
déclaré oi. Il choifit l’endroit u’il crut le plus
propre our l’attaquer, 85 prit on quartier de-
vant le l’emple comme avoit fait autrefois Pom-
pée. Il difiribualestravauxàfCStroupes, parta-
gea entre eux les fauxbourgs, commanda d’élever
trois platteformes, de bâtir delTus des tours;&
après avoir donné ordre àceux qu’il en jugeoit
les plus capables , de travailler incellamment à
ces ouvra es, il s’en allaâSamariee’ ouferMa-
riamne li leId’Alexandre fils d’Ari obule que
nous avons vû qu’il avoit fiancée , pour faire
connaître par cette action qu’il méprifoit telle-
ment fes ennemis qu’un fi grand fiege ne l’em-
pêchoit as de penferàfe marier. Il amena à [on
retour e nouvelles troupes, 8e fut renforcé de

rand nombre de cavalerie 8l d’infanterie par
. ofius eneral de l’armée Romaine qui en avoit
envoye la plus grande partie par le milieu du

J pais,
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ais , 8: étoit venu lui-même ar la Phénicie.

goures ces forcesjointes enfem le fe trouverent
monteràonze legionsôzfix mille chevaux , ou-
tre les troupes auxiliaires de Syrie dont le nom-
bre étoit très-con liderable. La place fut attaquée
du côté du Septentrion. Herode fondoit fon droit
fur l’arrell du S’enat qui lui avoit donné le royau-
me-s 8e Sofius déclaroit qu’il avoit, été envoyé
par Antoine pour l’alliller danscette guerre. Les
Juifs renfermez dans la place étoient agitez de di-
vers mouvemens. La populace répanduë àl’en-
tour duTem le déploroit (on malheur 8e envioit
le bonheur e ceux qui étoient morts avant que
l’on fût reduit à une telle mifere : Ceux dont
le courage n’étoit pas fi abattu alloient par trou-
pes dans les lieux, les plus proches de la ville
enlever tout ce qui pouvoit fervir à nourir les
hommes 8c les chevaux: Etl s plus hardisn’ouo
biloient. rien pour le bien défe dre. Herode pour
remedierpà ces courfes qui ravageoient la came
pagne mit en divas lieux des troupes en em-
ufcade , 8: fit venir de loin des convois pour

la .fubfiflance de l’armée. Quantau telle jamais
aimance ne fut plus, grande que celle des allie-
gez : leur hardielfe dans les périls , 8:leur mé-
pris de la mort faifoient voir que les Romains
nelesfur alloient que dans la (cience de la guerre:
ils retar oient par leurs efforts l’avancement des
platteformes : ils ufoient de toutes fortes d’in-
ventions pour empêcher l’effet des machines; 8:
par le moyen des minesdansl’art defquelles ils ex-
celloient , ils le trouvoient au milieu des allie-
geans lors qu’ils y. penfoient le moins : un mur
ne commençoit pas plûtôt à s’ébranler qu’ils

travailloient avec tant de diligence à en faire
un autre qu’il étoit plutôt achevé que celui-là.
n’étoit tombé : 8: pour. dire tout enun met il

ne
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ne fe pouvoir rien ajoûterà leurvigueur, fileur
traVail , 8e à leur courage , parce qu’ilsétoie’nt
refolus de fe défendre jufques à la derniere ex-
trémité. Ainfibien qu’attaquez par deux fi puif-
fantes armées ils foûtinrent le liege durant cinq
mois. Mais enfin les plus braves de celle d’He-
rode entrerent par la bréche dans la’ville , 8: les
Romainsy entrerent d’un autre côté. llsocc e-
rent d’abord tout ce qui étoit autour du Tem p e s
a: s’étant répandus enfuite de tous côtez on vit
paraître en mille manieres difl’erentes l’image
affleure de la mort , tant les Romains étoient
irritez par le fouvenit des travauxqu’ils avoient
loufiats durant le fiege , 8e les Juifs affection-
nez à Herode animez contre ceux qui avoient
embralTé le parti d’Antigone. Ainli on les tuoit
dans les rüës , dans les maifons , 8a lors même

u’ils s’enfuyoient dans le Temple : on ne par-
onnoit ni aux vieillards ni aux jeunes : la foi-

blelle du fexe ne donnoit point de compaflion
pour les femmes 5 8c quoi qu’Herode comman-
dât de les épargner 85 joignît (es prieres à t’es
commandemens on ne lui obeïlfoit point, par-
ce que leur fureur leur avoit fait perdre tout
fentiment d’humanité. - e

Antigone ar une conduite indi ne de fa for-
tune pallée efcendit de la tout o il étoit &fe
âetta aux pieds de Sofius, qui au lieu d’en ellre
touché lui infulta dans fou malheur en l’appel-
lant non pas Antigone, mais Antigona. Il ne le
traita pas néanmoms en femme en ce qui étoit
de s’affurer de lui : car il le retint prifonnier.

Herode après avoir eu tant depeine à furmon-’
ter [es ennemis n’en eut pas moins à reprimer
l’infolence des étrangers qu’il avoit ap ellei à
fou fecours. Ilsfejetterent en fouledans eTem-
ple par la curiofite’ de voir leschofes faintlîs (êta.

in es
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muées au fervice de Dieu. Il employa pour les
en empêcher non feulement les prieres 8e les
menaces , mais la force , parce qu’il fe croyoit

. plus malheureux d’être Viâorieux que d’être
vaincu fi fa viâoire étoit caufe d’expofer aux
yeux des profanes ce u’il ne leur étoit pas pet.
mis de vorr. Il travail a auflî de tout fon ou-
Voir àempêcher le pillage de la ville en difant
fortement à Sofius , " que fi les Romains vou-
,,loient la faccager 8e la dépeupler d’habitans
,,il fe trouveroit donc qu’il n’aurait été établi
,, Roi que fur un defert, 8; qu’illui declaroit qu’il
,, ne voudroit pasacheter l’empire du monde au
,, prix du fang d’un figrand nombre de fes fujets.
A.quoi Sofiusluiayant répondu que l’on ne pou-
voit refufer aux foldats le pillage d’une place

u’ils avoient prife,il lui promit de les recompen-
et du lien. Ainli il en garentit la ville 8e accorn-

plit magnifiquement fa promelfe , tant à l’égard
des foldats ne desoficiers, 8c particulierent de

.Sofius àqui Il fit des prefens dignes d’un Roi.
Ce General de l’armée Romaine partit dejeru- 75’.

falem après avoir offert àDieu une couronne d’or,
8: mena Antigone prifonnier à Antoine qui l’en-
tretint toujours d’efperance jufques au jour qu’il
lui fittrancherla tête. Ainli il nitfavie-parune
mort digne de la lâcheté qu’il avoit témoignée

dansfon infortune. °Quand Herode le vit maître de la Judée par 76.
la prife de Jerufalem il fit paroître beaucoup de
reconnoilfance pour ceux qui avoient embralfé
fesinterelis, 85 fitmo’urir un grand nombre des
panifans d’A’ntigone. Comme il manquoit d’ar-
gent il envoya à Antoine 8e à ceux qui émient
e mieux auprès de lui ce qu’il avoit de meu-

bles plus precieux ; a; ne ut néanmoins parce
moyen fe mettre en ellat e n’avoir plus rien à

Guerre. Ton. I. F cranta:
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craindre , parce qu’Antoine avoit une telle paf-
lion pourCleopatre qu’il ne lui pouvoit rien refu-
fer. Cette ambitieufe 8c avare Princelle après
avoir fi cruellement perfecuté ceux de fou pro-
pre fang qu’il n’en relioit un feulen vie, tour-
na fa fureur contre les étrangers. Elle calomnioit
auprès d’Antoine les plus qualifiez d’entre eux,
8: le portoit à les faire mourir afin de profiter
de leurs dépouilles. Son avarice n’étant pasenoo-
re raflafiée elle vouloit traiter de même lesjuifsôz
les Arabes , 8: fit tout ce qu’elle put’pour perfua-
der à Antoine de faire mourir Hérode 8: Malch
Rois de ces deux nations. Ilfei ait d’yconfentir:
mais il ne creut pas jufle de ouiller fes mains
du fang de ces Princes dont il n’avait pointfu.
jet de r: plaindre. Il fe contenta de ne leur té-
moigner lus la même amitié , 8e de donner à
cette Princelfe plufieurs terres qu’il retrancha
de leurs ellats , entre lefquelles étoient celles
qui font proches deJericholi abondantes en pal-
miers 8e où croît le baume , comme aufli tou-
tes les villes allifes fur le fleuve d’Eleutere , à la

referve de Tyr 8c de Sidon. iAprès avoir receu de lui un li grand prefent elle.
l’accompagna jufques à l’Eufrate lors u’il alloit
faire la guerre aux Parthes , 8c vint de à enjudée
par Apamée 8: par Damas. Herode fit tout ce
qu’il put pour adoucir fou efprit par des prefens,
luirendit toute forte d’honneur, s’obligeaà lui
payer deux Censtalens par an du revenu des terres
qu’Antoine avoit retranchées de la Judée pour
les lui donner , 8c la conduifit ’uf nes a Pe ufe.
Antoine au retour de la guerre es arrhes qui ne
fut pas longue , amena prifonnier ARTABASE
fils de Tygrane , 85 en fit un prefent à Cleopa-
tre avec ce qu’il avoit gagné de plus precieux.

CHAv
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CHAPITRE XIV.
Houde veut allerfiroun’r Antoine contre Aagufie ; mais

Chapon! qu’il l’oblige à continuer de faire la Ï
guerre aux Arabes. Il gagne une bonifie tout" aux
à en perd une autre. Merveilleux tremblement de
sur: arrivé en 7nde: le: rend fi audacieer qu’ils
tuent les Mafadaqs des juifs. Herode voyant la
[leur étonnez leur redonne tout de cœur par une lm-
rmgzju’ilr vainquons le: Aider à. la "Jaffa: à
[apr r: pur leur pondeur.

8c Antoine, Herode qui avoit alors recouvré Han. du
L Orfque la guerre fut dedarée entre Augufie. 77.

a orterelfe d’Hircanion que la fœur d’Antigonerszæ’

lui avort remife entre les mains, 8c ni fe trou- champ,
voit paifible dans fon Royaume, refo ut de me-
ner un grand fecours à Antoine. Mais Cleopatte
apprehendant qu’une aéhon li genereufe n’aug-
mentât l’ail-diton d’Antoine pour lui, l’empêcha

ar fes artifices: &comme il n’ avoit rien qu’el-
e ne fifi pour tâcher à perdre es Souverains 8:

les ruiner les uns par les autres , elle perfuada à
Antoine de l’enngager à faire la guerre aux Ara- ,

’ bes , dans le de ein de profiterde fes conquêtes
s’il étoit viâorieux , de d’obtenir le Royaume
dejudée s’il étoit vaincu.Mais ce que cette Reine
avoit fait pour perdre Hérode réulïit à fon avan-
tage. Car ayant aller-riblé grand nombre de cava-
lerie 8: commencé par arta uer les Syriens, il les
vainquit auprès de Diof diis quelque refil’tance

u’ils plâtrent faire. Les .rabes alfemblerenr en-
?uite une très-puiffante armée. Herode les voyant
fi forts crut devoir agir avec prudence dans cet-
te guerre , &vouloit environner fou camp d’un I

. i F a. mur
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mur : mais fa premiere viéloire avait rendu fer
foldats fi fiers &fi lorieux qu’il ne pùt les em-
pêcher d’atta uer’ es ennemis. Ils les renverfe-
rentd’abord, es mirenten fuite, les pourfuivi-
rent , 8: fe croyoient entierement viétorieux ,
lors qu’Atbenion l’un des» chefs des troupes de
Cleo atre, qui avoit toujours étéennemid’He-
rode es chargea avec le corps qu’il commandoit,
8: redonna amfi du coeur aux Arabes. Ils f; ral-
lierent, revinrent au, combat; &ces lieux pier-
reux 85 de difficile accès leur étant favorables
ils mirent les Juifs en fuite 8: en tuèrent plu-v

nfleurs. Le relie fe retira au village d’Ormilfa ,
8: les Arabes pillerent leur camp, fans qu’He-
rode pût venir allez promtement au fecours de
cette partie’de fon armée ui fut entierement
défaite. La defobe’ill’ance e fes foldats fut la
caufe de ce malheur : carps’ils ne fe fuirent point
engagez dans ce combat avec tant de preci i-
tation Athenionxn’auroit pas cula gloire de es
vaincre lors qu’ils fe croyoient viélorieux. He-
rode fe vengea des Arabes pardes coutfes conti-
nuelles qu’il fit dans leur pais ; 8: recompenfa
ainfi par plufieurs petits avanta esce-grand avan-
tage qu’ils avoient remporté ur lui.

7 a Dans le même tems u’en la feptiéme année
de fou re ne 85 durant e plus fort de la guerre

’d’entre ugulle 8: Antorne , il tourmentoit
ainfi les ennemis , il arriva dans la Judée au com-
mencement du printemsQIe plus grand tremble-
ment de terre ne l’on y ait jamais vû. Un

une. nombre incroya le de bétail erit prince fleau
desJuifs, envoyé de Dieu 5 8c il en c0 tala vie à trente

à?” *Y- mille perfonnes : maisles gens de guerre n’eurent

c7. du . , t y -feule- peint de mal a caufe qu ils étoient cam ez à dé.
"tentai! couvert. Le bruit d’une’fi étrange defo arion au-
gmenta l’audace des Arabes: 8; comme l’on fît:-

A pre e -
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prefente toûjours le mal plus rand qu’il n’efi,
on leur fit croire que lajudée toit entierement
ruinée. Ainfi ils ne mirent int en doute de pou-
voirfe rendre les maîtres ’un pais où ils s’ima-
gineient n’y avoir plus performe qui le pût dé-
endre s 8: après avoir tué les Ambafladeurs que

lesjuifs leur envoyoient ils marcherent à gran-
des journées pour achever de les détruire.

Hegode voyant les liens étonnez , tant par une
fipromte irruption que par une fi longue fuite
de malheurs , s’efforça de leur redonner du cœur
en leur parlant de cette forte. ,,le ne voi pas quel-
,, le li grande raifon vous avez de craindre , puis
,, qu’encore qu’il yait fujet de s’affii et des châ-

,,trmens que la colere de Dieu nous ait fouffrir,
,,on ne eut fans lâcheté fe laitier abattre par
,, la don eur lors qu’il s’agit de refiller aux ln.-

79-.

,, jufies dictes des hommes. Tant s’en faut que -
,, ce tremblement de terre nous doive rendre nos
,,ennemis plus redoutables , qu’au contraire je
,,le confidere comme un piege que Dieu leur
,,tend pour les punir de l’outrage qu’ils nous
,, ont fait. Vous voyez que ce n’en ni en leur
,, forces ni en leurs armes, mais feulement en
,, nos malheurs qu’ils mettent leur confiance.
,, Or quelle efperance peut être lus trompeu-
,, fe que celle qui au lieu d’être ondéefur nous-
,, mêmes ne l’ell que .fur les adverfitez des au-
,, tres P Rien n’ell moins affuré parmi les hom-
,, mes que les bons 8: les mauvais fuccês :» ils
,, changent en un moment comme il lait à la
,, fortune s 8: faut-il en chercher ai leurs des
,, exemples uifque nous le connoiffons par nous-
,, mêmes? omme donc nous les avons vaincus
,, dans le premier combat , g: qu’ils nous ont
,, vaincus dans le fécond s n’ai-je pas fujet de me
,, promettre que nous les vaincrons dans celui-cr

A . F 3 ,,lors
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,, lors qu’ils [e croiront être viâorieux , parce
,, que la trop grande confiance empêche de le
,,tenir fur fesgardes, &queladéfiancefaita ir
,, avec prudence 8: avec confideration z Ainlig ce
,, ui Vous fait craindre m’afl’ure, acaule que ce
,, ut cette dan ereufe confiance qui donna moïen
.,, à Athenion 5e vous furprendre 8: de vous atta-
,,qlœr lorfque vous vans engageafies dans le
,,combat contre mon ordre avec trop de reme-
,,rite’. Maintenant votre prudente retenuë 8:
,, vôtre moderation me promettent la viâoire:
,, 8e c’en: la difpofition où vous devez être avant
,,le choc. Mais lorfque’vous en ferezvenusaux
,, mains vous ne fçauriez témoigner trop d’ar-
,, deur pour faire connoître à ces impies qu’il
,,n’y a point de maux de quelque côté qu’ils
,, viennent fait du ciel ou de la terre, qui punirent -
,, étonner les juifs , ni leur faire perdre courage: .
,,mais qu’ils combattront jufqu’au dernierfoû-
,,pir plûtôt que de fouffrir d’avoir pour maî-
,, tres ces erfides qui ont fi fouvent couru for-
,, tune de eur être affujettis. Les chofes inani-
,, mées ne doivent pas non plus être capables de
,,vous donner de la crainte. Car pourquoi vous
,,imaginer qu’un tremblement de terre [oit le
,,prefage d’un malheur P Rien n’efi plus natu-
,, rel que ces agitations des élemens, 8c ils ne font
-,,d’autre mal que celui qu’ils cauf’entl à l’heu-

,, re même. Il [e peut faire que quelques lignes
,, donnent fujet d’appr’ehender la pelte , la fa-
,, mine, &des tremblemens de terre : mais lors
,,qu’ilsî’ont arrivez, plus ils font grands , plû-
,,tôton en voit la fin. Et quand même nous fe-
,, rions vaincus-g pourrions-nous fouillât davan-
sstàge que nous avons foufl’ert par ce tremble-
,, ment de terre 9 Quel effroi ne ’doit point au
n contraire donner ànosennemistun cnmelauflî

sa qui
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,, épouvantable que celui d’avoir trempé fi cruel-
,,lement laurs mains dans le fang de no’s Ann
,,bafladeurs , 8: de n’avoir point eu d’horreur
,,d’oErir à Dieu de telles victimes en reconnoif-
,, fancede leur victoire .3 Croyez-vous qu’ils puif-
,, fent fedéroberà fes yeux , 8: éviter la foudre
,, que lance furles méchans (on bras invincible ,
,, pourvû qu’animez du même cf prit 8e du même
,, coeur de nos peres vous vous excitiez vous-mê-
,,mes à ne lainer pas impunis ces violateurs du
,, droit des gens? Que chacun de vous fe reprefen.-
,,te’qu’il ne va pas feulement combattre pourfa
,, femme, pour fes enfans , 8c pour fa patrie ,
., mais auflî pour tirer la vengeance du meurtre
,, de nos AmbalTadeurs. "Tout morts qu’ils (ont,

.,,ils marcheront à la tête de nôtre armée s 8:
, ,, li vous m’obeïffez’, je ferai le premier à m’ex-

,, pofer aux plus grands perils. Mais fur tout
-,,fouvenezuvous que nos ennemis ne fçauroient
,, foûtenir votre effort, li vousonfime ne le ren;
,,dez inutile par vôtre temerite’. ’ ’

Après que ce vaillant Prince eut ainfi parlé il 9°.
offrit des facrifices à Dieu, palïa le Jourdain, 8: fe
campa airez près des ennemis 8: du château de
Philadelphe dont chacun des deux partis avoit
deffein de [e rendre maître. Les Arabes détache-
rent des troupes pour s’en failir : maisles juifs les
repoulferent 8c occuperent la colline. Il ne fe paf-
fort point de jour qu’Herode ne mît En armée
en bataille , 8: ne harcelât les ennemis par; de
continuelles efcarmouches. Mais quoi qu’ils le
furpalfafl’ent de beaucoup en nombre , ils étoient
fi enrayez , 8e Elsa»: leur General plus que nul
autre , u’ils n’ofoient fortir deleurs retranche-
mens. erode les y attaqua, 8c ainfi ils furent
contraints d’en venir à un combat avec un extrê-
me defordre , parce qu’ilsn’avnient nulle efpe-

F 4 ’ rance
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rance de vaincre. Durant qu’ils refifierent le car-
nage ne fut as grand : mais lorfqu’ils prirent
la fuite plu eurs furent tuez, 8e plufieurss’en-

e fiv-e- * s e .Xi s * r » r zw gag, je r Nx H z V .

grande. Cinq mille demeurerent morts fur la
place dans cette fuite , 8: le relie fut contraint
de rentrer dans leur camp. Herode lesyafliegea
arum-tôt , 8c le manquement d’eau joint’ad’auè

tres incommoditez les reduilit à la derniere ex-
tremité. Ils envoyerent lui oflïir cinquante ta,-
lens pour leur ran on : 8c il traita ces Ambaf-
fadeurs avec tant e mépris, qu’il ne daigna pas
feulement les écouter. Leur foif s’augmentant
toujours 8: leur rendant la vie infupportablç ,
quatre mille fortirent en cinq jouts 8:le rendi-
rent à difcretion aux Juifs , qui les "enchaîne-
rent. Le fixiéme jour le relie reduit au defef-
poir fortit pour mourir les armes à la main : 85
il y en eut fept mille de tuez. Une li grande
perte fatislit la vengeance d’Herode, &abat-

- Il!
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tir de telle forte l’orgueil des Arabes qu’ils le
prirent pontaient proreâeur.

CHAPITRE» x’v.

Antoine ayant été vaincu par Angafle à la butome d’A-

â’iam , Herade un tram Augujle , à lui parlefi
gmereafemmt qu’il gngnefaa amitié , à]: reçoit ar-

-. [du loufe: tu»: avec tant de magnificence qu’arri-
(ig-Œsflsœgmmn de beaucoup [on Mme.
a? ’

’ "a: joyequ’eut Herode d’un fuccêsfiplorieux 81.
-’ j bien-tôt troublée par la neuve le de la mm,

- g «à remportée partAugufle à A&ium s- n’y desJuifs.
Çzrren que fou amitié avec Antoine rie-lui h” ’1’;

-* :alorS’apprehender. Leperiln’étoit pasnéan-n: à. I
s insfi grand u’il fel’imaginoit : car Augufie

ufpouvoxt con dorer Antoine comme entrere-
ment ruiné tandis que ce Prince demeureroit
attaché à (on parti. Dans un tel renverfement
de fortune Herode feçrut obligé d’aller trouver
Augufie à Rhodes , 8: parut devant lui fans
diadème, mais avec une majefié de Roi 5 &fans
rien diffimuler de la verité il lui parla en cester-
mes: ’ij’avouë, grand Prince, que j’ai l’obli-

,,gation de ma couronne à Antoine , 8: vous
,, auriez réprouvé que je ne lui étois pas un Roi
3, inutile la guerre où j’étais engagé contre les -
,, Arabes ne m’eût point empêché de joindre mes
,, armes aux fienues. Ne le pouvant, je l’ai af-
,, futé de quantité de blé, 8c de tout ce qui aété

. ,, en ma puilTance. Je ne 132i as même aban-
,, donné depuis la journée d’A ium , parce que
,, je le reconuois pour mon bienfaiéieur. Qèlefi
,, je n’ai pû le (ervir dans la guerre en com ara
,, tant avec lui comme je l’aurais defiré , je lui

,,ai
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,,ai donné au moins un très-bon confeil,enlui
,, faifant voir ue le feul moyen de rétablir fes
,, affaires étoit de faire mourir Cleopatre 5 auquel
,,cas je lui offrois de l’argent , des places, des
,, troupes , 8c ma perfonne pour continuer à vous
,,faire la uerre. Mais fou aveugle anion pour
,,cette PnncelTe , 8: la volonté de Dieu qui

, ,,veut vous mettre entre les mains l’empire du
,, monde , ne lui ont pas permis d’écouter une
,, propofition qui lui auroit été fi avantageufe.
,, Ainfi je me trouve vaincu-avec lui : 8: le voyant
,, tombé d’une fi haute fortune j’ai ôté de def-
,, fus mon front le diadème pour venir versvous
,, fans fonder l’efperance de mon falut que fur
,,ma feule vertu , 85 fur l’experience que vous
,, pourrez faire de ma fidelité pour mes amis.

Herode ayant parlé de la forte *Augulie lui ré-
pondit z ii Vous pouvez non feulement ne rien
,, craindre w; mais vous croire plus affermi que
,, jamais dans votre royaume, puifque vôtre fi-
,, delité pour vos amis vous rendfi digne de com-
,, mander. J’ai tant d’efiime de vôtre generoli-
,, té qu’il ne me refle qu’à defirer que vous n’ayez
,, pas moins d’aflleâion’pour ceux qui font favo-
,,rifez de la fortune que vous en avez confervé
a, pour les malheureux ; 8c je ne figurois blâmer
,,Antoine d’avoir plus dé cré à leopatre qu’a
,,vos confeils , puifque je dois à fonimpruden-
,, ce vôtre afieé’tion pour moi. Vous avez déja
,, commencé à me la témoigner en envoyant a
,, Ventidius du fecours contre les Gladiateurs qui
,, ont embralfé le parti d’Antoine. Ainfi nation-
,, rez point que je ne vous faire confirmer dans
,,vôtre royaume par un arrêt du Senat , 8e que s
,, je ne prenne plaifir à vous donner tant de reu-
,3 ves de mon amitié que vous ne vous re enti-
,. rez point du malheurd’Antoine. ,3 Il

, Enfuite
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- Enfuite d’une réponfe fi favorable Augulle re-
mit le diadèmefur le front d’Herode, 8:le con-
firma dans (on royaume par un aâe dans lequel
il parloit de lui d’une maniere très-avantageu-
fe. Ce Roi des Juifs après: lui avoir fait de
grands prefens le pria d’accorder la raceàl’un
des amis d’Antoine nommé Alexan re: maisil
le trouva fi animé contre lui à caufe des-offen-
ers qu’il difoit en avoir receuës , qu’il ne lui
fut pas polliblede l’obtË’. ’ r .

Quand Au ulle palle. de yrie en Egypte Hero- 82.
de le receut ans Ptolemaïde avec une magnifiJ
cence incroyable : 8c lors que ce grand Empereur

.l faifoit la reveuë de les troupes il le faifoitmar-
cher à cheval au rès de lui. Ce ne fut pas feule-
ment par de fuper es fellins qu’Herode lui fit con-
noître 8c à les amis qu’il avort l’ame toute royale:
il fit donner à fou armée lorfqu’elle’alla à Pelufe

des vivres en abondance; 8: la pourveu: à (on re-
, tour dans des lieux (ces 8c arides non feulement

d’eau , mais de tout-ce dont elle pouvoit avoir be-
foin. Unefinoble maniere d’a ir lui acquit une
telle reputation de generofité ansl’efprit d’Au.
golfe 8c detous fesfoldats , qu’ils difoient que le
royaume de judéen’e’toit pas airez grand pour
un fi grand Prince. Ainfi lorf u’après la mort de

I Cleopatre 8: d’AntoineAuguâe alla en Egypte il
lui donna quatre cens Gaulois qui fervorent de
gardes à cette Princefie, ajoûta de nouveaux hon-
neursà ceux qu’il lui avoit déja faits, lui rendit
cette partie de lajudée qu’Antoine avoit accor-
dée à Cleopatre; comme aufli les villes de Gada-
ra , d’Hypon , 8: de Samarie; 8: fur la colle de la
merGaza,Anthedon,Joppe’,8z laTour deStraron .
La libemlité d’Augulie ne s’arrêta pas encore la.
Car pour témoigner juf ues à uel point alloit (on
dlime pour le merite e ce rince il lui dom?

. l * au i
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aulli la Trachonite 8e la Bathanée, 8c y ajoûta en-
core l’Auranite parl’occafion que je vai dire.ZE-
menons qui avoit affermé les terres de Lifanias
envoyoit continuellement de la, Trachonite des
gens piller le bien de ceux de Damas.Ils en porte- .
rent leurs plaintes à VARUS Gouverneur de Syrie
8e le prierent d’eninformer l’Empereur. Il le fit ,
8: Augulle lui manda d’exterminer ces voleurs.
Varus ayant executé cet ordre 8l confif ué le bien
de Zenodore; Augufie le donna à Hero e afin que
ce pays ne pût à l’avenir fervir encore de retraite
à des voleurs , & l’établit en même tems Gouver-
neur de la Syrie. Dix ans après ce puilïant Em e-
reur étant revenu dans cette rovmce défendità
tous les Gouverneurs de rien aire fans le confeil
d’Herode : 8: lors que Zenodore fut mort il lui
donna toutes les terres qui font entre la Tracho-
nite 8c la Galilée. Mais ce qu’Herode efiimoit in-
comparablement plus que tout le relie étoit ,

u’Augulle n’aimoit performe tant que lui après
grippa s 8C qu’Agrippa n’aimoit nul autre à l’é-

ga de lui aptes Augu e. uand il fe trouva élevé
a ce comble de profperité il fit voir la grandeur
de fou ame par l’entreprife la plus grande 8: la
plus fainte qui fe pouvoit imaginer.

’CHAÂ
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CHAPITRE XVI.
Merle: éûficesfnits en très-grand nombre parHeroJe

tu: udedmsqrt’m debarsdejôn royaume , me Id:
qukfitrmr en: de rebâtir entier-ement I: Temple de

s mfaIm à la vile de Cefirée. Ses extrêmes fibr-
raIitez. Avantages qu’ilavoit refus de la "Mary:
filin: que de la fortune.

E Prince alors fi heureux fit en la uin- 8
ziéme année de fou regne rebâtir le em- Huit.

ple de Jerufalem avec une dépenfe 8: une magnifi- Julfkliv.
cence incroyable. Il enferma au dehors deux fois du h [1-
autant d’efpace qu’il yen avoit auparavant , e’le- 3’31"

vaalentour de fond en comble de (u erbcs gal- l’ail.
leries qui le. ’ noient du côté du SE tentrron dî’luifi.
àla forteffe qu’il ne rendit pas moins be le que le 62:”;
palais royal , 8:la nomma Antonia en l’honneur tramée.
d’Antoine.

Il fit faire aufiî dansle lieu le plus élevé de la 84.
ville un palais avec deux três- grands appartemens
firiches 8: fiadmirables qu’il n’ya pomt même de
temples qui leur puiifent être comparez r 8: il
nomma l’un de ces deux a partemens Cefareon ,
8: l’autre Agrippionen l’ onneur d’Augulle 8:
d’Agrippa.

Mais ce ne fut pas feulement par des palais
qu’il voulut conferver fou nom à la poflerité8:
rmmortalifer famemoire. Il fitbâtir aufli dans le
territoire de Samarie une arfaitement belle vil-
le qui avoit vingt Rades e circuit 8: qu’il nom-
ma Seballe , c’efi-à-dire Augulie. Eutr’autres
édifices dont il l’embellit il ybâtit un très-grand

b Templedevant lequel ilyavoit une placede trois
. Rades 8: demie, 8: le coufacra à Augulte.Quant1a

a
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la ville il la peupla e fix mille habitans, leur dona
na d’excellentes terres à cultiver, 8: les rendit
heureux par les privileges qu’il leur accorda.

Ce genereux Empereur ne voulut pas lainer
fans reconnoiffance ces marques de l’afieâion
d’Herode : il joignit encore de nouvelles terres a
fes états : Et Herode pour lui en témoigner fa
gratitude éleva à fon honneur dans un lieu nom-
mé Panium près des fources du ourdain,un autre
Temple tout bâti de marbre b anc. Il yaproche
delà une montagne fi haute qu’il femble que fou
fommet touche les nuè’s, 8: entre les affreux ro-
chers dont elle cil environnée on void dans la pro-
fonde vallée qui cil au-delfous une caverne tene-
breufe que les eaux qui tombent d’enhaut ont par
la longueur du teins cavée de telle forte , que
ceux qui la veulent fonder ne fçauroient trouver
le fond de l’incroyable quantité d’eau qu’elle
c0ntient. C ’eft du ied de cette caverne que for-
tent les fontaines ont on croit que leJourdain
tire fa fource. Mais nous en parlerons plus par-
ticulierement en un autrelieu.’ -

Ce,Prince fit aufli bâtir auprès de jericho en-
tre le château de Cypros 8: les anciennes maifons

8;.

royales d’autres palais plus commodes à qui il
donna les noms d’Augufie &d’Agrippa : 8: il n’y

eut point delieu dans tout fou royaume propre
à rendre celebre le nom de ce grand Empereur
qu’il n’employâtàcet ufage. Il lui bâtit dansles
autres provinces plufieurs temples aufquels il lit
de même porter fou nom. i .Lors qu’il faifoit la vifite de fes villes manti-
mes ayant trouvé ne la Tour de Straton tom-
boit en ruine tant e le étoit ancienne , 8: que fou
allierte la rendoit capable de recevoir tous les
embellifiemens que fa magnificence lui voudron
donner , il ne la fit pas feulement reparer avec des

pierres
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pierres très-blanches; mais il y éleva un palais f u-
perbe, 8: ne fit voir dans nul autre ouvrage lus

n’en celui-là combien fon aine étoit gran e 8e
levée. Cetteville ellaflife entre Dora 8: Joppé

fur une côte fi dépourvûë de ports que ceux
qui veulent aller de la Phenicie en Egypte font
contraints de relâcher en haute mer , tant ils ap-
prehendent le vent nommé Africus, qui pour
peu qu’il faufile éleve8: pouffe de fi grands flots
contre les rochers qu’ils au mentent encore en
s’en retournant l’agitation e la mer durant un
certain efpace. Mais ce Roi fi magnifique fe ren.
dit par les foins , par fa dépenfe, 8: par fon amour
pour la gloire , v1&orieux de la nature. Il fit mal-
gré tons les obliacles qui s’y rencontroient bâtir
un port plus fpacieux que celui de Pirée dans
lequel les plus grands vailleaux cuvoient être
en feureté contre tous les efforts e la tempête,
8: dont la llruélzure étoit fi admirable u’on au-
roit crû qu’il ne fe feroit trouvé nulle ifficulté
dans ce merveilleux ouVrage. Après que ce grand
Prince eut fait prendre les mefures de l’étendue
que devoit avoir ce port , comme la mer avoit
en cet endroit vingt braffes de rofondeur , il y
fit jetterdes pierresd’une gran eurfiprodigieu-
fe que la plupart avoient cin uante pieds de "a
long, f dix de large , 8: neufde haut. Il y en "hi";
av0it même de plus grandes; 8: il combla ainfi dg: 18.
cet efpace jufquesàfieur d’eau. La moitié de ce Pœd’ de

mole qui avait deux cens ieds’de large fervoit "sa
à rompre la violence des dots , 8: on bâtit fur
l’autre moitié un mur fortifié de tours, à la plus
grande 8: plus belle defquelles Hcrode donna le
nom deDrufus fils de l’Imperatrioe Livie rem.
med’Augulle. Il y avoit au dedans du port de
grands magazins voutez our retirer tontes for-
fltes de marchandifes , 8: iverfes autres vouteÊ en

r - or-
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forme d’arcades pour loger les matelots. Une
defcente très-agreable 8: qui pouvoit fervir d’une
très-belle promenade environnoit tout le port,
dont l’entrée étoit oppofée au vent de bife ui
elt en ce lieu- la le plus favorable de tous es
vents. Aux deux côtez de cette entrée étoient’
trois cololfesa puyez fur des pilallres , dont ceux
qui étoient à a main gauche étoient foûtenus
par une tout extremement forte, 8: ceux de la
main droite ar deux colomnes de pierre fi gran-
des qu’elles urpaffoient la hauteur de cette tout.
On voyoit a l’entour du port un tan de mai-
fons bâtiqs d’une pierre très-blanche , des rués
également dillantes les unes des autres qui al-
loient de la villeau port. On bâtitaufli fur une
colline qui cit vis-à-vis de l’entrée de ce port un
temple à Augulle d’une grandeur8td’une beau-
té merveilleufe. On y voyoit une (lamé de cet
illuflre Empereur aufii grande que cellode Jupi-
ter Olympien f ut le modelle de laquelle elle avoit
été faire , 8: une autre de Rome toute femblable
à celle de la junon d’Argos. Hérode fe propofa
en bâtifl’ant cette grande ville l’utilité de la pro-

vince : en confiruifant ce fuperbe port, la com-
modité 8:la [cureté du commerce : 8: en l’un 8:
en l’autre aufli bien qu’en ce temple fi magnifi-

ue , la gloire d’Augufie en l’honneur du uel il
donna le nom de Cefarée à cette admira le 8:
nouvelle ville. Et afin qu’il n’y man uât rien
de tout ce qui la pouvoit rendre digne e.porter
un nom fi celebre , il ajouta a tant de grandsou-
vrages un marché le plus beau du monde, 8: un
theatre 8: un amphitheatre ui ne cedoient point
au relie. Il ordonna enfuite es jeux 8: des fpeÇta-
cles qui fe devoient celebret de cinq ans en Cinq
ans en l’honneur d’Augulie ; 8: lui-même en fit
faire l’ouverture en la cent nonantevdeuxiérne

Olym-
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Olympiade. Il propofa de triés-grands prix non
feulement à ceux qui demeureroient Viâorieux
dans ces jeux d’exercices; maisauflî au! feconds
8: aux troifiémes qui auroient après eux rem-
porté le plus d’honneur.

Il fit aufli rebâtir la ville d’Anthedon que la
uerre. avoit ruinée,8: la nomma Agrippine pour
onorer la mémoire d’Agrippa fon ami , dont il

fit graver le nom fur la porte du temple qu’il y

fit âtir. -Que fi ce Prince témoi ua’ tant-d’afieâion
pour des étrangers, il n’en tpas morns paroître
pour fes proches. Il bâtit dansle lieu le plus fertile
de (on royaume 8: que les eaux 8: les bois ren-
dent extremement agréable , une ville qu’il nom-
ma Anti atrideàcaufe de ’fon pere 3 8:au deffus
de jericho un château qu’il nomma Cypron,
du nom de fa mere , 8: qui n’étoit pas.moins
recommandable par fa force ue par. fabeauté.
Comme il ne pouvoit aufli ou lier Phazaè’lfoii
frere qu’il avoitfi particulieremcnt aimé, il fit
pour honorer fa. mémoire plulieurs excellens édi-
fices. Le premier fut une tour dans Jerufalem

u’il nomma Phazaële,dont nous verrons dans la
uite uelle étoit la grandeur8: la force : 8: il bâ-

tit au iauprês de jericho du côté du Septentrion
une ville à qui il donna le même nom. i
, Après avoir travaillé avec tant de magnificen-
Ce à rendre les noms de fes amis 8:de fes parens
celebres à la pollerité, il ne s’oublia pas lui-mê-
me. Il fit bâtira l’oppofite de la montagne qui
cil du côté de l’Arabie un château extrême-
ment fort qu’il nomma Herodion , 8: donna le
même nom à. une colline dillante de foixante
llades de etufalem , qui n’étoit pas naturelle,
mais qu’i fit élever en forme de mammelle avec
de la terre ortée , 8: dont il environna le fom-

Guerre. am. I. G met
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met de tours qui étoient rondes. Il bâtit audef- v
fous des Palais , dont le dedans n’étoit pas feule-
ment trèQ-riche, mais le dehors étoit fi fuperbe .
qu’on nele pouvoit voir fans admiration. Ilyfit
venir de fort loin 8: avec une exrrême dépenfe
grande quantité de belles eaux , 8: l’on y mon-
toit par deux cens degrez de’marbre blanc. Ilfit
aufli faire au pied de cette colline un autie Pa-
lais pour loger fes amis , ui étoit fi fpacieux 8: fi ’
rempli de toutes fortes de iens , qu’a n’en confi-
derer que la grandeur 8: l’abondance on l’auroit
pris pour une ville : mais fa magnificence faifoit
allez voir ue c’était une maifon royale.

En fuite e tant de grands ouvrages entrepris 8:
achevez par ce Prince dans la Judée , il voulut
aufii faire connoître au dehors que fa magnifi-
cence n’avoir point de bornes. Il fit faireàTri-
.poly , à Damas 8: à Ptolemaîde des colleges- our
infiruire la jeuneife : à Biblis de fortes murai es:
à Berite, 8: à Tyr des lieux d’afiemblée , des
magafins publics, des marchez 8: des templesz8:
à Sidon , 8: à Damas des theatres. Il fit faire aufli

I desa ueducs pour conduire de l’eau à Laodice’e
ui e une ville. proche de la mer : &àAfcalon
es bains , des fontaines , 8: des portiques admi-

rables tant par leur grandeur que parleur beau-
té. Il donna â d’autres des forêts 8: des havres, à
d’autres des terres, comme fi elles eulfent eu droit
de participer aux biens de fou Royaume ; 8: à
d’autres , ainfi qu’à Coos , des revenus annuels 8:
perpetuels , afin qu’ils ne pûffentjamais perdrela
memoire de l’obligation qu’ils lui avoient. Il
diliribua aufli du blé à tous ceux qui en avoient be-
foin,prêta fouvent de l’argent aux Rhodiens pour
leur donner moyen d’équiper des flattes ; 8: le
temple d’Apollon ayant été brûlé, il le fit re-
faire plus beau qu’il n’était auparavant. Q

. ue
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Qilie ne pourrois-je point encore dire delali-

be’ra ité qu’il fit paroîtretnvers les Lyciens, en.
vers ceux de Samos , 8: dans toute l’Ionie PAthé-
nes, Lacedemone, N icopolis, 8: Pergame de Mi-
fie n’en ont-elles pas aufii fenti les effets en plu-
fieursmanieres ? La grande place d’Antioche de
Syrie 2m a vingt ftades de longueur, étant toû-
jours pleine de fan e que l’on ne pouvoit y mar-
cher , ne l’a-t-il pas ait paver de marbre , 8: em-
bellirpar des galleries où l’on cil: àcouvert pen-
dant la pluye ?

Mais outre ces faveurs faites en particulier à
tant de villes 8: à tant de peu les : quelles louan-
ges ne merite-t-il point de ce les que les Elidiens
ont re uë de lui, puifque- non feulement tou-
te la rece ne lui en cil as moins redevable
qu’eux 3 mais que toutes es parties du monde
où la réputation des jeux Olympiques s’eft ré-
panduë , font obligées d’y prendre part .PCar lors

u’il alloit à Rome ayant trouvé que ces jeux qui
etoient la feule marque qui relioit de l’ancienne
Grece, ne pouvoient plus fe celebrer manque de
l’ar en: neceffaire out en faire la dépenfe , il ne
fecontenta pas de onner en cette année les prix
que devoient remporter les viétorieux : il établit
même un fond capable de fatisfaire à perpetûité

.àcette dépenfe , 8: éternifa fa memoire. .
Je n’aurois jamais faitfi j’entreprenois de rap-

porter toutesles dettes qu’il a acquittées , 8: tou-
tes les impofitions dont il a foulagé les peuples ,
principalement ceux de Phazaële , de Balaneote,
8: des autres villes voifines de la SiliCie , aufquel-
les il auroit fait encore beaucoup plus de bien s’il
n’avoit apprehendé de donner de la jaloufie à leurs
Seigneurs,comme s’il eût voulu fe les acquerir en
leur témoignant plus d’affeétion qu’eux-mêmes.

-. La force du corps de ce Prince avoit du rappoît

G z à a
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àla randeur de fon ame. Carfe laifantfortàla
cha e 8:étant très-bonhomme e cheval, il n’y
aVOit point de bêtes fi vîtes qu’il ne joi nir: 8:
comme il fe trouve en ce pais quantité e cerfs
8: d’ânes fauva es, il en tua quarante en un feul
jour. Il rénal oit aufli de telle forte danstousles
autres exercices, 8: étoit fi extremement vaillant,
que les plus braves ne avoient dans la guerre
foûtenirfon efibrt ,» ni es plus adroits voir fans
étonnement avec quelle vigueur 8: quelle jufleffe
il lançoit le javelot 8: tirait del’arc.

Que s’il avoit reçu tant d’avanta es de la na-
ture, il n’eut as moins de fujet de e louer de la
fortune. Elle ui fut toûjours fifavorablequ’elle
le rendit viâorieux dans toutes fes guerres, lion
en excepte quelques occafions dont le mauvais
fuccês ne lui pût être attribué , niaisa la perfidie
de quelques traîtres ou à la remerité de fes foldats-

a

CHAPITRE xvri.
Pot que]: Æ!!!" mouvemens d’ambition , ùjolœje ,

(9’ de défiance le Roi Herode je Grand par
les cabaler (ou les calomnies d’Ant’yoter , de Plie-
rom: , à» de Salomé , fit mourir Hymnes Gram!
Suri atour à qui le royaume de fadée appartenoit,

" Ai-i obulefiere de Maritime , Mme jà femme,
I (se Alexandre (9- Anflobulefi:

.91; Es affliélions domefliques troublerent la
tranquilité de ce regne qui faifoit paffer He-
m, 1v. rodepour l’un des plus heureux Princes de fou
CM 4-9. fiecle , 8: la performe du monde qu’il aimoit le

mieux en futla ca’ufe. Il avoira rês être monté
",64, fur le trône repudié fa premiere emme nommée
8- n- in. Doris qui étoitdejerufalem , pour époufer Ma-

l6”7’ I riamue
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riamne fille d’Alexandre. Ce mariage divifa tou-
tefa maifon, 8: le mal augmenta encore après fou
retour de Rome. Les enfans qu’il avoit de Cette
PrinceIÏe l’avoient porté à éloigner de fa Cour
Antipater filsde Doris , fanslui permettre de ve-
nir à Jerufalem qu’aux jours de fête,8: il avoit fait
mourir Hyrcan ayeul maternel de Mariamne fur
ce qu’il l’avoir foupçonné d’avoir formé une en-

treprife contre lui depuis avoir été délivré de
captivité. Car Barzapharnes après s’être rendu
maître de la Syrie l’ayant mené prifonnier au
Roi des Parthes , lesjuifs qui habitent au delà de
l’Eufrate touchez de compaflion de fou malheur
avoient payé fa rançon; 8: il ne feroit pas mort
s’il eût fuivi loconfeil qu’ils lui donnoient de
ne point retourner auprès d’Herode. Mais le ma-
riage de fa etitefille avec ce Prince, 8: encore
plus le de ir de revoir fon pais furent des pieges
pour lui dans lefquels il ne put s’em êcher de
tomber; 8: quoi qu’il n’affeââ-t point e régner ,

ce que le royaume lui appartenoit legitimement
pa a dans la créance d’Herode pour un crime qui
meritoit de lui faire perdre la vie. V

Ce prince eut cinq enfans de Mariamne , deux 92;
filles 8: trois fils , dont le plus jeune mourut àIRo-
me oùill’avoit envoyé pour y’être infiruit dans
les fciences; &ilfarfort élever les deux autresa
la royale , tant à caufe de la grandeur de leur naif-
fance du côté de leur more , que parce qu’il les
avoit eus depuis être arrivéà la couronne. Mais
rien n’agiffoit en leur faveur fi puiffamment fur.
fon efprit que fon incroyable paffion pour leur
mere a elle augmentoit tous les jours de telle forte
qu’il fembloit être infenfible aux offenfes qu’il
en recevoit. Car cette Princeffe ne le bailloit pas
moins qu’il l’aimait; 8: elle avoit tant de con.
fiance en l’affection qu’il à? portoit qu’elle ne

. craiv
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craignoit point d’ajoûter aux fujets qu’elle lui
donnoit fans celle de lachanger en averfion, des
re roches de la mortd’Hyrcan [on ayeul, 85 de
celle d’Ariflobule [on frere que fon innocence,
fa beauté 8: fa jeunefle n’avoient ûgarantir des
effetsde fa cruauté. Ill’avoit étab iGrand Sacri-
ficateur à llâge de dix-fept ans; 8c les larmes de
joye ré anduës parle peuple lors qu’ils le virent
entrer ansle temple revêtu de ce faint habit lui
do-nnerent tant de jaloufie , qu’il l’envoya la nuit
à Jcricho, où des Galates le noyerent par fou or-
dre dans un étang.

Cette Princeflè ne fe contentoit pas de faire
ces reproches à Herode , elle traitoit auflî [a mere
85 fa [beur d’une maniere outrageufe; 86 il le fouf-
froit fans lui en rien dire, parce que la violence de
Ion amour lui fermoit la bouche.Mais il n’y avoit
rien au contraire ue ces femmes tranfporte’es de
fureurôzdu defir 3e fe venger ne fiITent pour l’a-
nimer contre elle. Elles n’épargnerent pas même
fou honneur: 85 pour la faire pallier dans fon efprit
pour une impudique elles l’accuferent d’avoir en-
v0yé en Égypte [on portraitàAntoine quecha-
cun fçavoit être l’homme du monde le plus paf-
fionné pour les femmes, &qui pourroit ainfi fc
refoudre à le faire mourir pour fe rendre maître
de la fienne. Ces paroles furent comme un coup
de tonnerre qui frappa Herode,&alluma dans fou
cœur le feu de fa ialoufie. Il fe’ reprefentoit en
même-teins qu’il n’y avoit point e cruauté à
laquelle l’avarice infatiable de Cleopatrc ne fût
capable de porter Antoine , elle ui pour avoirle
biendu R01 Lifanias 8: de Malc Roi des Ara-
bes avoit été calife qu’il les avoit fait mourir; 8c
qu’ainfi il ne couroit pas feulement fortune de
perdre fa femme, mais aufiî- de perdre la vie. Dans
cette agitation 8: ce trouble où il étoit lorfqu’il

, ’ .- partit
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partir pour aller trouver Antoine il commanda à
Jofeph mari de Salomé (a fœur de tuer Mariamne
fi Antoine le faifoit mourir: 8c ofcph fut fi im-
prudent que de reveler ce fecretacette Princeffe
plaide defir de la perfuader de l’extrême amour du

oi fon mari, en lui faifant voir qu’il ne pou-
voit fouffrir que même la mort le feparât d’elle.

. Ainli lorfqu’Herode àfon retour lui faifoit tou-
tes les proreflations ima inables de fa paŒon 8c
l’afiuroit qu’elle’feule po edoit fon cœur , elle lui
,, répondit : Certes l’ordre que vous aviez donné
,, à Jofeph de me tuer en cil un grand témoignage.
Ces paroles fi furprenantes lui firentcroire qu’il ,
falojt neceflairement qu’elle fe fût abandonnée
âJofeph pour avoir pû tirer de lui un fecret de
Cette importance, 8a il fe jetta de dcfl’us fon lit
tout tranfporte’ de fureur. Lers qu’agité de la for-
te il fe promenoit dans (on palais Salomé arriva ,
8: pour ne pas perdre une occafion fi favorable de
ruiner Mariamne elle le confirma dans fes roup-
çons. Ainfi fa jaloufietelle qu’un torrent que rien
n’ell plus capable d’arrêter lui fit commander
qu’on allât à l’heure même tuer Mariamne 85
Jofeph. Mais il n’eut pas plutôt donné cet ordre
qu’il s’en repentit; 8c fon amour pour cette Prin-
ceEe plus violent que jamais triompha de fa cole-
re. Il dominoit de telle forte dans fon ame 8.: fur
fa raifon que lors même qu’il l’eut fait mourir
il ne pouvoit croire qu’elle fût morte ,mais lui
parloit dans l’excêsde (on defefpoir comme fi elle
eût été encore vivante , jufquesà ce que le terris
lui. ayant fait œnnoître qu’il n’étoit que trop ve-
ritable’que lui-même fe l’était ravie à lui-même

ar fa cruauté , il ne témoigna pas moins de dou-
leur de l’avoir perdue, qu’il lui avoit témoigné
d’amour lors qu’il la poffedoit encore.

Les fils de cette infortunée Princeffe heriterent

G 4 Â de
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dela haine u’une l étrange cruauté avoit im-
primée dans e cœur de leur mere; 85 l’horreur
d’une aâion fi barbare leur faifoit confiderer leur
pere comme leur plus grand ennemi. Ils avoient
toujours été dans ce fentiment durant qu’ils fai-
foient leurs exercices àRome : mais leurs pallions
craillant avec leurs années il augmenta encore ’
après leur retour en judée.- Lors qu’ils furent en
âge d’être mariez Herode fit é oufer à Alexandre

ui étoit l’aîn’é-GLa-Puttta, lle d’ARCHELAUS

oi de Capadoce,& à Antigone Ion puifné la fil-
le deSalome fa tante cette ennemie mortelle de
leur merc. La liberté que le mariage leur donnoit
fe joignant à leur haine pour leur pere les fit par-
ler encore plus hardiment contre lui , 8: leurs
perfecuteurs ne manquerent pas de prendre cet-
te occafion de dire’au Roi que ces deux Prin-
ces confpiroient contre fa vie pour venger de .
leurs ropres mains la mort de leur mere , 85
qu’A exandre avoit refolu de s’enfuir enfuite au-

rès d’Archelaus fou beauvpere pour palier de-
à à Rome , 85 l’accufer devant Augufi’e.

Herode fenfiblement touché de cet avis rappel-
la au rês de lui Antipater qu’ilavoit eu de Doris
afin e s’en fervir comme d’un rampart pour l’op-
pol’er à [es freres , 8: il le preferort à eux en tou-
tes chofes. Commela randeur des Rois dont ils
étoient defcendus du c té de leur mere leur fai-
foit méprifer la baflefle de lanaill’ance qu’Antipa-

ter tirort de Doris , ce changement leur parut in.
fuppôrtable, 8: ils en conceurent tant d’indigna-
tion que ne pouvant la diŒmuler ils la rémor-
gnoient à toutle monde. Une conduite Il impru-

. dente les faifoit de jour en jour diminuer de con-
fiderationzôcAntipater au contraire ne negli coi:
rien de ce qui oitvort avancer fa fortune. l ne
manquait pas ’habileté , 8: il n’y avort point de

. com-
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complaifance dont il n’ufât pour fe rendre agrea-
ble,au Roi , ni d’artifices dont il ne fe’fervît
pour ruiner (es freres dans fou efprit , foit par »
ui-même ou par fes amis : Cette adreffe lut ’

rendit de telle’forte qu’il les mit en état de ne
ouvoir lusef ererdc fuccederauroyaume.Car
erode e dec ara fon fucceifeur par fon relia-

ment , 8: l’envoya auprès d’Augufle dans un
équipa e 8: avec toutes les marqucs’d’un Roi
excepte le diadème.

Une fi grande fortune lui enfla tellement le 9i-cœur qu’il ofa demander 8: obtint d’Herode de o
receveur famere en la lace que Mariamne avoit
tenue : &pourvenir à ont de fon deffein de per-
dre fes freres il ufa de tant d’ad relie 8: de flateries
envers lui, 8: emplo a tant de calomnies contre
eux , qu’il le porta en n jufques à vouloir les faire

y mourir. Ainli il les mena a Rome pour accufer
Alexandre devant Augulle d’avoir refolu’ de
l’empoifonner. A peine cet infortuné Prince put
obtenir la permiflion de parler pour fe défendre z
mais enfin ayant rencontré en la performe de
l’Empereur un juge beaucoup lus habile qu’An-
tipater, a: plus fage qu’Herod; , il fupprima par
refpeâ 8: avec une louable modellie les injullices
de fou pere , 8: détruifit fortement toutes les ca-
lomnies dont on s’elloit fervy pour lelui rendre
odieux.- Il jullifia de même Antigone fon frere
que l’on avoit envelopé dans la fu polition du
même crime , 8c fit connoillre quelle avoit été
dans toute cette affaire la méchanceté d’Antipa-
ter. Il finit fon difcours en difant que leur pere au-
roit pu avec juflice les faire mourir s’ils étoient
coupables , 8; il n’y eut un feul de tous les afiiitans
de qui il ne tirail des larmes des yeux;parce qu’ou-
tre qu’il’étoit tres-éloquent, la confiance qu’il

avait en fou innocence ajoûtoit encore tant de

’ grace
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grace 8: de force à fes paroles que l’on ne pouvoit
n’être pas perfuadé de la juliice de fa caufe. Au-
gufle en fut fi touché que confiderant avec mépris
toutes cesaccufationsil reconcilia à l’heure-mê-
me ces deux Princes avec leur pere , à condition
qu’ils lui rendroient toutes fortes de devoirs , 8c
qu’il lui feroit libre de laiifer fon royaume à
celui de fes en fans qu’il voudroit choifir pour
[on fucceffeur. « i

Herode partit enfuite pour retourner en judée;
I 8: bien qu’il femblail avoir entierement pardonné

97

à Alexandre &à Antigone, Antipater qu’il ra-
mena aufli avec lui l’entretenoit toûjours dans fes
défiances , fans toutefois faire paroître fa mau-
vaife volonté pour eux , de peur d’oKenfer un
aufli puiffant entremetteur de leur reconciliation
qu’étaitl’Em ereur. Herode ayant eu une navi-

ation favorable vint par la Cilicie à Elcufe , où
e Roi Archelaus , qui n’avoir pas manqué décri-

re à Rome à tous fes amis en faveur d’Alexandre ,
le receut avec de grands témoignages d’affeétion,
8: de joye de ce que fon gendre étoit rentré dans
fes bonnes graces , l’accompagna jufques à Ze-
phirie , 8: lui fit prefent de trente talens.

Lors qu’Herode fut arrivé à Jerufalem il afo
fembla le euple , l’informa en prefence d’Anti-
pater , d” lexandre , 8: d’Antigone de ce qui s’é-
toit paifé dans fon voyage , rendit à Dieu de gran-
des aélions de graces de ce qu’il avoit fibien rénal,
8c à Augufle d’avoir mis la paix dans fa maifon
réuni les trois freres , qui étoit un bonheur quzll
eftimoit plus que fou royaume. Mais,ajoûta-t-il,
, , j ’afiermirai encore davantage cette union: ,,Icar
,, ce grand Prince ne m’a pas feulement donne un
, ,pouvoir abfolu dans mon étatsmats il a aulli latif-
,,fé en ma difpofition de chorfir pour mes fuccef-
,,feurs ceux de mes enfans que je voudrai. Ainli :5

sa ’
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;,declare que mon intention cil de partager le
,, royaume entre eux: cequeje prie Dieu de tout
,,mon cœur d’avoir agreable,8z vous del’approu-
,, ver. le croi ne pouvoir rien faire de plusjufte,
,,puif ue fiAnti ateral’avantaged’être plusâgé
,,que es freres,i sont celui que leur donne la no-
,,blelfe de leur fang , 8: que mon royaume cit niiez
,, rand pour leur fufiire à tous trois. Honorez
,, gonc ceux que l’Empereura eu la bonté de réfl-
,,1nir,8c que leur pere nomme pour fes fucceffeurs.
,, Rendez-leur à chacun felon leur âge le refpe&.8c
,, les devoirs qu’ils ont fujet d’attendrede vous :
,, Ne chan ez point l’Ordre que la natureaéta-
,,in : 8: ouvenez-vous que vous n’obligericz

,,pas tant celuia ui vous rendriezle plus d’hon-
,, neur quoi qu’il ufl plusjeune , que vous cil-eus
,,fenez fes aifnez. Comme je fçay ne le Vice
,,ou la vertu de ceux qui approchent es Princes
,,entretient ou trouble leur union, je prendrai
,,foin de leur .dom’ier pour amis 8: de mettre
,,auprès d’eux ceux de leurs proches que je con-
,,noiflrai les plus capables de les maintenir en
,,bonne intelligence 8: fur qui je pourrai m’en
,,repofer. je defire néanmoins que pour le pre-
,,fent, non feulement ces perfonnes que jec oi-
,, (irai , mais tous les Officiers de mes troupes n’e-
,, fperent rien que de moi feul z car ce n’efl: pas en-
,,core mon royaume que je donne âmes enfans,
,gc’ell feulement l’affurance de le poffeder un
,,jour, 8: une joye qui n’eleur apportera aucune
,,peme,puis que quand je ne le voudrois pas je.
,,contmue à erre chargé du poids des affaires
,,de l’eflat. Confiderez tous quel cil mon âge,
,, ma maniere dexvivre, 8c ma picté: vousver-
,, rez que je ne fuisflpoint fi vieil que je ne puif-
,, fe encore vivre a ez long-tems 3 que je ne me
,, fuis point plongé dans ces voluptez qui abre-

I ,, gent
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,, gent l’âge même des jeunes, 8c que la manie-
,, re dont j’ai fervy Dieu me donne fujetd’efpe-
,,rer de.fa bonté qu’il prolongera mes jours.
,, Mais li pour plaire à mes fils quelqu’un avoit
,,la hardieffe de me méprifer, je le chaflierois
,, comme il le meriteroit, non que je fois ja-
,,loux de l’honneur que l’on rendra à ceux ue j’ai
,, mis au mondegmaiîrparce que je fçai que esjeu-
,,nes gens ne fe lai ent que trop aif ment em-
,,porterà la vanité 8: à l’or ueil. Que chacun
,, donc fe reprefente-que fa onne ou mauvai:
,,fe conduite fera fuivie de recompenfe ou de
,, chatiment.. C’eit le moyen de fe porter à me
,, plaire 3: à 1plaire même à mes enfans, puis
,,qu’il leur e avantageux que je regne 8c que
,,je fois fatisfait d’eux. Quant à vous, mesen-
,, fans, ajoûta Herode , en adreifant fa paroleâ
,,fes trois fils, je vous exhorte à vous acquitter
,, religieufer’nent de tous les devoirs aufquels la
,, nature vous oblige 8: qu’elle imprime même
,, dans le cœur des bellesles plus farouches.
,, Reconnoiifez envers l’Empereur par toutes
,, fortes de refpeéls l’obligation ue nous luy
,, avons de nous avoir tous réunis. çachez-moi
,,gré de ce que je veux bien vous prier de ce
,,Jque j’ai droit de vous commander; 8: vivez
,, tous dans une union veritablement frater-
,,nelle. je donnerai ordre qu’il ne vous man-
’,, quera rien de ce que la dignité royale de-
,, mande : 8c fi vous demeurez unis je prie
,, Dieu de tout mon coeur de faire que ce que
,,j’ordonne réunifie à voflre avantage 8: à fa
gloire. ”En achevant ce difcours il embraifa
res enfans l’un après l’autre avec de grands té- .
moignages d’afleétion 8c fepara l’alfemblée ,
les uns efirant que les effets répondiffent à fes
paroles, 8:ceux qui ne demandorent que le "qu

c
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ble faifant femblant de n’avoir pas entendu ce

qu’il avoit dit. aQuant aux trois freres, tant s’en faut que ce dif-
I cours les réunifl , qu’ils fe trouveront au contrai-

98.

re plus divifez dansleur cœur qu’ils ne l’avoient ’
encore été. Car Alexandre 8: Ariflobule ne pou-
vorent foufl’nr qu’Antipater fuccedât à une par-

tie du Royaume, ni Antipater de ne le polle-
der pas tout entier z mais comme il étoit tres- ’
dilIimule’ 8: très-méchant il ne faifoit point pa-
roître la haine qu’illeur pOrtoit. Et eux au con-
traire par cette hardielfe que donne la fplendeur
de la nailïance ne cachoient point leurs fenti-
mens.Plufieurs pour faire plaifir à Antipater s’in-
finuoient dans leur amitié afin d’obferver leurs
a&ions.- Ils ne difoient rien qui ne lui fût aum-
tôt rapporté , 8c par lui au Roi en y ajoûtant
encore. AinfiAlexandre ne pouvoit ouvrir la bou-
che fans qu’on en tirât del’avanta e. On faifoit
paire: pour des crirnes (es paroles es plus inno-
centQ: pour peu qu’elles fuirent libres c’était un.
préteXte [affilant d’avancer contre lui de très-
grandes calomnies; 8: des gens gagnez par An-
tipater le pouffoient continuellement a parler
afin de donnerlieu à leurs faux rapports, &par
quelque apparence de verité porter Herode à
ajoûter créance à tout. le relie. Ce capital en-
nemi de (es freres n’avoit point d’amis qui ne faf-
fent fort fecrets , ou que les prefens qu’il leur
faifoit n’obligeaffentà ne oint découvrir les ar-
tifices de fa conduite 8: e fa cabale que l’on
pouvoit dire être un myflere d’ini uité. D’un
autre côté il avoit aufii gagné par e l’argent ou
par des carafes ceux qui avoient le plus de fa-
miliarité avec Alexan re , afin de les engager
à le trahir , 8c à lui rapporter tout ce que l’on

in difoit ou que l’on faifoit contre lui. Mais de

- . tous
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tous les mo ns dont il fe fervoit pour ruiner
fes freres dans l’ef rit du Roi leur pere, le plus
artificieux 8: le p us puillant étoit , qu’au lieu
de le déclarer ouvertement leur ennemi il les

- faifoit accufer par les confidens , &aprês avoir
d’abord fait femblant de les défendre il appuyoit
adroitement ce qu’il voyoit ouvoir perfuader
à Herode que ces accufations froient veritables,
8: lui faire croircqu’Alexandre étoit fi méchant

ne le defir qu’il avoit de fa mort. le portoit à
ormer des entreprifes contre fa vie.

Tant de relions qu’Antipater faifoitjoüer en
même tems irritoient de lus en plus Herode
contre Alexander 8:: Ariilo ule : 85 autant que
fou affeétion diminuoit pour eux elle s’augmen-
toit pour lui. Comme il étoit déja tout-puiffant,
les principales erfonnes de la cour fuivoientles
inc inationsdu oi, lesunsvolontairement, 8:
les autres pour luiælaire. Ses freres, Ptolemée le
plus cher de les amis, 8c toute la maifon ro ale
étoient de ce nombre. En quoi ce qu toit
plus infupportable à Alexandre étoit de voir que
dans cette confpiration faire pour le perdre rien
ne fe faifoit que par le confeildela mere d’An-
tipater , ui étoit pour lui 8: pour fon frere une
mafaûre ’autant plus cruelle qu’elle ne pouvait
fouffrir qu’ils eulTent l’avantage fur [on fils d’a-
voir eu pour mere une fi grande Reine. Mais ce
n’était pas feulement le credit d’Antipater qui
engageoit chacun à lui faire la cour par l’efpe-
ranceld’en tirer de l’avantage; c’était aufli pour
obéir au Roi : car il défendoit à ceux qu’il ai-
moit le plus de rendre aucunsdevoirsàAlexan-
dre 8: à [on frere: 8:ce Prince n’éroitpas feu-
lement craint par res fujets, il l’étoit autfi par
les étrangers , à calife qu’Augufle ne favorifoit
aucun autre Roi tant que lui, 8x: qu’il lui avort

donné
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donné pouvoir de reprendre même dans les villes
qui ne lui étoient point afl°ujetties ceux qui for-
toient de [on royaume fans fa ermiffion.

Le peril où tant de mauvais o ces 8: de calom-
nies mettoient ces jeunes Princes étoit d’autant
plus grand u’ils ne le connoifl’oient pas , par- .
ce qu’Hero e ne le plaignoit point d’eux ou-
vertement. Mais comme il leur étoit facile de
voir que l’afl’eCtion u’il leur avoit autrefoisté-

moignée fe refroidi oit toûjoursdavantage, leur
douleur ne pouvoit ne point augmenter aufl’.
Antipater eut même l’artifice d’animer contre
eux Pheroras leur oncle , 85 Salomé leur tan-
te à quid! parloit avec la même liberté que fiel-
le eût été fa femme z 8: la PrincelTe Glaphira
contribuoit à entretenir 8: augmenter ces ini-
mitiez. Comme elle rapportent [on origine du
côté de fon pere à ,Themenus , 8c du côtéde fa
mere à Darius fils d’Hillafpe , la difproportion

, qui le trouvoit entre fa nailfance &celle de tout
ce qu’il y avoit d’autres femmes dansle r0 au-
me ,. les lui faifoit re arder avec mépris. alo-
mé s’en tenoit très-o enfée; 8c toutes les fem- .
mes d’Herode ne l’étoient pas moins de ce qu’el-
le difoit qu’il ne les avoit époufées qu’à caufe
de leur beauté : car comme nous l’avons vû ce
Prince prenoit plaifirâ ufer de la liberté que la.
loi nous donne d’avoir lulieurs femmes : a: il
n’y en avoit une feule ’elles qui ne haït Ale,
xandre par le reflentiment dela manierefioffen-
fante dont cette Princelfe fa femme les traitoit.

Ariftobule gendre de Salomé aigrit encore da-
vantage fon efprit 8c fe la rendit ennemie parles
reprochesvcontinuels qu’il faifoit àfa femme de

I0!

fon peu de naiffance, 8: de ce qu’au lieu que fon ’
frerc avoit époufé une fille de Roi , il n’avait
pour femme quela fille d’un particulier. Sa doua

V leur
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leur d’être traitée ’ e la forte la fit aller les lat;
mes aux yeux s’en plaindreà fa mere.’ if Elle
,,ajoûta qu’Alexandre 8c Ariftobule difoient
,, que fi jamais ils arrivoient à la couronne ils
,, reduiroient les femmesnd’Herode â’filer leur

.,,quenouïlle aVec leurs fervantes , 8: donne-
,, raient ont toutes charges aux fils qu’il avoit
,, eus d’e les des ofiices de Grefiiers que la ma-
,,niere dont ils avoient été élevez les rendoit pro-
,, pres à exercer. ,, Salomé futlioutrée de ce dif-
cours qu’elle le rapporta aufli-tôt à Herode : 8:
comme c’était contre [on propre gendre qu’el-
le lui parloit il n’eut pas peine d’y ajoûter foi.

le). On tient qu’une autre chofe le toucha encore .

10

beaucoup plus fenfiblementôtredoubla fa colere
contre fes fils, qui fut qu’onl’aflura qu’ils invo-

uoient continuellement leur mere ; que pleurant
pn infortune ils faifoient desirnprecations con-

tre lui, 8c que commme il donnoit [cuvent à
[esrfemmes des habits qui avoient été à cette
Princelfe , ils difoient u’ils les leur feroient
bien-tôt changer en des abits de deuil.

3 Quoi qu’Herode apprehendât la fierté de ces
jeunes Princes il ne voulut pas néanmoins per-
dre toute efperance de les ramenerà leur devoir.
Ainli étant fur le point de partir pour allérl
Rome il leur parla en peu de mots avec une fe-
verité de Roi, 8c leur fit un grand difcours avec
une bonté de pere. Il coritlud par les exhorter
à aimer leurs freres , 8: leur promit d’oublier
toutes leurs fautes panées pourveu qu’ils fe con-
duifilfent mieux à l’avenir. fi Ils lui répondi-
,, rent qu’il leur feroit aifé de juflifier qu’il n’y.

-,, avoit rien de lus faux que tout ce qu’on lui
,, avoit rapporte pour les lui rendre odieux; 8:
,, que s’il ne lui laifoit de [e rendre moins fa-
,,cile à ajouter oi à de femblables difcours fil

’ a) c



                                                                     

Lirvnt PREMIER , CHAP. XVII. 107
,,re trouveroit fans celle des gens qui travaille-
,, raient à les ruiner dans fou efprit par des ca-
,,lomnies. ,,

Comme les entrailles d’un pere ne pauvdient 104
n’être oint t0uche’esrde ces paroles , ces deux
’eunes Princes fe trouverent alors délivrez de
eurs.peines 8l de leurs craintes prefentes , 8c

commencerent en même-tems à appréhender
pour l’avenir , parce qu’ils apprirent qu’ils
avoient pour ennemis Sa omé8: heroras, tous
deux très-redoutables , 8: principalement Phe-
roras , à caufe qu’Herode l’ayant comme affo-
cié au gouvernement il ne lui manquoit que la

. couronne pour être confideré comme Roi. Car’
il avoit en ropre cent talens de revenu : He-
rode le lai oit jouïr de celui de toutes les ter-
res qui étoient au delà du Jourdain : il avoit
obtenu d’Augulle de l’établirTetrarque : illuy
avoit fait époufer la .fœur de fa femme; &après
qu’elle fut morte avoit voulu lui donner en ma-
riage une de fes filles avec trois cens talens : mais
la pallion n’avoir Pheroras pour une fille de tres-
bafle con ition lui avoit fait refufer un partyiî
avanta eux 8c fihonorable, dont Herode fe tint
trés-o enfé, de la donna au fils de Phazaël fou
frere aifné. Néanmoins quelque temsaprès con-
fiderant ce refus comme une folie que la vio-
lence de [on amour lui avoit fait faire, il lui
pardonna. Il avoit c’ouru un bruit long-tems
auparaVant que duvivant même de la Reine Ma-
riamne Pheroras avoit voulu em oifonnerle Roi
fou frere : 8: Herode étoit a ors fi difpofé’ â
prefier l’oreilleâ des calomnies , qu’encore qu’il

aimait extremement Pheroras ilajoûta foi àvcel-
le-là. Ainfiil fit donner la queliion àipluficurs de
ceux qui lui étoient fufpeâs, 85 enfuite à quel-
ques-uns des amis même de Pheroras. Ils ne con-

Grmw. Tom. I. H - fer-
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fédèrent rien touchant ce poifon; mais dirent
feulement que Pheroras avoit refolu de s’enfuir
chez les Parthes avec cette fille qu’ilaimoit, 85
que Coitobare que Salomé avoit époufé aprés
la mort de fon premier mari avoit connoiEance.
de for. deffein. Salomé futauiii accufc’e par Phe-
roras (on frere de plufieurs chofes dont elle ne

ut fe jufiifier, 3c particulierement d’avoirvou-
u époufer SILLIUS qui gouvernoit toute l’Ara-

bie fous le Roi Obodas 8: qu’Herode bailloit
extremement : mais il lui pardonna 85 à Phe-
roras.

Toute la tempefte tomba fur Alexandre par;
l’occafion que je vai dire. Herode avoit. trois.
eunuques qu’il aimoit extremement , dont l’un
étoit fon échanfon , l’autre (on maiilre d’hoflel,
ë: le troifie’me [on valet de chambre. Alexan-
dre les corrompit par de grands prefens. Hem:
de le découvrit 8: leur fit donner une quefiion
li rude que la violence des tourmensles contrai-
gnit de tout confeKer. ,, Ils dirent qu’Alexan-
,,dte les avoit trompez en leur reprefentant
,, que le Roi (on pere étoit un vieillard d’une
,, humeur infupportable , qui fe faifoit peindre
,, les cheveux,pout patoillre jeune, 8: du uel
,, ils n’avoicnt tien a cf erer: mais que c’e oit
,,lui qu’ils devoient con deret 8: tout attendre de
,, (on affeâion , puis qu’il feroit [on fucceifeur
,, malgré qu’il en eufl, fe vengeroit alors de les
,*, ennemis, ,8: recompenferoit res amis, entre
,; lef uels’ils tiendroient le premier rang. Ils
,,ajolàterent , que les Grands, les chefs des gens
,3 de guerre, 86 les autres principaux officiers
,’,étoient tous dans les interdis d’Alexandre 8:
l’émiettement d’acotd avec lui. ’t Ces dépolirions-

jettcrcnt une telle terreur dans l’efprit d’l-lero- -
de qu’il n’ofa d’abord témoigner qu’il en eull:

, ’ ’ connoif-
1

l
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-connoiifance. Il fe contenta de faire obferver
jour 8: nuit les paroles 8e les a6tions de tout
le monde; 8: fi-tôt qu’il entroit en faupçon de
I uelqu’unlil le tarifai tuer. Ainli on ne voyoit
dans ce malheureux’re ne que cruautezôt qu’in-
’juftices. Ce Prince était toujours prêt à répan-
’dre le fang; 8: dans la fureur dontil étoit agité
il fuflifoit d’inventer des calomnies contre ceux

ne l’on bailloit pour être affuré de les perdre:
i y ajoûtoitaufli-tôt foi : il n’y avoit point d’in-
tervalle entre la condamnation 8c l’accufation; 8:
l’accufateur devenant lui-même accufé on les
menoit enfemble au fupplice, parée que ce Prince
ne croyoit pas que dans uneaccafion oùil s’a if-
foit de fa vieil futbefoin d’obferver aucunes or-
:malitez. Sa cruauté paifa jufqu’â un tel excès que

non feulement il ne pouvait regarder de bon
œil ceux qui n’ellaient point accufez; mais il
étoit impitoyable envers fes amis. Il en chalTa’

” lulieurs hors de fan royaume, 56 ufa de paro-
les ofl’enfantes contre d’autres fur qui fan pouvoir
ne s’étendait pas. Pour comble de malheur à.
Alexandre il n’y eut point de calomnies qu’Anti-
pater a: tous l’es proches n’employaifent pour
achever de le ruiner : 8e la facrlite 8c l’impru-
dence d’Herade lui fanant ajoûter foi à tant
de faunes accufations , il entra dans une telle
frayeur qu’il s’imaginait de voir Alexandre venir
à lui l’épée à’la main pour le tuer. Ille fit aufli-tôt

mettre en prifon , 8: fit donner la quellion à fes
amis.Quelques-uns mouroient dans es tourmens
fans rien confelTer parce quils ne vouloient pas
bleifer leur confcience; 8: d’autres ne pouvant
fuppbrter tant de douleurs dépoferent contrela
venté ue leSdeux freresavoientconf irécontre
le Roi ’eur pere , 8c refolu de pren re le tems
de le tuer dans-une cheffe , 8:de s’enfuir aprèsà

i» ce H 2 R0-
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Rome. Cette accufation étoit fi peu vrai-fem-
blable qu’il était facile de juger que l’on ne fe
portoit à la faire que our fe délivrerde tant de
tourmens. Herode s’en aiEa neanmoinsaife’ment
perfuadet, 8c étoit bien aife qu’il parait ar la
qu’il n’avait as eu tort de faire mettre on fils
en prifon. A exandre le voyant fi animé contre
lui qu’il croyoit impoflible del’adaucir, refolut
de demeurer d’accord de tout ce dont on l’accu-
foit , 8: de fe fervir de ce moyen pour perdre ceux
qui le vauloient perdre. Ainli ilfitquatre écrits r
par lefquelsil reconnaiflbit d’avoir voulu entre-
prendre fur la-vie Roi [on pere, nommoit plu-
iieurs perfonnes qu’il difoit avoir été complices
de fan deffein , 8e particulierement Pheroras 8:
Salomé, laquelle il ail’uroit être fi impudique
que d’avoir eu l’efl’ronterie de venir la nuit mal-
gré lui coucher dans fou lit.

je; Ces écrits qui accufoient de tant decrimesplu-
lieurs des principaux de la cour étoient déjaentre
les mains d’Herode lors qu’Arclielaus Roi de I
Cappadoce arriva. Son apprehenfion’ pour le
Prince fan gendre &pour fa fillel’avoit fait ve-
nir en rande diligence afin delesailiflerdans un
fi pre nt befoin , 8e fa (age conduite demeura vi-
âarieufe de la colere d’Herode. Il commença d’ o
,’, bord par s’écrier: Où si! donc mon abomina-
,, ble gendre P où cil ce détellable parricide afin
,, que je l’étrangle de mes propres mains, & que je
,, marie ma filleà quelque autre Prince auflî ver-
,, tueux u’il cil méchant? Car bien u’ellen’ait
,, point de part a un crime fi horrib e , il Luliit
,, qu’elle fait fa femme pour faire que la honte en
,, réjalliffe furelle. Mais qui peut trop admirer
,,voilre patience de voir que dans une occafion où
,, il ne s’agit de rien mains que de vôtre vie,vaus
,, ronfliez qu’Alexandre vive encore? Je croyais

’ ,, lors
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,, lors que je fuis parti le trouver mort , 8: n’avoir
,, à vous parler que dama fille que votre feule con-
,,fideration m’a porté a lui donner en mariage.
,, Mais avec que je voi nous avons maintenant à.
,, délibérer fur le fujet de tous les deux: Que li vô-
,,tre tendreife pour un fils ui ne merite lus d’ê-

-,’, tre confideré comme tel epuis qu’il cil devenu
,, un parricide, vous rend trop lent à le punir,
,, faillirez , je vousprie , que je prenne vôtre pla-
,, ce , 8e prenez la mienne , afin que je vous Venge
,, de vôtre fils, 8e ne vousordonniez de-ma fille
,,comme il vous p aira.

Quelque [grande que full la colere d’Herode ce I
difcours d tchelaus la defarma : 8e ainfi il lui
mit entre les mains ces uatre écrits d’Alexandre,
Ils les examinerent en emble article pararticle,
’85 Archelaus s’en fervir adroitement pour execu-
ter ce- u’il avoit refolu, en rejettant peu à peu la
calife e tout le mal fur ceux dont il étoit parlé

. dans ces écrits , 8e particulierement fur Phero- Ë,
iras».

Lors qu’il reconnut qu’Herode entroit aifez -
",,dans fan fentimentillui dit: Ne fe ourroxt-il ’
L,, point faire qu’Alexandre feferoitp ûtôt laiffé
,, tromper par les artifices de tant de méchans ef-
4,, prits , que d’avoir formé de lui-même le delfein
,, d’entreprendre contre vous P evous avoué ne.
,, voir pas quelle raifon auroit p le porter à com-
,, mettre ce plus rand de tous les crimes , puis
,, qu’il jouit déja es honneurs de la royautésqu’il
,,a fujet d’efperer de vous’fucceder, 8e que s’il
,, avait conceu un tel defl’ein il faudroit fans doute
,, qu’il y cuit été pouffé par ceux qui auroient abu.
,, ré de fan peu d’ex erience dans une fi grande
,, jeunelfe , pour lui onner ce détafiable confeil.

. ,, Car qui ne fçait que ces fortes de ens (ont capa.
,,bles defurprendre non feulement «jeunes,maîs

’ H 3 ,, les
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.,, les plus âgez , de ruiner les maifons les plusillu.
,, [tres , 8:de renverfer même des Royaumes ? ï
, Hérode touché de ces raifons (entoit peu à peu
diminuer fan animalité contre Alexandre,& s’aiv,
griffoit contre Pheroras que ces quatre-écrits ac,
cufoient formellement. Quand Pheroras en eut
connoiffance 8c vit le pouvoir u’Archelaus s’e-
lioit acquis fur l’efprit d’H-erode , il [crut que le
[cul moyen de fe fauver étoit d’avoir .rqcours à
lui. Ainli il l’alla trouver ceAPrince luiréu

I J... ’ 35W a- I,, pondit: Qu’il nevoyoit pas comment ilfe
,, rait jullifier de tant de crimes, puisqu’il paroif-
,, fait manifeflement qu’il avoit entrepris contre
,, le Roi fan frerc , 8: u’il étoit can[e de tout ce;
,, que faudroit Alexan re: Que le [cul moyen qui
,,lui relioit étoit de tout confeil’erau Roi dont
,, il (cavoit qu’il étoit aimé, 85 delui demander.
s, pardon: u’après cela il lui promettoit de l’alli-
fier auprès e lui de tout fan pouvoir. ’i Pheroras
fuivit fan confeil. Il prit un habit de deuil pour

. 4 tou-i

si
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(toucher Herode’ de compallion , s’alla jetter à f es
pieds, confelfa qu’il étoit coupable , 8: le pria
de lui pardonner toutes les fautes que le trouble
ou étoit fan efprit par fa folle pafiion pourcette
certaine femmel’avoit porté à commettre. Après
que Pheroras eut ainfi été fan propre accufateur
8e rendu témoignage contre lui-même, Arche-
laus l’excufa 8: adoucit la colere d’Herode, en
s’allegiiant pour exemple de lui difant: ,, Qu’il
,,avOit receu, des ofienfes encore plus ramies
,,de fan frere : mais u’il avoit préfere es fen-
,,timens de la nature a ceux qu’infpire le defir

4 ,,de fe venger, parce qu’il arrive dansles royau-
;Èmes de meme que dans les corps grands &vpe;
gâtas, ne les umeurs tombent fur quelque
* w Îrtie y caufent de l’inflammation : mais
gis-man lieu de retrancher cette partie il faire

’Çfer de remedes doux pour tafclier à la uerir.
r Ïrchelaus par ces paroles &autresfembla les fit
la paix de P eroras: mais il témoignoit toujours
t’être fi en colere contre Alexandre u’il vouloit
jâb’lbliiment lui oller fa fille , &reduiiit ainli He-
: l e à inte’rcefer en faveur de fon fils pour ne

" in: rompre e mariage. Archelaus lui répon-’
Lait: ,, Que tout ce qu’il pouvoit faire pour confer-
,, ver fan alliance étoit"delaifier en fa difpofitian
,,de marier cette Princelfe à qui il voudrait,pour;
,,veu qu’ill’ofiaii à Alexandre; Herode lui re-
partit , Que s’ilvouloitl’obliger entierement 8:
,, comme lui rendre fan fils, il devait lui laiifer
,, fa femme , puis u’il avoit des enfans d’elle,
,,8e qu’il l’aimait i ardemment qu’on ne pour.-
,, rait la lui aller fans le mettre au defei ou : au
,, lieu que la lui lailTant fa joye de pallii’r fa vie

A

,,avec une performe . ui lui étoit fi chere lui ”’
,, feroit changer décan nite 8C rendroit le calmé
,, àfon efprit; rien n’étant fi capable d’adducir

0’"
3
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,, les humeurs même les plus farouches que les
,, confolations que l’on rencontre dans fa famille.
Archelaus fe rendit â ces raifons , dont Herode le
tint tres-obligé : 8e ayant ainfi reconcilié fan fils
avec lui il lui confeilla défaire un voyage a Rome
pour informer Augulle de tout ce qui s’était
paiié, puis ue lui a ant écrit pourlui faire des
plaintes de on fils, a bienvfeance vouloit qu’il
allait lui-même lui en rendre compte.

Lors que ce Roi de Ca padOCe eut. par une con-
duite fi prudente empêcha: ruine d’Alexandre,
8: l’eut rétabli dans les bonnes races du Roi
fan pere, ce ne furent que fellins que réjaüif-
fa nces: 8e quand il partit our s’en retourner He-
rode lui fit prefent de oixante 8e dix talens,
d’un trône d’or enrichi de pierreries , de quel-
ques eunu ues , 8c d’une fortbelle fille nommée
Pannicbe. ous fes proches &tous fes amis lui fi-
rent aufli par fou ordre de nés-beaux refens;
8l il l’accompagna avec les plus gran de fan
Royaume jufques a Antioche, .

Peu de teins après ilvint un homme en Judée
107 qui ne renverfa pas feulement tout ce qu’Archee

laus avoit fait en faveur d’Alexandre , mais fut
caufe de fa mort. Il étoit Lacedemanien 85 fe
nommoit Eux 1’ C L ES. Son luxe ne la Grece
n’avait pû foulfrir étoit fi extraor inaire qu’il
auroit eu befoin de tout le bien d’un Rai pour
y fufiire. Il gagna l’afiëétion d’Herode par de
riches prefens qu’il lui fit, 8C en receut bien.
tôt de lui de beaucoup plus grands; mais il
étoit fi méchant que rien n’était capable de le
contenter fil’on ne voyoit par fan moyen ré an-
dre le fangdesPrinces delamaifon royale. our
venir a bout de fan defi’ein il s’infinua dansle-
f prit d’Herode , tant par fes artifices &flateries
que par les fauiTcsloüanges qu’il lui donnoit : 8:

. came
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comme il avoit acquis une eiitiere connoiffance
de fan humeur , il ne difoit 85 ne faifoit rien ui
ne lui fut fi agreable qu’il tint bien-tôt l’un es

remiers rangs entre fes amis. Ainli toute la cour
I le confideroit fort, comme aulli à caufe du lieu
d’où il tiroit fa naiffance. Lors qu’il eut recon-
nu la divifion qui étoit entre les freres 8: quels
étoient les fentimens d’Herode pour chacun
d’eux, il fe logea chez Antipater; 8e pour tromper
Alexandre 8c gagner créance dans fan efprit il lui
dit faufiëment qu’il étoit depuis long-tems fort
aimé du Roi Archelaus fan beau-pere:& ce Prin-
ce enétant perfuade’ en erfuada aulIi Arillobule
fan frere. Après u’Euricles eut ainfi gagné l’afi’e.

&ion de tous les rinccsil agifl’oit envers chacun
d’eux en difierentesmanieres felon qu’il le jugeoit
le plus propre pour réüfiir dans la refolution qu’il
avoit prife de s’attacher à Antipater 86 de trahir
Alexandre. Il difoit à ce premier: ,,Qu’il s’eilon-
,,noit qu’étant l’aifne’ il foufiroit que fes freresv
,, voulufientluienlever une couronne à laqUelle il
,, pouvoit feul juflement prétendre. Il difoit au
,,contraire à Alexandre, n’ayant tiré fa naiflance
,, d’une Reine 8: époufé a fille d’un Roi,de ui il

,,pouvoit recevoir beaucoup d’allifiiance i ne
,, comprenoit pas comment ilenduroit qu’Anti-
,, pater qui n’avait out mere qu’une femme d’u-
,, ne condition me iacre fe flatât de l’efperance
de fucceder au royaume: i’ 8c ces paroles fai-
foient d’autant plus d’im refiion fur l’eprit d’A.

lexandre que ce fourbe ui’avoit fait croire qu’il
étoit aimé du Roi fan beau-pere. Ainli ne fe
défiant de rien il luy ouvroit fan coeur fur les
mécontentemens qu’il avoit d’Antipater , .8: ne
craignoit paint de uy dire : i’ Qu’il n’y avoit pas
,, fujet de s’étonner que le Rai après avair fait
.,, mourir la Reine fa mer: voulût lui ôter le

,,royauo
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’,, royaume. Surquoi Euricles témoignait d’être
touché d’une fi grande compaflîon 8e de plaindre
’fi fort fan infortune 8: celle du Prince Arillobule
fan frere , qu’il n’eut pas aine de porter ce der-
nier a lui declarer les mêÆes’ehofes. Il rappor-
ta enfuite à Antipater tout ce qu’ils lui avoient
dit en confiance, de aoûta faufiement’qu’ils a-
voient refolu de fe defaire de lui , 8e qu’il n’y
avoit point de moment où il ne courût fortune
de la vie. Antipater luy fceut un tel gré de cet
avis qu’il lui donna une grande famine t 8e ce
traiflre pour recompenfe ne le louoit pas feule-
ment fans celle à Hérode; mais après être con-
Venu avec lui’des moyens de procurer la mort
d’Alexandre 8c d’Arillobule,il s’offrir d’être leur

accufateur auprès du Roi. Ainli ill’alla trouver
,, 8: lui dit , que pour reconnaître les obligations
,,qu’il lui avoitilvenoit luidonner un avis qui
,, lui importoit dela vie: qu’il y avoit long-tem s
,,qn’Alexandre 8e Arillobule avoient refolu
,, le faire mourir: u’ils s’êtoient toujours depuis
,, fortifiez dans ce elfein, 8: qu’ilsl’auroient dé-
,,ja excenté s’il ne les en avoit empefchez en feig-
,,nant d’y vouloir entrer avec euszu’Alexandre
,,idifoit qu’il ne ful’fifoit pas à fan pere d’avoir u-
,, furpé la couronne , d’avoir fait mourir la Reine
3,fa mere, 85 d’avoir après fa mort continué à
’,, jouir du royaume s mais u’ilvouloit même le
5, donner à un bâtar en chai «un: Anti ater pour
,,fon fuccelfeur, &les dépouillerain ilui 85 fan
,,frere des états que leurs anceflresleur avoient
,,laiifez : mais qu’il étoit refolu de venger la mort
,,d’Hyrcan 8: de Mariamne , puifqu’il n’était
,,pas julie qu’un homme tel qu’Antiparer mon-
,, rât fur le trône fans efiufion de fang , &qu’il
s, n’avait tous les jours que trop de nouveaux
,’, fujets de s’affermir dans ce dclfeiu : Qu’il ne

” * , r a - ,,Pou-
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5’, pouvoit dire une feule parole dont on neprît
,,occafion de le calamnier:que s’ilarrivoit que
,,l’an parlât de la nobleli’e de quel u’un , le
,, Roi difoit aufli-tôt que c’était pour ’offenfcr;
,, qu’il n’y avoit qu’A exandre qui fut d’une ra:

3, ce illulire i, 8c que celle de fan pere étoit in-
,, digne de lui : Que lorfqu’il alloit à-la chaffe
,,il trouvoit mauvais qu’il ne le louât pas de fan
,,adreffe 5 8: que s’il l’en louoitill’appelloit un
,, flateur : Qdu’enfin il ne pouvoit rien fairequi
,,ne lui fut efa réable , 8: que le feu] Anti:
,,pater avoit le on delui plaire. Qu’ainliilai4
,, moit mieux mourir que vivre s’ilman uoit fan
,,entreprife 5 de que fi elle réüflilfoit il lui fe-
,, rait facile de fe fauverauprês du Roi Archelaus
,, fan beau-pere , 8: d’aller enfuite trouver Au-
,, gul’te , non plus pour fe juilifier devant lui
,, es crimes fuppofez dont onl’accufoit comme
,,il avoit fait autrefois en tremblant par l’ap-
;, prehenfion que lui donnoit la prefence de fan
3, pere a mais pour l’informer du mauvais trai-
,, tement qu’il faifoit à fes fujets, des horribles
s, impofitions dont il les accabloit , des volup-
,,tez dans lefquelles ilconfumoit cet argent qu’on
,’, pouvoit dire être le plus pur de leur fan , des
,-, perfonnes qui s’en croient enrichies , des
,, villes qui gemmoient le plus fous fa cruelle
,, domination : Qu’enfin il reprefenteroit de tel-
,, le forte à l’Empereur la cruauté avec laquel-
5, le il avait fait mourir Hircan fon ayeul 8: la
5, Reine fa mere , qu’il ne pourroit plus après
se, cela palier dans fan. efprit que pour un parti-
,”,cide. Euricles enfuite de tant de calomnies
,’, contre Alexandre fe mit fur les louanges d’An-
,*,tipater 5 dit à Herode que c’était le feul de
s, fes enfans qui eut de l’affection pour lui : Be
g, u’il avoit retardé jufques alors l’exetution

,,d’un deffein li déteflable. La
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ne GUERRE pas Ivres-connu: LES Rota. .
La playe ue les foupçons precedens d’Hero.

de avoient aite dans fou cœur mâtant pas en.
core bien fermée, ce difcours le mit en fureur:
a: Antipater prit alors (on tems pour lui faire
dire par d’autres perfonnes qu’il avoit gagnées
qu’Alexandre 8c Ariftobule avoient eu des en-
tretiens fecrets avec Juana: Se Emmy: , deux
Ofliciers de cavalerie qu’il avoit privez de leurs
charges pour quelque mécontentement qu’il
avoit eu d’eux. Herode les fit auflî» tôt arrêter

, .8: mettre à la queflion. Ils ne confeil-erent rien
de ce dont on les accufoit s mais on reprefenta
une lettre que l’on prétendoit avoir été écrite par
Alexandre au Gouverneur du château d’Alexan-
drion , par laquelle il le prioit de le recevoir
dans (a place avec Arifiobule lorfqu’ils (e feroient
défaits du Roi leur pere , 8: de l’aflifier d’ar-
mes 8c de toutes chofes. Alexandre foûtint que
cette lettre étoit [up ofée &avoit été écrite par
Diopbante l’un des liicretaires du Roi qui étoit
un très-grand fauffaire 8: très-habile à imiter
toutes fortes d’écritures : En effet il fut depuis
executéà mort pour des crimes femblables. He-
tode fit aufli donner la queflion à ce gouverneur:
8e encore qu’il ne confeflît rien non plus que
les autres, 8: qu’il ne fe trouvât point de preu-
ves de ce dont on accufoit (es fils il ne lama pas
de les faire mettre en prifon s 8c appellant (on
bienfaié’teur 85 (on fauveur le détefiable Euri-
des qui par une fi horrible méchanceté avoit mis
le feu dans (a maifon , il lui donna cinquante
talens. Ce feelerat avant que la nouvelle de la
détention de ces deux Princes fût répandue s’en
alla en diligence trouver le Roi Archelaus , 8c
eut l’efl’ronterie de lui dire qu’il avoit reconciq
lié Alexandre fou beau-fils avec le Roi [on pe-.
te s a; après avoit ainli tire’ ded’argcnt de ce

. Priuw,o
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Prince il s’en retourna en Grece , où il faifoit
un ufage criminel du bien qu’il avoit acquis par
tant de crimes. Enfin ayant été accufé devant
Augufie d’avoir mis toute la Grece en trouble
8c appauvri plufieurs villes il fut envoyé en exil,
8e atnfi uni de la trahifon qu’il avoit faire à
Alexandçe 8: à Arifiobule.

Je croi devoir rapporter ici une aâion toute 108
contraire a celle d’Euricles. faite par un nom-
mé Varan originaire de Coos. Il étoit Venuàîa
cour d’Herode dans le même tems que ce perfi-
de Lacedemanien y agifioit de la forte que nous
l’avons vû , &e’toit exrremement ami d’Alexan-

dre. Herode l’enquit fur les chofes dont onac-
cufoit les fils: 8: lui protelia avec ferment u’il
n’avoir eu connoiffance de rien de fembla le.
Mais un témoignage fi fincere a: li genereux fut
inutile à ces pauvres Princes , parce qu’Hero-
de ne croyoit 8e n’aimoit que ceux qui lui par-
loient fans celle à leur defavantage. l

Salomé fut l’une des perfonnes qui l’irrita le
plus contre eux pour fe fauver elle-même en les
perdant. Arillobule qui étoit tout enfemble (on
neveu 8: (on gendre voulant pour l’engager à
l’aflifier 8e fon fret: lui faire connoître qu’elle
couroit la même fortune qu’eux , lui avoit matie
dé u’elle devoit prendre arde à elle , parce
que e Roi avoit tefolu de a faire mourir fur ce
qu’on lui avoit rapporté que (a paflion d’épou-
er Silleus qu’il confideroit comme fou ennemi ,

lui faifoit fecrettement donner avis à cet Ara-
be de tout ce qu’elle f voit de l’es fecrets. Cet.-
te imprudence d’Ari obule fut comme le der-
nier cou de vent qui dans une fi rande tem-
pête lit aire naufrage à ces deux rinces. Car

alomé alla aufli-tôt rapporter au Roi ce qu’A-
rillobule lui avoit fait dire 8c il s’en émut ille.

te e
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telle forte que fa colere ne lui permettant pltà
de garder aucunes mefures , il commanda que
l’on enchaînât fes fils , 8e qu’on les gardât fé-

parement. .I .. Il envoya enfaîte Volumniur Colonel de facava-
1,10 lerie , 8c Olympe l’un de Tes plus particuliers amis

ul
I...l.

.CV

trouver Au e pour lui porter lesinformations
qu’il-avoit ait faire contre (es fils. Lorfqu’ils fui
rent à Rome 36 luieurent prefenté leslettres ce
grand Empereur fut touché d’une extrêmdc’omr.

paflion du malheurde cesjeunes Primes; maisil
ne crut pas julle d’ôter là un-pere lepouvoir que
la nature lui donnoit fur. fes enfans. " Ainli il écri;
vit à Herodexqu’ilpouVOit difpofer d’eux comme
il voudroitnnais qu’il chimoit que le confeil qu’il
devoir prendre étoit d’affembler res proches 8: les
Gouverneurs des provinces pour faire rapporter
cette affaire en leur prefence; 8: que fi aptes avoir
été bien’examine’e fes fils (e. trouvoient coupables

d’avoir entre ris fur fa vie il pourroit les faire
’ mourir à ou fi eut delTein avoir feulement été de

s’enfuir , les condamner à une legere peine.
1 I I Herode pour executer cet ordre convoqua une

rande allemble’e à Berite qui étoit le lieu que
’Empereur lui avoit marqué. SATURNIN 8: Pe-

danias y prefiderent accompagnez de Valamnias In-
tendant de la province. Les parens d’Herode du
nombre defquels étoient Pheroras 8c Salomé , 8e
fes amisyaflifterent ,’ 8: avec eux les plus grands
Seigneursde Syrie : mais Archelaus ne s’y trouva
pas , à caufe qu’étant beau-pere d’Alexandre il
étoit fufpeél: à Herode. Quanta fes filsil ne vou-
lut point les faire venir , mais les fit demeurer
fous une fente garde dans un village desSydoniens

’ nommé Platane, parce qu’il jugeoit bien que leur
feule prefence feroit capable d’émouvoir lesjuges
acompaflion , 8e que fi on leur permettoit de pâté

; . : et
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let pour (e défendre , Alexandre [e juflifieroit ai-
fément 85 fou frere des crimes dont on les accu-r
fait. Il parla contre eux avec chaleur danscette
d’emblée comme s’ils eullent été prefenssmais
faiblement .lotfqu’il s’agirait du AdelÏein qu’il
pretendoit qu’ils avoient formé contre (a vie,par-.
ce qu’il manquoit de preuvess8c fortement uand
il rapportoit lesmo’difances, les reproches, es in-
jures,lesoutrages& les ofl’enfes qu’il difoit avoir
receus d’euxôz qu’il afluroit lui être plus infu -

portables que la mort. Perfonne ne le contredi-
fant il fe plaignit de ce filence qui fembloit le con»
damner : dit quec’e’toit pourlui un avantage bien
trille que d’ufer dq pouvoir qu’ilavoit fur (escu-
fans, 8c pria enfutte chacun d’opiner. Saturnin
parla le premier, &dit qu’il étoit d’avis de PLI-3
nir ces-deux Princes; mais non pas de mort ,.parce
qu’étant par: . 81 ayant même trois de fesifils

ans cette allemblée il ne pouvoit être d’un fi
rude fentiment. Deux autres députez de l’Empee
reur furent de (on avis, &quelques autres aufl’,
Volumnius fut le premier qui opinaà la mort,
8e tout le telle le fuivit; les uns par flatcrie pour
Herode , 8: les autres par laliaine qu’ilslui r.-
toient s mais nul parce qu’il crut que ces eux
Princes me tiraillent un fi cruel traitement. Toute ,
la Judée & toute la Syrie airoient les yeux ouverts
pour voir quelle feroit la fin de cette déplorable
tragedie , &onl’attendoit avec impatience fans
que performe pût s’imaginer qu’Herode lépor-
tât jufqu’à ce: excès (l’inhumanité que de vou-

loir être lui-même l’homicide de les enfans. Il
les envoya enfaîte enchaînez à Tyr , 8e de là par
met à. Cefarée , où après être arrivé il deliberoit

de que] genre de mort il les feroit mourir.
. Alors unvieux cavalier nommé Tyran qui avoit
une grande affeé’tion pour ces Pr-incesôtdontfi 11°

. s
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fils étoit bien au res d’Alexandre , . fut touché-
d’une fi grande ouleur qu’il ne craignoit point
de dire publiquement; " qu’il n’y avoit plusde
,,verité 8: de’jul’cice dans le ’monde : que les
,, hommes fembloient avoir renoncé à tous les
,, fentimens de la nature, 8: que leurs aérions n’é-
,, toient pleines que de malice 8e d’iniquité. ,, A
quoi il aioûtoit tout Ce qu’une violente paflîon
peut infpirerà un homme qui n’a que du mépris
pour la vie.Il ora même aller trouver le Roi,& lui
parler en cette forte : t’ Permettez-moi , Sire , de
,, Vous dire que je vous trouve le lus malheureux
,,de tous les Princes d’ajoûtcr oi comme vous
,, faitesà des médians pour perdre les perfonnes
,,qui vous doivent être les plus cheres. Fil-il polli-
,, ble que Pheroras 86 Salomé que vous avez tant
,, de fois jugez dignes du fupplice trouvent crean-
,, ce dans votre efprit contre Vos propres enfans,
,, 86 ne vous appercevez-vous point que leur dei;
,, fein efi de vous priver de vos legitimes fuccef-
,, feurs,afin que ne vous reliant lus qu’Antipater
,,il leur (oit facile de vous per te? Car cuvez-
,, vous douter que la mort de [es freres ne e rendît
,, odieux aux gens de guerre , puisqu’il n’ya per-o
,, forme ui n’ait compaflion du malheur de ces
,, jeunes rinces a: que plufieurs Grands ne crai-
,,gnent point de la témoigner ouvertement ê ,,
Tyron en parlant ainfi les nomma; 8e Hérode
les fit arrêter à l’heure même avec Tyron 8:

’ fon fils. Alors un barbier du Roi nommé Try-
phon s’avan a , 8e commea ité d’un mouvement

de frenaiiie uidit : ttCe yron, Sire, a voulu
,, me perfuader de vous couper la gorge avec mon
,, rafoir lors que je feroisle poil à vôtre Majellé ,
,, 8c m’a promis que j’en recevrois une très-gran-
,,.de recompenfe d’Alexandre. ,, Herode fans
dllÏCl’Ct davantage lit donner la queltiou à Tyran:
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à (on fils , a: à ce barbier. Çes deux remiers [où-
tinrent qu’il n’y avoit riende plus aux ne cette
accufation de Tryphonsôt lui ne dit rien avanta-
ge que ce qu’il avoit déja dit. Alors Herode com-
manda dedonner la quefiion encore plus forte à
Tyran : 8: fou fils ne pouvant foulfiirdelui voir
endurer de fi étranges douleurs dit au Roi, qu’il
lui confineroit tout ourvû qu’on celliit de tour-
menter (on pere. Il e lui promit : 8: il dit qu’il
étoit vrai que fou ere avoit à la perfuafion d’A-
lexandre refolu de e tuer.- Quelques-uns crûrent *
qu’il n’avoit parlé de la forte râpe pour épargner

a fon pere tant de tourment: d’autres étoient
rfuadez que cette dépofition étoit Véritable.
erode accula enfuite publiquement ces princi-

pain oŒciers de ion armée, 8: Tyrona Le eu-
ple fe jetta fur eux 8c les tua à coups de baron
de à coups de pierre.- Quant à Alexandre 8: à
Arifiobu e Herode les envoya à Sebafie qui cit
allez proche de Cefarée où on les étran la par (on
Ordre. Leurs corps furent portez dans e château
d’AlexandriOn 8c enterrez auprès de celui d’A-
lexandre leur ayeulmaternel. Telle fut la fin de
ces deux malheureux Princes.

Garni. Turf. I CHA-

,A-J



                                                                     

ne GUERRE pas Jung comme LES Ron.

CHAPITRE XVIII.
Cabale: d’Antipaur qui étoit haï de tout le monde. Le

Roi Herode témoigne vouloir prendre un grandfiin des
tif!!!" d’Alexnndre à d’Arijlobule. Mariages qu’il

prqjette pour ce , à ergfam qu’il eut de nerf
femme: outre aux qu’il avoit tu: de Mariamne.
Àntipater lui fait changer de deflèin tourbant ce: ma-
ringer. Grande: fimfiom dans la anar d ’Herode. An-
tipater fait qu’il I’envoye à Rame , où Silleurjè rend

infi, (a on détour». qu’il vouloit faire tuer He-
rode.

I la P Erfonne ne pouvoit plus alors difputer à An-
Hilt. des tipater la fucceflion du royaume:mais jamais
Juif: , li. haine ne fut plusgrande 8e plus generale ue cel-
mXVH- le qu’on lui portoit, parce que l’on ne curoit
ch. 1.3 9. point qu’il n’eût procuré par fes calomnies la .

mort de les freres , 8c les enfans qu’ils avoient
lamez lui’donrioient d’un autre côté.de très-
grandes apprehenfions. Car Alexandre avoit eu
deux fils de Glaphyra TYGRANE 8e ALEXAN-
DRE. Et Arifiobule en avoit eu trois de la fille
.de Salomé,HERODE, AGRIPPA , 8c Anisronu-
LE , 8e deux filles HERODIADE , 8e MARIAMNE.

Herode a rês la mort d’Alexandre renvoyala
Princefle G aphyra fa veuve avec fa dot au Roi
Archelaus fou ere , 8c maria Berenice veuve
d’Arifiobule à ’oncle maternel d’Antipater qui

procura ce mariage pour le remettre bien avec
’alomé qui le bailloit. Antipater gagna aufli

Pheroras par de riches prefens 8: par t0utesl’or-
I tes de devoirs , envoya de grandes fommes à

Rome pour s’acquerir l’amitié de ceux qui
avoient le plus de faveur auprès d’Augufie s 55

’ n’épar-
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n’é argua rien pour gagner de même l’affeâion

de Saturnin , 8: des principaux de Syrie. Mais
lus il donnoit 8e plus on le bailloit, parce ne

l’on ne confideroit pas les prefens comme es
preuves de fa libéralité, mais comme des efi’ets de
fa peur : &ainfiils ne lui fervoientqu’à fe rendre

"encore lus ennemis ceux à ui il n’en faifoit i
point. lcontinua toute-fois es largelTes aulieu
de les diminuer lors qu’il vit que contre fou efpe- .
rance Hérode prenoit foin de ces orphelins, 86

. témoignoit par fa compaflion pour eux qu’il le re-
pentort de les avoir reduitspar la mortde leurs
peres dans une condition fi d ’ lorable.

Ce Roi fi heureux de fi ma heureux tout en-
femble aEembla les proches St fes amis, fit ve-
nir ces petits Princes , 8e dit ayantles yeux trem-
pez de feslarmes : « Puis que mon malheurm’a
,, ravi ceux de qui ces enfans tiennent la. vie il
,, n’y a point de foins que la nature de ma com-
,, afiion de l’état où ils le trouvent ne m’oblige
,,. prendre d’eux. Mais je tâcherai de faire
,,voxr que fi j’ai été le plus infortuné de tous
,,les peres , nul ayeul ne me furpalÎe en alle-
,, &ion : 8c je ne recommanderai rien tant aux
,, lus chers de mes amis que de leur continuer
,,les mêmes foins lors que je ne ferai plus au
,, monde. Pour commencer à en donner des
,, preuves; je veux, dit-il, en adrefiant far a-
,,role à Pheroras , marier vôtre fille al’arné
,, des fils d’Alexandre afin de vous obligeràlui
,, fervir de pere. J’ay refolu , ajoûta-t-il ,. en
,, parlant à Antipater , que vôtre fils époufel’uo
,3 ne des filles d’Arillobule pour vous engager
,,envers elle à la même chofe : Et j’entens
,, qu’HERoDE mon fils,8t petit fils du côté de
,, fa mere de Simon Grand Sacrificateur époufe
,, l’autre fille d’Atifiobule. TIelle cil: ma volorj-

l 2 te a
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,, té, 8: l’on ne f auroit m’aimerôt y trouver à
,, redire. je prie Bien de faire réulfir ces maria-
,, ges à l’avantage de ma maifon 8e de mon royau-
,, me, 8: de rendre tous ces enfans tels, que je
,, puill’e avoir our eux d’autres fentimens que
,,ceux que j’ai eus pour leurs pores. ,, Il finit
fou difcours en pleurant encore, fifi que ces en-
fans s’embralierent , les embralTa enfuite lui-

. même l’un a rès l’autre avec de rands témoi- .P

V!

EÏÎ’ges de tendrelTe , 8c fepara ainfi l’allem-

ce. . ICette aétion étonna tellement Antipater qu’il
n’y eut performe qui ne le remarquât. Il confi-
deroit comme un! diminution de fou credit des
témoignages fi favorables de l’afieâion d’Hero-
de pour ces orphelins, 8c jugeoit allez qu’il n’y
avoit point de peril qu’il ne courût , fi outre le
fupport ne les enfans d’Alexandre pouvoient
avoir du oi Archelaus leur ayeul , Pheroras
qui étoit Tetrarque entroit encore dans leurs
interêts. Il fe reprefentoit aulli la haine gene-
rale qu’excitoit contre lui le malheur de cesjeu-
nes Princes dont on le confideroit comme en
étant la caufe 8: le meurtrier de leurs peres. Ainli
il ferefolut de faire tous les efforts pour rompre
ces mariages. Mais fgac’hant com ieu Herode
étoit foupçonneux 8c apprehendant (on humeur,
au lieu de s’y conduire avec finelTe il crut lui de-
V0 parler ouvertement , 8: pritainfi la hardielTe
de llll dire : ri Qu’il le fupplioit de ne le pas river

. ,, de l’honneur qu’il lui avoit fait de le d clarer
, Ion fuccelfeur en ne lui lamant que le nom de
,, oi, 8e donnant en effet à d’autres toute l’auto-
,, rité royale , comme il arriveroit fans doute file
,, fils d’Alexandre n’avoir pas feulement le Roi
,, Archelaus pour ayeul, mais aufli Pheroras pour
,, beau-pere : Que cette raifon l’obligeoit à le con;

a: lu’



                                                                     

Lrvxr PREMIER, CHAP. XVIH. la;
,,jurer de chan et l’ordre de ces mariages , 8: que ,
,, rien n’étoit p us facile puis que fa famille étoit
,,fiabondante en enfaus. ,, Car de neuf femmes
qu’avoir Herode il avoit des enfans de fept , fça-
voir Antipater de Doris: Retode de Mariamne
fille de Simon Grand Sacrificateur : ARCHELAUS
de Malthacé Samaritaine, 8: une fille nommée
OLYMPE uejofeph (on frere amitépoufée. HE-

i nous a: Hi LIP. P us de Cleo atre qui étoit
de Jerufalem 5 8: PHAzAEL de panas. Il avoit
eu aufli de Phedre une fille nommée R o x A N E ,
8: d’El ide une fille nommée SALOME’.L’une des

autres emmes dont il n’avoit point d’enfans étoit
fa niece fille de fou frere, 8: l’autre fa confine ger-
maine. Outre les enfans que je viens de nommer
il fioit» en de la Reine Mariamne deux filles
fœursd’Alexandre 8c d’Arillobule: 8: c’étoit fur
ce grand nombre d’enfans qu’Antipater fe fou.
doit pour fupplier le Roi de changer la refolu-
tion qu’il avoit prife. Hérode qui etoit’de’ja ton,

ché du malheur de fes deux fils à ui lui-même
avoit fait perdrela vie , iugeanta ez par ce dia
cours d’Antipster que s’i en rencontroit jamais
l’occafion il netravailleroit pas moins à ruiner
les enfans qu’il avoit fait à perdre les peres par
fes calomnies , il le mit en très-grandecolere con-
tre lui 8e le chafla de fa prefence avec des parc-v
les aigres. Maisilfe laill’a rega ner par fes flate-
ries k.lui permit d’époufer la lle d’Arillobule,
8:de faire épouferàfon filsla fille de Pheroras.
On peut juger par la du pouvoir qu’Antipater
s’étoit acquis fur l’ef rit ’Heeode par fa com-
plaifauce , puis que alomé quoi qu’elle fût fa
futur, 8e que l’Imperattice s’employât en fa f3!
veur , non feulement ne put obtenir de lui laper.
million d’époufer un feignent Arabe nommé Sil:-
leus 5 mais qu’il protelta nième avec ferment de

3 g QQ
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ne la confiderer que comme fa plus grande enne-
micji elle ne renon oit a ce delfein , 86 la contrai-
gnit d’époufer un e fesamisnomme’ Alexas , 8:
de marier l’une de fes filles au fils de cet Alexas ,
8: l’autre à l’oncle maternel d’Antipater.’ Il fit
époufer aulfi l’une des filles de la Reine Mariam-
ne à Antipater filsdefa fœur, 8: l’autreàPha-
zael fils de [on frere.

Ainli l’ordre projette’ par Herode touchant ces
mariages ayant été changé comme Antipater le
defiroit , 8: l’efperance que ces petits Princes en
pouvoient concevoir entierement perdue, ce per- .
fecuteur de la race de Mariamne crut que fa
fortune ne pouvoit être mieux établie; 8: fa con-
fiance fe joignant àfa malice il devintinfuppor-
table. Car voyant qu’il lui étoit impollîble d’a-
doucir la haine que tout le monde lui portoit , il
fa perfuada que le [cul moien de pourvoir à fa feu-
reté étoit de fe faire craindre:& il lui fut d’autant
plus facile d’y réüfiir ue Pheroras lui faifoit. la
cour depuis qu’il l’avort vû confirmé dans la futu-

re fuccellion du Royaume.
Il arriva en ce même tems de grandes brouil-

leries parmi les femmes dansle palais, ou celle I
de Pheroras à qui fa mere 8: fa fœurôz la mere
d’Antipater s’étoient jointes, agiffoit (i infolem-
ment , qu’elle ne craignoit point de traiter avec
mépris &d’ofienfer les deux filles du Roi, dont
Antipater étoitbien aile parce qu’illes ha’übit;
85 lesautres femmes n’ofoient s’oppofer à cette
cabale, exce té Salomé. Elle avertit le Roi de
ce qui fe pa oit, a: lui apprit les delfeins que
l’on formoit contre fon fervrceCes femmes ayant
f uqu’il en avoit connoiffance 8e qu’il en étoit
on irrité celferent de s’afiembler ouvertement ,

8: feignoient en fa prefence de ne fe vouloir point
de bien. Antipater de fon côté parloit publique.

- ment
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ment de Pheroras d’une maniere defobligeante:
maisilsfevoyoient la nuit, mangeoient enfem-
ble fecrettement , 8c pluson les obfervoit , plus
ils s’aflermifioient dans leur union. Quelque foin
qu’ils prilfent de la cacher, Salomé découvroit
tout 85 le rapportoit a Herode. Comme elle haïf-
[oit particulierement la femme de Pheroras elle
l’anima de telle forte contre elle, qu’ayant allem-

. blé fes proches 8: fes amis il l’accufa devant
eux entre autres chofes de.la maniere infolente
dont elle vivoit avec fes filles s de ce qu’elle avoit
aflîfié les Pharifiens contre lui, 8: de ce qu’elle
avoit donné un breuvageà fon mari pourle or-
ter à le haïr. Il dit enfuite à Pheroras que c’etoit
,,a, lui de choifir lequel il aimoit le mieux, ou
,. d’abandonner fa femme , ou de renoncerâl’a-
,,mitié de (on Roi 8: de fou frere. Aquoi dans

Je trouble où cette quefiion le mit ayant répon-
du, que la mort lui feroit plus douce que de
vivre fans fa femme, Herode défendit à Anti-
pater d’aVOirjamais plus aucune communication
avec lui, ni avec fa femme, ni avec aucun de V
ceux qui étoient de leurintelligence. Il obeit en
apparence 5 mais il les voyoit fecretement la nuit:
8: dans la crainte que Salomé ne les découvrit en-
core il fit que les amis qu’il avoit à Rome écri-
virent à Hérode qu’il étoit âpropos qu’il l’en.-

voyât palier uelque teins auprès d’Augulle.
Herode fans difierer le fit partir pour ce voyage
avec un très-grand équipage , lui donna quantité
d’ar eut, 8: le rendit porteur de fon teqllament
par equel il le déclaroit fou fucceffeur au royau-
me , 8c a fou defaut Herode qu’ilavoit eu de Ma-
riamne fille de Simon Grand sacrificateur.

En ce même tems Silleus fans s’arrêter à la
défenfe qu’Augulle lui en avoit faite alla aufli à.
Rome pour foûtenir contre Antipater ce qu’il

118
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ns curium nase Jurrs couru Lus aux;
avoit foûsenu au arrivant contre Nicolas. Ce dif-
ferend qu’il avoit avec le Roi Aretas l’on fouve-
tain n’était pas de petite confequence:car il avoit
fait mourir plufieurs des amis de ce Prince, 8: en-
tr’autres un nommé 803m qui étoit l’homme le
plus riche qui fût dans Petra: 8: Fabula Intendant
de l’Empereur qu’il avoit gagné ar del’argent
l’aflîiloit contre Herode 5 mais erode le faim
depuis en lui en donnant davanta e , &-en ai au:
recevoir parlui les fommes quel’ m ereur avoit
ordonné de lever.Surquoi Silleus au ieu de payer
ce qu’il devoit l’accufa devant Augufie d’aban-
donnerfes interêts pour procurer ceux d’Herode:
ce qui anima tellement F abatus contre lui qu’il
découvrit à Herode qu’il avoit cor-rom u par de

p l’argent l’un de fes gardes nomme Corint , 8e lui
confeilla de l’arrêter : à quoi Herode ajouta d’au-
tant plus aifément foi que ce Corinthe étoit Ara-
be.Il le fit donc aufli-tôt prendre avec deux autres
de la même nation qui fe trouverent chez lui ,
dont l’un étoit amide Silleus, 8: l’autre garde du
corps d’Herode. On les mit à la quefiion : &ils
confefferent que Corinthe leur avoit donné une

rande femme pour les engager à ruer Herode,
gaturnin Gouverneur de Syrie les interrogea, 6;
les envoya à Rome avec les informations.

CHA-
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CHAPITRE’XIX,
[inde abolie de fa cour Pheroras fou frm , pane

çu’il ne vouloir par repudier fifînmu à. il mm
du: jà Tmmbie. Hrrode découvre qu’il l’avoir
min empœfmerà l’inflance d’Amipater, à raye
de dtflia [on :4?an Hernie l’un delà; fils, par-
te que Mariamne fa me fille de Simon Grand Sa-
nffimtrw avoit tu part à une confirma 1’11"35-

pour. A oExode ne (cachant comment punir la firme 1:33.945
me de Pheroras qu’il avoit tant de fujet de Juan"

hait il le preifoit plus uejamais de la repudier 3 "mie
8: ne pouvant retenir a colere de ce qu’ils’opi- M’a”
matiroit à la garder il les challa tous deux de fa
cour. Pheroras n’en fut pas fafchézil fe retira dans
fa Tetrarchie, 8: jura de ne revenir jamais tant
qu’l-Ierode feroit en vie. Il obferva foi) ferment r
car Herode dans une grande maladie qu’ileut lui
ayant mandé diverfes fois de le venir voir , parce
qu’il avoit des ordres importans à lui donner a-
vant que mourir , il ne voulut jamaisy aller. He-
rede guerit contre toute cf erance , 8: fit paraître
beaucou de bon naturel. arPheroras étant tom-
bé mala e il alla aufli-tôt le vifiter 8: l’aflilla avec
très-grand foin. Le mal fut plus paillant que les
remedes : il mourut quelques jours après; 8: bien
qu’Herode lui eût toûjours témoi né une fort
grande afl’eâion on ne laiiTa pas de aire courir le
’ ruit qu’il l’avoir empoifonné. Il fit porterfon
corps a Jerufalem, ordonna un deu’ilpublic, 8:
lui fit faire de ma nifi ues funerailles.’

Telle fur la fin e ce ui qui avoit été l’un de no
ceux qui avoient le plus contribué à la ruine

1 id’Ale-
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d’Alexandre 8: d’Ariftobule : 8: cette mort fut le
commencement de la ruine d’Antipater ce prin- .
cipal auteur d’une fi horrible méchanceté. Car.
dans l’aflliâion où quelques affranchis de Phe-
roras étoient de la mort de leur maître,ils alle-
rent dire au Rot qu’il avoit été empoifonné par
fa propre femme s qu’elle lui avoit donne un
breuvage u’il n’avoir pas plûtôt pris qu’il e’toit

tombé ma ade , 8: que deux jours auparavant
elle 8: fa mere avoient fait venir une femme”
Arabe qui pallbit pour une très-grande empoi-
fonneufc , afin de lui faire prendre ce breuvage,
propre difoit-elle , à lui donner de l’amour;
mais qui étoit en effet un oifon mortel qu’elle
avoit apporté par l’ordre e Silleus de qui elle

étoit fort connue. eHerode touché de ce difcours 8: de tant d’au-
tres fujets de foupçon qu’il-avoit déja , fit donner
la queltion à quelques affranchis 8: à quelques af-
franchies, dont l’une ne pouvant fupporter la vio-
lence des tourmens s’e’cnafiDieu qui pouvez tout
,, dans le ciel 8: fur la terre,vengez fut la men:
,,d’Antipater les maux qu’elle cil caufe ne nous
,,fouffrons.Ces aroles commencerentâ aire ou.
vrir les yeux à erode; 8: il n’oublia rien pour en
ap rofondirlavcrité; Ainiiil apprit d’une de ces
affranchies l’intelligence que la mere d’Antipa-
ter avoit avec Pheroras 8: avec ces autres fem- I
mes, leurs anfiiemblées fecrettes, 8: ne lors que
Pheroras 8: Antipater revenoient u alais ils
pailloient avec elles les nuits entieres en es feilins
fans vouloir qu’aucuns de leurs domefiiques y fur-
fent prefens. On donna enfuite feparément la

ueflion à ces femmes s 8: toutes leurs dépolirions
e trouv’ant conformes Herode connut que ç’a-

voit été de concert qu’Antipater avoit procuré
fou voyage de Rome , 8: que Pheroras s’était rez

- HIC
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tiré au de la du jourdain. Il apprit aufli qu’on
leur avoit fouvent entendu dire qu’il n’y avoit
rien que la mort de Mariamne 8: celle d’Alexan-
dre 8: d’Arifiobule ne leur donnât fujet 8: à leurs
femmes d’a prehender de lui, puis que n’ayant
pas épargne fa propre femme 8: fes fils,ce feroit fe
flater de croire qu’il les épargnât, 8: qu’ainfi le
parti le plus feur pour eux étoit de s’éloigner le
plus qu’ils pourrorent de cette bête farouche.

,, Ces femmes dépoferent encore qu’Antipater
,, fe plaignoit fouvent à fa mere de ce qu’étant dé-
,,ja vieil fon pere rajeuniifoit tous les jours; qu’il
,,mourroit eut-être avant lui; 8: que quand
,, bien il le urvivroit, ce qui étoit une chofe fi

’ ,, éloignée , le plaifir de regner feroit plûtôt paire
,,qu’il n’aurait commence de le goûter : QË’il
,, voyoit d’un autre côté renaître les têtes de 1’ y-

,,dre en la performe des filsd’Alexandre 8: d’A-
,, riflobule , 8: qu’ilne pouvoit efperer de lamer
,, le royaume à fesenfans , puis qu’Herode avoit
,, declare’ qu’ilvouloit qu’aprèslui il allât à He-

,, rode u’ilavoit eu de Mariamne fil ede Simon
’,, Grau Sacrificateur : Mais qu’il faloit qu’il eût
,,perdu le feus pour s’imaginer qu’il s’en tiendroit
,, à fontefiaments 8: qu’" n donneroit pas un fi
,,bon ordre àfesafiairesqu’i ne relieroit un feul
,, de toute fa race. (àu’encore que jamais pere
,, n’eût tant haï fes en ans u’Herode bailloit les
,,fiens, il haïil’oitencorep us fes freres, dont il
,, ne faloit oint de meilleure preuve que ce qu’il
,,lui avoit onné cent talens pour l’obliger à ne
,, parler jamais à Pheroras.

,, Ces lemmes ajoûtoient que lors que Pheroras
,,lui demandoit: Que lui avons-nous donc fait a
a il lui répondoit : Pleût à Dieu qu’il fe contentât
4, de nous ôter tout jufques à notre chemife , 8:
,, qu’il nous laiflât au moins la vie: mais c’eil ce

. ’. . ,3
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,, que nous ne fçaurionsefperer d’une bête li cruel-
,, e qu’elle ne peut feulement fouffrir que ceux
,, fifi s’aiment ayent la liberté de fe le témoigner.
,, infi nous nous trouvons reduits à ne nous pou-
,, voir voir qu’en fecret. Mais fi nous avons du
,, cœur 8:que nos mains fecondent nôtre courap
,, ge nous le pourrons faire ouvertement. Telles
furent les confefiions de ces femmes à la que- .4.
ilion goù elles dirent auûî , "quePherorasavoîtJï
,, refolu de s’enfiiiravec les autres à Petra? 0*:

Cette particularité de cent talens fit u’Herode;
donnacréanceàtout le relie, arce qu’i n’en mie .
parlé qu’au feul Antipater. a colere commença
alors à éclater: 8: Doris mere d’Antiparer en ref-
fentit les premiers effets. il lui ôta toutes les pier-
reries qu’illuiavoit donnéesde la valeur de plu,
fleurs talens,8: la chaffa de fon palais.S’étant aiufi
fatisfait en quelque forte il commanda que l’on
cella: de tourmenter ces femmes. Mais fon ef-
prit plein de fra eut le rendoit fi foupçonneux
que plutôt que e manquer à punir tous ceux
qui pouvoient être coupables, il faifoit donner
la uneflion a des innocens.

l n nommé Antipater Samaritain intendant
d’Antipaterfon fllsconfeifaà latorture que fort
maître avoit mandé en Égypte a un de fes amis
nommé Autipbilm de lui envoyer du poifon pour.
l’empoîfonner : qu’Antiphilus l’avoit donné à

W oncle d’Antipater,8:Thuidon à Pheroras
qu’Antipater avoit prié de le faire prendre à He-
rode durant qu’il feroit a Rome , afin qu’on ne
pût l’en foupçonner, 8:que Pheroras avoit mis
ce poifon entre les mains de fa femme. Hern-
de envoya querir à l’heure -même la veuve de
Pheroras , 8: lui commanda de lui apporterce
poifon. Elle fortit en difant qu’elle l’alloit que-
rir : mais elle fe précipita du haut d’une galle-

’ * ne
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rie pour fe délivrer des tourmens qu’elle appre-
hendoit - qu’Herode lui Enfoufi’rir. Dieu qui
vouloit punir Antipater puât qu’elle netom-
ba pas fur la tête : elle demeuràfeulemeut éva-
nouie , a: on la mena au Ron. ,, Lors qu’elle fut

E â â :111 g

Materne a elle il lui demanda qui l’avoir dolic
,, ainii portée à fe précipiter , 8:lui promit avec
,, ferment qu’elle n’aurait aucun mal rveu .
,, qu’elle lm dît la verité : mais que fielle la (lilli-
,, muloit il la feroit mourir dans les tourmens.
,, 8: la priveroit de l’honneur de la fepulture. El-
,, le demeura quelque tems fans parler , 8: dit en-
,, fuite: Après que mon mari efimort garderai-
,, je encore le fecret pour couferver la vie à Anti-
,, pater qui cil la feule caufe de nôtre perte? Ecou-
,, rez , Sire , ce que je m’en vai vous déclarer en
,, la prefence de Dieu qui ne peut être trompé,
,, 8: que je prens pour témoin de la verité de mes
,, paroles. ors que je fondois en pleurspauprês
,, de Pheroras qui étoit prêt à rendre l’efprit il.

si m’ai”.
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,,m’a pella, 8: me dit : je me fuis fort trompé,
,,ma emme , dans le jugement que je faifois des
,, fentimens pour moi du Roi mon frere : car dans
,, la créance qu’il me bailloit jele haifioistelle-
,, ment que j’avois refolu de le faire mourir : 8:
.,, je le voi au contraire comblé de douleur par
,, l’apprehenfion qu’il a de ma mort. Mais Dieu
,, me punit comme je l’ai mer-ité. Allez querir le
,, poifon qu’Antipater vousà donn’é en garde, afin

,, de le brûler en ma prefence, 8: queje ne ne
,, pas en l’autre monde une ame bourrelée ure-
,, mords d’unfi grand crime. je lui obéis 5 je brû-
,,lai ce poifon devant fes yeux, 8: n’en retins
,, qu’un peu dans la crainte que j’avois de vôtre
,,Majeflé,pour m’en fervir contre moi-même fi je
.,, trouvois en avoîrbefoin. 8 Elle montra enfuite
la boëte dans laquelleilrefioit un eu de ce poi-
fon. Herode fit donnetla ueflion a la mere 8: au

. frere d’Antiphilus , 8: i s confefÎerent que ce
oifon avoit été apporté d’Egypte dans cette
oëte , 8: que fon frere qui etoit medecin à

Alexandrie le lui avoit mis entre les mains.
Ainfi il fembloit que les manes d’Alexan-

123 dre 8: d’Arifiobule étoient errantes de toutes
° partspour découvrir les chofes les plus cachées,

8: tirer des témoi nages 8: des preuves de la bou-
che de ceux qui toient le plus éloignez de tout
foupçon : car les freres de Mariamne fille de
Simon Grand Sacrificateur ayant été mis à la
queilion , on a prit par leurs confeffions qu’el-
le étoit coupa-b e de cette confpiration. Herode
punit fur le fils le crime de la mere : Il raya de
deifus fon tefiament Herode qu’il avoit e’u d’el--
le , 8: qu’il avoit déclaré fon fuccefieur.

cm.
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CHAPITRE XX.
Autre: preuve: de: crime: d’Amipater. Il retourne de

Rome en judée. Herode le refond en prefeneedeVa-
- ne: Gouverneur de Syrie , le fait mettre en prifôn ,
» à l’aurait dqjlorr fait mourir - fins qu’il tomba ma.

Me. Hernie Gange [on teflammt à. declerre Arabe-
lam’ fan [maïeur au royaume à can[e que la mere
d’Antipas en faveur duquel il en avoit 1:14pm
nuant s’était trouvée engagée dans la confinait)»

d’Antipater. -

’Arrivée de Batillus fut une derniere preuve .
du crime d’Antipater qui confirma toutes les 124

autres. C’était’l’un de fes affranchis qui revenoit ale;
de Rome d’où il avoit apporté un autre poifon m xi"
com ofé de venin d’afpic 8: d’autres fer eus, afin cil-6.7:
que ile remier n’avoir pas fait fan cillât , Phe-
roras 8: a femme s’en ferviifent pour empoifon-
ner le Roi : 8: pour comble de la méchanceté
d’Antipater il avoit aufli char é cet affranchi des
lettres qu’il écrivoit à Hero econtre Archelaus
8: Philippesfes freres qu’on élevoit à Rome dans
les i’ciencesv, à caufe u’il les confideroit com-
me des obilacles à fes eifeins, parce qu’ils com-
mençoient d’être grands 8: que c’étaient des
Princes de grande cf erance. Il avoit pour ce-
la même contrefait es lettres de quelques amis
qu’il avoit à Rome , 8: corrompu d’autres par

e l’argent pour les obli et d’écrire à Hérode
. que cesjeunes Princes par oientde lui d’une ma-

niere très-affenfante , 8: qu’ils fe plaignoient
ouvertement de- la mort d’Alexandre 8: d’Ari-
ilobule , 8: de ce que le Roi leur perc leur mau-
dort de s’en retourner en Judée. Car Antipater

appre-
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apprehendoit fi fort ce retour ,.qu’avant même

u’il partit out fan voyage d’ltalie ilavoitfait
ecrire de orne à Herode d’autres lettres qui
portoient la même chofe , 8: il fei noit en mê-
me tems de les défendre , en. lui ifant qu’une

artie de ces accufatians étoient faunes, 8:que
es autres étoient des fautes qu’il faloit pardon-

ner a leur jeuneil’er Pour ôter d’ailleurs à He-
rode la connoifiance des grandleOmmes u’il
donnoit à ces impoileurs il acheta quantit de

précieux meubles 8: de vaiifelle d’argent dont
il faifoit monter la dépenfe à deux cens talens,
8: prit pour prétexte 311e c’était pour les em-
ployer à des prefe s a n de venirà boutdel’af-
faire qu’il avoit à oûtenir contre Silleusa

us Maisle mal qu’il apprehendoit étoit peu con- ,-
u fiderable en comparaifon de ceux qu’il avoirà’

craindre; 8: on ne fçauroit trop admirer qu’en-
core que fept mais auparavant fan retour enju-
dée le bruit fe fût répandu dans tout le royau-
me du parricide qu’il vouloit commettre , 8: des
lettres qu’il avoit écrites 8: fait écrire pour pro-
curer la mort d’Archelaus 8: de Philippes fes frea
res comme il avoit procuré celle d’Alexandre8:
d’Arifiobule , il n’y eut un feu! de tous ceux qui
allerent durant tout I-ce tems de Judée à Rome

v quilui en donnât avis, tant il était haï, de tout
le monde a 8: il y a même ce femble fujet de
croire que quand-queJques-uns auroient eu def-
fein de lui rendre ce fervice, le fang d’Alexand
dre 8: d’Ariilobule qui crioit ven eance contre
lui leur auroit fermé la bouche. nfin il écrivit
qu’il étoit prêt de partir pour fan retour , 8:
qu’il avoit un extrême fujet de fe louer de la
maniere fi obligeante dont Augufie le traitoit.
Sur quoi comme Harode étoit dansl’impatien-
ce de s’afiurer de. lui 8: craignoit qu’il negui

et a-
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échapât s’il entroit en défiance , il. lui répon-
dit avec de grands témoignages d’afl’eé’tim u’il

le. prioit de fe hâter de revenir , 8: luicj’aifoit
efperer qu’il pourroit à fa priere par auner
à fa mere qu’il n’ignoroit-pas,qu’il avoit chaf-
fée.

Lorfqu’Antipater fut arrivérâ Tarente il ap-
prit la mort de Pheroras 8: en fut très-affligé.
Ceux qui ne le connoiffoient pas l’attribuoienta
bon naturel : mais ceux qui étoieutinformez de
la verité ne doutoient point que la caufe de fa.
douleur ne vinll de ce qu’il confideroit fan on?
de comme complice de fes crimes; 8: craignoit

ue l’on ne trouvât le poifon. Il receut dans la
ilicie la lettre du Roi fan pere dont nous ve-

nons de parler: 8: quand il fut à Calenderis fai-
fant plus de reflexion qu’il n’en avoit encore fait
fur la difgrace d’e fa mere il commen ad’a pre-
hender pour lui-même. Les plus ages e fes
amis lui confeillerent de ne fe point rendre au-
près du Bai fans fçavoir auparavant ce ui l’a-
vait partéàchafi’er fa mere , de peut de e trou-
ver envelopédansfa difgrace. Maisceux ui n’é-
taient pas fi prudens 8: qui penfoient p ûtôt à
fatisfair’e leur defir de retournerenleur pais qu’à
ce qui lui étoit le plus utile, le relioient de fe
hâter , de crainte ue fan retar ement ne don-
nât du foupgon à erode , 8: un me: à l’es-en-
nemis de lui rendre de mauvais o ces auprès
de lui. if Ils lui re refentoicnt ques’il s’était
,, pafi’é quelque cha e qui ne lui fut’pas favora»

,, ble il e faloit attribuer à fan abfence , puis
,, que performe n’aurait étéallez hardi pour par--
,, Ier contre lui s’il eût toûjours été prefent :
,, Qu’il y auroit de la folie de renoncer à des
,, biens certains par des apprehenfions incertai-
,, Des s 8C qu’il ne pouvoit trop fe hâter d’aller

Guerre Tom. I. K ,,re-
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,, recevoir du Roi [on pere une couronne qu’il
,, ne pouvoit mettre que,fur fa tête. ,,

Antipater fe lama perfuaderàces raifons, fou
malheur le voulant amfi e il continua fan voya-
ge s 8: acprês avoir pafié par Sebafie prit terre
au port e Cefar-ée. Il fut très-furpris de voir
que performe ne l’abordoit. Car encore qu’ileüt
toûjours été également haï ,. on n’ofoit aupa-

ravant le témoigner : mais alors plufieurs mê-
r me le fuyoient par l’a prehenfion qu’ilsavoient
du Roi , à caufe que e bruit étoit déja répan-
du par tout de ce qui fe palfoit fur fou fujet,8:
il étoit le feu] qui n’en avoit point de connoif-
fance. Ainli l’on peut dire que comme jamais
voyage ne fe fit avec plus d’éclat que le lien de
Rome , jamais retour ne fut plus trille 8: plus
miferable.

Ce méchant efprit ne pouvant donc plus i no-
rer le péril où il fe trouvoit refolut "d’ufer e fa
diffimulation ordinaire ; 8: quoi que fan cœur
fût tranfi de crainte il faifoit paraître de l’allu-
rance fur [on virage. Comme il ne (cavoit où
s’enfuir il ne voyoit point de moyen de fortir de
cet abyfme de maux qui l’environnoit de tous
côtez s 8: il ne pouvoit même rien apprendre
de certain de ce ui fe pafioit à la cour, parce
que les défenfes u Roi empêchoient que. l’on.
ne fe hazardât de l’en avertir. Cette ignorance
faifoit que quelquefois il ofoit efperer, ou que
l’on n’avait rien découvert, ou que fi on avoit
découvert quelque chofe il difliperoit les foup-
çons du Roi par fou adreffe-r par fesartifices,8:
par fa hardielfe à foûtenir le contraire,qui étoient
fes feules armes;

127 Il entra feul en cet état dansle palais d’Herode,
la porte en ayant été refufée très-rudement a fes
amis 5 8: il y trouva VARUS Gouverneur de Syrieci

Quan
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Quand ilfut arrivéen la prefence du Roi il s’a-
vança hardiment pour le faluërl Mais Herode le
repoulfa en s’écriant: é’Quoi ! un parricide a l’au:

,, dace de me vouloir embrafl’er? Que punies-tu
,,perir , mâchant , comme tes crimes le meriA
,,tent. Il faut te juliifier avant que d’ofer me
,, toucher. Voici un juge que je te donne : Va;
,, rus cit venu tout à propos pour prononcer ton
,,arrêt, 8: la journée de demain cil le feulter-
5, me que je t’accorde pour te préparer à te dé-
,,fendre. ,, Ces paroles imprimerent une telle
terreur dans l’efprit d’Antipater qu’il fe retira
fans y répondre. Mais après que fa mere 8: fa
fœur l’eurent informé de toutesles chofes proue
vées contre lui , il penfa dequelle forteil pour-

roit fe jullifier. ’ r rLe lendemain le Roi alfembla un grand cané
feil de tous fes proches 8: fes amis où lui 8: Va rus
préfidoient , 8: il fit venir aufli les amis d’Antià
pater. Il comman a de faire entrer tous ceux qui
avoientdépofé contre lui , entre lefquels étoient
plufieurs domelliques de Doris fa mere prifoné
niers depuis long-tems,8: l’on reprefenta une let-
tre d’elle à fan fils qui ortoit ces mots : i’ Le Roi
,,ayant connoilfance e toutes chofes gardez-vous
,,bien de le venir trouver fi vous n’êtes’alfuré de la;
,, proteélion de l’Empereur.On fit enfaîte entrer
,, Antipater. Il fe jetta aux pieds d’Herode, 8: lui
,, dit : G je vous conjure , Seigneur, de ne vous
,, point prévenir contre moismais de m’entendre
,, dans mes ’ufiifications avec un efprit dégagé de"
,, toute préoccupation , 8: vous n’aurez pas alors -
,,peine à connaître que je fuis fort innocent. ,;
Herode lui commanda de fe taire,8: arla à Varus
en Cette forte. fi je ne puisdouter, eigneursqué
,, vous8: quelque autre juge que ce fait, s’il et!
,, équitable , ne trouve Antipater digne de mort:l

K 2 ,, Mais
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,, Maisj’ai fujet d’apprehender que vous ne conà
,, ceviez de l’averfian pour moi,8: ne croyiez que

-,, j’ai merité d’être accablé de tant d’amiélions,

,, parce que j’ai été fi malheureux que de mettre
,, au monde de tels enfans. Vous devez plutôt me
,, plaindre,puis que jamais’pere ne fut plus indul-
,, entâfes fils queje l’ai été aux miens. J’avais
,, 56claré les deux’ premiers mes fucceffeurs lors
,, qu’ils étoient encore fortjeunes,8: les avois en-
,, voyez à Rome pour y être élevez 8: fe faire ai-
,,mer de l’Empereur : mais après les avoir mis en
,, état d’être enviez des autres Rois, je trouvai
,, qu’ils avoient entrepris contre ma vie. I Antipa-
,, ter profita de leur ruine58: je ne enfois qu’à lui
,, affurer le royaume. ’Mais cette ête furieufe a
,, déchar é fa rage contre moi : je vis trop,long-
,,.tems à on gré : la prolongation de mesjours cil:
,, pour lui une chofe infupportable; 8: le plaifir
,, de regner ne le fatisferort pas pleinement s’ilrne
,, montoit fur le trône par un parricide. je n’en
,, [gai point d’autre raifon linon que je l’avais tapa
., pellé de laccam agne où il paffoit une vie obfcu-
,, re pour le pré erer aux enfans que j’avais eus
,, d’une grande Reine , 8: le rendre héritier de ma
,, couronne. j’avoue ne me pouvoir excufer d’a-
,,voir mécontenté 8: animé contre moi ces jeunes
,, Princes en trompant,pour l’obliger des efpe-
,, rances auflî julles qu’étaientles leurs.Car qu’ai-
,,je fait pour eux en comparaifon de ce que j’ai
,, fait pourlui æ j’ai dès mon vivant partagé avec
,, lui mon autorité: je l’ai déclaré mon fuccelfeur
,, par mon teflament’: je lui ai donné outre plu-
,, lieurs autres gratifications cinquante talens de
,, revenu,trois cens talens pour fou voyage de Ro-
,, mes8: il a été le feul de mes enfans ne j’alte-
,,’camm.andé à Auguile comme un fi s à qui je
sa croyOIs que ma vie n’était pas rupin?l cher; qqe

a, a
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,,la lienne propre:Qu’ont donc fait les autres qui
,,approche de fon crime è8: quelles preuves a-tgon
,, paroduites contr’eux qui égalent celles qui m’ont

’,, it voir plus clairement que le jour la confpira-
,, tian formée contre moi par ce plus méchant 8:
,,ce plusingrat de tousles hommesëPeut-on fouf-

q ,, frir qu’après cela il fait allez impudent pour
,, ofer ouvrir la bouche , 8: efpererd’obfcurcirla
,, verité par les artifices P Mais puis que je lui ai
,, permis de parler foyez donc fur vos gardes , s’il
,, vous plaît , pour ne vous lailfer as urprendre.
,, je connais le fond de la malice. l n’y aura point
,,d’adrelfe dont il n’ufe pour vous dé uifer’la ve-

,, rité,ni de larmes feintes u’il ne r pande pour
,, vous émouvoir à campa ion. C’ell ainli qu’il
,, m’exhortoit durant la vie d’Alexandre à me dé-
,, fierde lui, 8: à penfer à ma feureté. C’ell ainli
,, qu’ilvenoit re arder dans ma chambre 8: juf-
,, ues dans mon iét s’il n’y avoit oint quelqu’un
,, e caché à mauvais delfein.C’e ainli qu’il veil-

- ,, loir auprès de moi quand je dormois , qu’ildi-
,, fait n’avoir de allion que pour mon repos,qu’il
,, me confoloit ans ma douleur- de la mort de fes
,, freres , a: qu’il me rendoit des témoignages
,, avantageux ou defavantageux de l’affeéhon de
,, ceux qui relioient en vie. Et enfin c’ell ainli
,,qu’il me faifoit croire qu’il étoit le feu! qui avoit

,, toujours les yeux ouverts pour ma conferva-
,, tian. Lots que ces chofes me repalfent par l’ef-
,, prit, 8: que je me fouvîens de tous les moyens
,, dont il le fervoit 8: de tous les raiforts qu’il fai n
,, fait jouër pour me tromper par fou horrible dif.
,, limulation,j’admire ue je fois encore en vie, 8:
,, comment il cil» poflible que je ne fois pas tombé
,,dans de fi étranges pieges.Puis donc que je fuis li
,, malheureux que de n’avoir point de plus grands

l n ennemis que ceux qui n11; font les plus proches
si
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,, 8: quej’ai le plus ardemment aimez , je leu-
,, rerai dans ma folitude l’injullice de ma elli-
,, née. Maisquand tout ce qui me relie d’enfans
,, feroient cou ables, je ne pardonnerai àun feul
,, de ceux ui e trouveront être altérez de mon
,, fan .,, ePrince plusinfortuné qu’on ne fçau-
roit tâte finit en cet endroit fan difcours, parce

ue la violence de fa douleur ne lui put permettre i
de le continuer davantage. Il commanda à Ni-
colas lzun de les amis de faire fon rapport des
preuves qui refultoient des informations. Alors
Antipater qui étoit profierné aux ieds de fou pe-
re leva la tête, 8:dit en lui adre ant fa parole :
,, Vous-même,Seigneur,avez fait mon apologie.
,, Car comment celui que vous dites avoir toû-
,,jours veillé pour vôtre confervation peut-il paf-
,, fer pour un parricide? 8: fi la picté que j’ai té-
,, moi née en cela n’était que difiimulation 8:

J ,, que einte , comment paillant pour fihabile 8:li
,, prudent en tout le telle aurois-je été fi (lupide
,, que de ne me reprefenter pas , qu’encore que je
,, pûlfe cacher aux yeux des hommes un fi grand
,, crime, il y a unjuge dans le ciel qui cil par tout,
,, qui Voir tout , qui peuctre tout , 8: a la connoif-
,, fance duquel rien ne le dérobe ? Ignorois-je de
,, quelle forte il a exercé la vengeance fur mes fre.
,, res, parce qu’ils avaient confpiré contre vôtre
,, vie ? Et quel fujet auroit pû me porter à vouloir
,, commettre un femblable crime .3 Était-ce l’ef-
,, perance de régnerPJe regnois déja. Etoit-ce
,, ’apprehenfion de vôtre haine onus m’aimiez
,, pa ionnément. Etoit -ce quelque autre fujet
,, que j’euffe de vous craindre ? Je vous rendois au
,, contraire redoutable aux autres par le foin que
,, je prenois de vôtre confervation. Etait-ce le be-
,, fom d’argent P Quelle dépenfe ne me donniez
.,, vous point moyen de fairePQuand j’aurais donc

., ét
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,, étéle plus fcelerat de tous-les hommes 8: plus
,,cruel qu’un tigre,vôtre eXtrême bonté pour moi
,, n’aurait-elle pas adouci mon naturel 8: vaincu
,, mes mauvaifes inclinations par la multitude de
,,rqvas bienfaits, puis que comme Vous l’avez re-
,, prefenté vous m’avez rappellé de l’exil fous le-
,, quel je languilfois , vous m’avez préferéâtous
,,mes freres,vous m’avez dès vôtre vivant déclaré
,,vôtre fuccelfeur,8: m’avez comblé de tant d’au-
,, tres’graces que les plus ambitieux avoient fujet
,, d’envier ma bonne fortune ? Helas,malheureux
,, queje fuis ! que mon voyage de Rome m’a été
,, unefie par le loifir qu’il a donné durant tant de
,, teins à mes ennemisde me ruiner dans votre ef-
,, prit par leurs calomnies. Vous fçavez néan-
,, moins que je n’y étois allé que pour foûtenir vos
,, interêts contre Silleus qui méprifoit vôtre vieil-
,, lefl’e. Cette capitale de l’empire , 8: Augulle le
,, maître du monde qui me nommoit louvent ce
,, filsfi pallionné pour fan père, peuVent rendre
,, témoignagede mon ardeur à m’acquitter envers
,, vous de mes devoirs. Voyez s’il vous plaît les
,, lettres que ce grand Empereur vous écrit,8: qui
,, méritent que vous y ajoutiez plûtôt foi qu’à ces
,, faulfes accufations dont on fe fert pour me per-
,,dre. Ces lettres vous feront connaître jufques
,, à quel point va mon affeétionpour Vous: 8: c’ell
,, par un témoignage aulfi irreprochable qu’efl:
,,celui-là que je pretens de me défendre. Sou-
,, venez-vous , je vous fupplie , avec quelle re-
,, pugnance je m’embarquai pour aller-à Rome,
,, parce que je n’ignorois pas que j’avais beaucoup
,, d’ennemis couverts que je lailfois auprès de
,, vous. Ainfi vous avez fans y penfer caufé ma
,, ruine en me contraignant de faire ce voyage, 8:
,, en donnant par ce ma en aux envieux de mon
,,bonheur le tems8: la acilité de me calomnier

K 4 a: 8c
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,, 8: de me perdre. Que li j’étais un parricide
,, aurois-je pû traverfer fans peril tant-de terres
,, 8: tant de mersP Mais je ne veux point m’ar-
,, tâter à cette preuVe de mon innocence puis
,, que je fçai que Dieu apermis que vous m’ayez
,, éja condamné dans vôtre coeur. je vouscon-
,, jure feulement de ne point ajoûter foi à des dé-
,,pofitians extorquées par des tourmens a mais
,, d’employer plûtot le fer 8: le feu pour me faire
,, fouffrirles fupplices du monde les lus cruels,
,, puis que fi je fuis un parricide il n’eK pas raifon-
,, nable que je meure fans les avoir tous éprouvez.

Antipater accompa na ces paroles de tant de
pleurs 8:de cris, que arus 8: tous les autres af-
filions furent touchez d’une grande compallion.
Herode fut le feul’qui ne répandit point de lar-
mes, arce que fa colere contre ce filsde’naturé
le ren oit attentif aux preuves qui le convain-
quoient de fou crime. Il commanda à. Nicolas de
parler : 8: il commença par faire connaître fi clai-
renient la malice 8: les artifices d’Antipater,qu’il
effaça de l’efprit de tous ceux à qui il avoit fait pi-
tié la compaliion qu’ils avaient de lui. Il entra a- .
près trèsçfortement dans le fond de l’afl’aire, l’ac-

cufa d’être la caufe de tous les maux du royaume g
d’avoitfait mourir par lès calomniesAlexandre 8:
Arifiobule,8: de s’être efforcé de perdre ceux de
les. freres qui relioient en vie de peut de les avoir
pour obllacle à la fuccellion du royaume ;,dont il
n’y avoit pas fujet de s’étonner , puifqu’un hom-

me qui -vouloitr empaifonner fan pere n’avait
garde d’épargner fes freres. Il rap orta enfuite
par ordre toutes les preuves du paifoq , infilla
extrcmement fur ce que l’horrible mechanceté
d’Antipater avoit paillé jufques à poulier Phe-
roras dans un crime aulli détellable que celui de
vouloir être l’homicide de fan frere 8’ de foanii:

e
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de ce qu’il avoit de même corrompu les princi.
paux amis de fan pere 8:rempli tante la maifon
rogale de divifion, de haine 8: de trouble. A quoi
il ajouta diverfes chofes d’une même force.

Varus ordonna à Antipater de. répondre s 8:
voyant qu’il demeuroit toûjaurs couché par terre
fans dire autre chofe finon que Dieu étoit témoin
de fan innocence,il commanda d’apporter le poi-
fon. On le fit prendre à un homme condamné à
mort; 8: il rendit l’efprit fur le cham . Varus dit
aprèsquelqpee chofe en particulier à bretade,écri-
vit à Augu ce qui s’était pallié dans cette allem-
ble’e , 8: partit le lendemain pour s’en retourner.
Herode fit mettre Antipater en rifon, 8: envoya
vers l’Empereur pour lui ren re compte de la
contin nation de fes malheurs. .

On découvrit encore de uis le delfein qu’avait
eu Antipater de perdre Sa omé:car1’un des fervi-
teursd’Antiphilus qui revenoit deRome rendit au
Roi une lettre d’une femme de chambre de l’Im-

-peratrice nommée Armé portant qu’elle lui en;

118

Il,

v0 oit la co ie d’une lettre écrite ar Salomé à fa IY

maillrelfe , dans laquelle elle difoit de lui les cho-
fes du monde les plus outrageufes 8: l’accufoit de
plufieurs crimes. Mais c’était Antipater ui après
avoir gagné cette femme par de l’argent ui avoit
fait écrire cette lettre que lui-même avoit faire ,
comme il paroilloit par une autre lettre d’Acmé à.
lui dontvoici les paroles” j’ai écrit au Roi votre
,, pere comme vous l’avez voulu , 8: lui ai envoyé

- ,, cette autre lettre. je fuis allurée u’après qu’il
,, l’aura leuë il ne par aunera pas à a foeur; 8: je
,, veux croire que quand cette allaite fera termi-
,,née vous vous fouviendrez de la promelfe que
vous m’avez faire. ’f He rode après avoir veu ces
lettres le fouvmt qu’il.ne s’en étont.prefque rien
falu qu’il n’eût fait mourir Salomé par cette mé-

chan-
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chanceté d’Antipater , 8: jugeant par là qu’il
muvoit bien avoir aulli procuré la mort d’Ale-
xandre par de femblables faulfetez , il fut touché
d’une tres-vive douleur, 8: ne dilfera plus à le
refondre de faire foulfrir a ce méchant]: châti-
ment de tant de crimes: mais une très-grande ma-
ladie dans laquelle il tomba l’empefcha d’execu-
ter li-tôt ce delfein . Il écrivit feulement à Augulle
touchant cette méchanceté d’Acmé: changea fan
tellament ., nomma A N T I P A s l’un de fes fils
pour fou fuccelfeur au royaume , 8:.ne parla point
d’Archelaus ni de Philippes qui étoient plus âgez
que lui, parce qu’Antipater les lui avait rendus
odieux. Il legua entre autres chofes à Augulle
mille talens d’argent; 8: cinq cens talens à l’hu-
peratrice fa femme,a fes enfans,à fes amis,8: à fes
affranchis: donna à d’autres des terres 8: des fom-
mes très con fiderables, 8: lailfa de grandes richef-
fes à Salamé fa foeur.

CHAPITRE xxr.
Or: arrache un Aigle d’or qu’Herode avoitfait eonfaerer

. fur le portail da’IËmple.Sévere chafliment qu’ilenfar’t.

Horrible maladie de ce Prime , à cruels ordres qu’il
dorme àSnIoméjbjà’urü’èfonmari. Angaflejèrem

à lai de elffirofer comme il voudroit d’Anripater. Ses
douleurs I’aytintrepri’s ilfe veurmer. Surlebmit de]?!

mort Mater voulant corrompre fis gardes il 1’ -
mye tuer. Change for: affament à déclare Arebelau ’
fan fueeefleur. Il meurt majorer: après Antipater.
Superbes fitnernilles qu’ArcbeIaue Im’fait

un l .- "la-49’ Ependaut la maladie d’Herode qui avoit

Juifs,hv - . . û-"en," . alors faixante i8: dix ans augmentait to
ch. 8. 9. jours. La vieillelfe afl’oiblifi’oitfes forces; &fes
0. ailli-
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affliâions domefiiques lui donnoient une fi pro-
fonde mélancholie que quand fa famé n’auroit
point été alterée il le trouvoitincapable de relien-
tir de lajoye. Mais rien ne le fâchoit tant ne ce
qu’Antipater vivoit encore. Il ne délibermt’pas
s’il le feroit mourir ; il attendoit feulement qu’il
fût ueri pour ordonner de l’on fupplice.

ne grande émotion arrivée dans Jerufalem lui
donna. encore un nouveau chagrin. JUDAS fils de
Sariphée ,. 8: MATHIAS fils de Margalote étoient
extremement aimez du peuple , parce qu’ils af-
folent pour être plus fçavans ne nuls autres ans
l’intelligence de nos loix. llsmllruifoientla jeu-
neEe : 8: iliy en avoit toujours un grand nombre
qui aŒfioitâ leurs le ons. Lors ue ces deux hom-
mes apprirent ue a trillelïe u Roi jointeàfa
maladie l’afi’oib liroit de jour en jour , ils dirent à

. ceux en qui ils (e fioient le plus , que le tems étoit
venu de venger l’injure que Dieu recevoit par ces
ouvrages prophanes faits contre fou exprès com-
mandement , qui défend de mettre dans le Tem-
ple la figure d’aucun animal. Et ce qui les por-
toit à parler de la forte étoit qu’Herode avoit
fait mettre un aigle d’or fur la principale porte
du Temple. Ils exhorterent enfuite ces jeunes
,, gens à arracher cet Aigle en leur reprefentant ,
,, que quand même il y auroit du peril , rien ne
,,leurpouvoit être plus glorieux ue de s’expo-
,,fer à la mort pourla defenfe de eurs loix , 8:
,, pour acquerir une vie 8: une reputation’imm or-
,, telles; 8c qu’il n’ap artenoit qu’à des lâches
,, qui n’étoient pas inli’ruits comme eux dans la
,, veritable fagelTe d’aimer mieux mourir de ma-

133

.,, ladiedans un liât, que de finir leurs jours dans ’
,, l’execution d’une entreprife heroïque.

Lors u’lls parloient de la forte le bruit fe répan-
dit que e R01 émit à l’extrcmne’; Cette nouvelle

’ a anima
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anima encoredavanta e ces jeunes gens; &ainfi
ils oferent à la veuë ’une grande multitude de
peu-ple aEemblé dans le Tem le,attacher en plein
midi de gros cablesà cet Ai e , 8c l’arracber 8: le
mettre en pieces à cou sde ache. Celui qui com-
mandoit les troupes u Roi n’en eut as plutôt
avis qu’ily coururavec grand nombre e gens de
guerre, prit quarante de ces jeunes gens, &les
,,amena au Roi.Ce Prince leur demanda s’il étoit
,, vrai qu’ils enflent eu l’audace de commettre une
,, aâionfi hardie. Oui,lui repondirent-ils. Et qui

r ,, vous l’a commandé, ajouta le Roi P Nôtre fainte
,,loi,lui repliquerent-ils. Mais commenr,leur dit-
,, ilencore , ne pouvant éviter de foufl"rir la mort
,,Æour punition de vôtre crime témoignez-vous
,, elajoye furvôtrevifage? Parce,lui reparti ent
,, ils,que cette mort nous comblera de bon eur
,, dans une autre vie. Ces réponfes irriterent tel. .
,,lemeut ce Prince que (a colere plus puiffanteîque
,, fa maladie lui donna allez de force pour aller en
l’état où il étoit parlerau peuple.ll traita defacri-
leges ceux qui avoient arraché cet Ai le s dit que
ce qu’ils alleguoient de l’obfervation e leurs loix
n’étoit que le prétexte de quelque grand deEein
qu’ils avoient formé , 85 qu’ils evorent être châ-

tiez comme leur im ieté le meritoit. Dans la
crainte qu’eut le peup e que ce châtiment ne s’é-r
tendît fur plufieurs,il le pria de (e contenter defai-
rc punir les auteurs de l’entreprife 8c ceux ui l’ 9
vorent executée , fans en poulier plus loin a ven.
geance. Il s’y refolut à peine , fit brûler tout vifs
Judas 8: Mathias 8: ceux qui avoient arraché
’Aigle , 8; trencher la tête aux autres.

1 32 Aulli-tôt après fa maladie s’étant répanduë
dans toutes les parties de (on corps il n’y en avort
prefque point ou il ne fentît de très-vives 8: très-
cuifantes douleurs. Sa fièvre étoit fort grandeli
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Il étoit travaillé d’une grande demangeaifon 8:
d’une grattelle infupportables 8: tourmenté par de
tres-vrolentes coliques. Ses pieds étoient enflez’ 8:
livides : fou ventre ne l’étoit pas moins : touts res
nerfs étoient retirez : les parties du corps que l’on
cache avec le plus de foin étoient li corrom ne:
que l’on en voyoit fortir des vers,& il ne refprroit
qu’avec une eXtrême peine. Ceux qui le voyoient l
en cet état 8c faifoient reflcxiou furiesjugemens
de Dieu croyoient que c’était une unition de fa
cruauté envers judas 8: Mathias. aisquoi u’il
fût affligé de tant de maux joints enfemble i ne
laifi’oit pas d’aimer la vie , 8: d’efpererde guerir.
Ainfi il n’y au point de remedcs qu’il n’em-
ployât , 85 il [e fit porter au delà du jourdain pour
ufer des eaux chaudes de Calliroë qui fe déchar-
gent danslelac Afphaltide , 8: ne font pas feule.
ment medicinales,mais a réables àboire.Les me-
decinsjugerent à propos e le mettre dans un bain
d’huile airez chaude : mais Cela l’affaiblit de telle
forte Ï1’il perdit la connoifl’ance, 8: on le crut
mort. es crisde ceuxqui f: trouverent prefens le
firent revenir à lui : &alors defefperant de fa gue-
rifon il fit diftribuer à fes gens de guerre cinquante
drachmes par tête; de grandes [ommas à- leurs
chefs 8c à les amis , 8: s’en retourna à Jericho.
I Eflant tout prêt de mourir cette bile noire qui
dévoroit fes entrailles s’alluma de telle forte

u ’elle lui fit prendre une refolution abominable.
il fit venir de tous les endroits de laJudec les per-
fonnes les plus confiderables , les fit enfermer
dans l’hypodrome, 8: dit amome fa fœur 8c à.
Alexas Ion mari z if Je f ai que les Juifs feront de
,, grandes réjoüilïances c ma mort : maisli vous
,-, voulez executer ce ne je defire de vous elle
,, les obligera à reparlait des larmes , 8c me fu-
,, nerailles feront très-’celebres. Ce que vous «en

n 1
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,, à faire pourcela efi qu’aufli-tôt que j’aurai rena’

,, du l’efprit vous falliez environner. 8: tuer par
,,mes foldats tous ceux que j’ay fait enfermer
,, dansl’hypodrome afin qu’il n’y ait point de
,, maifon dans la Judée qui n’ait fuie: de pleurer.

Il ne venoit que de donner ce cruel ordre lors
134 qu’on lui aâporta des lettres de ceux qu’il avoit

135

envoyez à orne parlefquelles ilslui mandoient
qu’Augufie avoit fait mourir Acmé, 8: jugeoit
Antipater digne de mort : Que li néanmoins il
vouloit feulement l’envoyer en exil, il le lui per-
mettoit. Cesnouvelles le réjouirent un peu : mais
les douleurs 8c une grande toux le reprirent avec

- tant de violence que ne pouvant plnsles fupporter
il refolutde s’en délivrer par la mort. Comme il
avoit accoûtumé de couper lui-même ce qu’il
mangeoit , il demanda une pomme 85 un couteau;
regarda de tous côtez s’il n’y avoir erfonne qui

üt s’oppofer Non delïein , 84! leva amain pour
’executer. A c H A n (on neveu s’en apperceut ,

scourutalui, &luiretinrlebras. Tout le alais
retentit auliintôt de cris dans la creance qu’i étoit:
mort, 8c le bruit en étant venuà Antipater il con-
ceut de nouvelles efperances ,I conjura les gardes
de le mettre enliberté, 8: leur promit une très-
grande recompenfe z mais celui qui les comman-
doit ne le contenta pas de les en empêcher , Il
alla à l’heure-même en donner avis au Roi. Il
s’en émût tellement u’il jetta un lus grand cri
que l’on extrême foib elfe ne femb oitle pouvoir
permettre , envoya à l’inflant de les gardes tuer
Anti ater, 85 commanda qu’on l’enterrât dans
le ch teau d’Hyrcanion. Il changea enfuite [on
tellament , déclara Archelaus (on fuccelïeurau
royaume , 8: établit Antipas Terrarque.

Ce pere infortuné ne furvêquit Antipater que
de cinq jours , &mourut après avoir regné tren-

te-
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te- uatre ans depuis la mort d’AntiFoneaôz tren-
te- ept ans depuis avoir été étab l R01 par les
Romains. jamais Prince n’aeu tant d’afiixéhons
domelliques , ni plus de bonheur en tout le re-
lie: car n’étant qu’un particulier il ne le vit-
pas feulement élevé fur le trône , mais regna

s

très-long-tems, 8: lailia [a couronne à les enfans. , * v
Avant que les gens de u,erre feeulfent les nou-

velles de la mort, Salom 8: l’on mari avoient fait
mettre en libertéôt renvoyé chez eux tous ceux
qui étoient enfermez dans l’hypodrome , difanu

e le.Roi-avojt changé d’avis. Ptolemée garde
3: fceau d’Herode fit après alièmblerstols les
gens de guerre dans l’amphitheatre , où le eu-

13s

gle le trouva aufli, leurdit, ue ce Prince croit - i
ieoheureux, les confola, 85 il: une lettre u’il

avoit écrite aux gens de guette , par laque! e il
les exhortoit de cdnferver pour (on fuccelieur
la même affection qu’il v lui avoient témoignée.
Il lût enfaîte [on relianient ui portoit qu’ildéo
datoit Archelaus fou fucce eut au royaume ,
Antipas Tetrarque , 8: qu’il lailToit à Philip-
pes la Trachonitesordonnoit qu’on porteroit fou
anneau à Au ulie , le remettoit entierement à
lui de connoitre 8: d’ordonner ide-tout avec une
pleine autorité s vouloit quant au telle ne (on
précedent tellament fût executé. Cette eâure
achevée chacun commença à crier :-Vive le Roi
Archelaus. Les gens de guerre 8C le peuple pro-
mirent de le fervir fidellement , 8: lui fouhai-
terent un heureux regne. ’

On penfaaprèsaux funerailles du défunt Roi, 137
&Archelaus n’oublia rien pour les rendre très- I 9’13:

magnifiques. Le corps vêtu à la royale avec un 1.
diadème furlle front , une couronne d’or fur ladilhnce
tête , 8c un feeptre dans la main droite , étoit d’îch”
porté dans une litiere d’or enrichie de pierre-Ï; guet.

TICS.

- -----n
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"ne ries. Les fils du mort 8: les parens proches lui;
me. voient la litiere s a: les gens de guerre armez
les mon c0mrne pour un Jour de combat marchoient après
mm" eux dillinguez par nations. Les compagnies de
733:: les gardes Thraces , Allemandes , 8: Gauloifes

toit de allotent les premieres, 8:. tout le relie des troua
il? pes commandées par leurs chefs les fuivoieint en.
naja... très-bon ordre. Cinq cens oliiCiers domel’ti ues
dans ou affranchis portozent des parfums 8e fermorent
ïl”’;°’ig cette pompe funebre li ma nilique. Ils alle-
câifrue rent en cet ordre depuis jeric o jul’ u’au châJ
643. le rcau d’Herodi’on où l’on enterra- ce arme: ain-
ïffâ li qu’il l’avoir ordonné.

mdu- lmon!!!
dirent
ne huit

’e

( N-7 cg filllMlllillWlll Will» il

HISTOI-



                                                                     

;,.4!-;5.2A a", .HISTOI E
DELA

GUERRE DES JUIFS
CONTRE LES ROMAINS.’

LIVRE SECOND.

ï il; 33ml?

i

CHAPITRE PREMIER.
Ærbelrm "faire de: fimrmiller du Roi Htrodefon par:

va au Temple où il ç]? "au avec de grande: accla-
mation: , à il accorde au peuple toumfir demander.

(j O-Rs qu’Archelaus eut aînli été re- 113
j connu pour fuccelTeur d’Herode le manne

, Grand ,c la necelliré où il le trouva dÊ’Juif’t
5 "me J d’aller à Rome afin d’être confirmé
par Augulle dans la pollelfion du royaume don. euro"

’na [nier à de nouveaux troubles.
Après qu’il eut employé fept jours au deuil

de lori pere , 8: fait un fomptueux fellin au peu-
ple dans ces ceremonies dont on honore la me-
moire des morts, 85 qui s’obfervent li religieu-
fement parmi nous ne plulieurs aiment mieux
le ruiner ne de pa et pour des impies s’ils y

Guerre. on. I. L man-
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manquoient , ce rince vêtu de blanc alla au
Temple 8e ,y fut receu avec des grandes accla-
mations. Il s’allit fur un trône d’or fort élevé,
témoigna au peu le la fatisfaâion qu’il avoit

des devoirs dont il s’étoit acquitté avec tant de
zele aux funerailles de (on pere , 85 des hon-
neurs qu’il lui avoit rendus a lui-même com-
me à leur Roi : ,, Dit qu’il ne vouloit pas néan-
,, moins en faire les fonélions , ni feulement en
,, rendre le nom julques à ce qu’Augufize que
,, e feu Roi avoit ren u par fou tellament mai-
,, tre de tout , eût confirmé le choix qu’il avoit
,, fait de lui’ our lui fucceder : que cette rai-
,, (oh lui avort fait refufer dans Jericho le diadé-
,,me ne l’arméelui avoit offert :mais que lorr-
,,qu’i auroit receu la couronne des mains de
,, l’Empereur il reconnaîtroit envers eux 8cm-
,, vers les gens de guerre l’afeâion qu’ils lui ré-
,,moignoient , 8: s’el’forceroit en toutes occa-
,, lions de les traiter plus favorablement quefon
,,pere n’avoir fait. ,, Ce dil’cours fut li agréa-
ble au peu .le que fans difl’erer davantage il lui
en deman a des efi’ets en le priant de lui accor-
der des choies fort importantes s les uns la di-
minution des tributs :i les autres l’abolition des
nouvelles impolitions , 8: d’autres la délivran-
ce des pril’onniers. Il ne leur refufa rien P 8:
après avoir olfert des lacrilices il fit un grand

fellin à les amis. ’

CHA-
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CHAPITRE Il.
Quelques fifi qui demandoient la vengeance dei; mon

thym , de [Mathias , à des autre: qu’Horode
avaitfair «rouir à soufi de ces Aigle macbédupor-

. mil du Temple , excitent une, qui oblige Ar-
rhlmd’en faire tuer trois (nille. Il par: enflât:
parfait voyage de Rome.

N eu après midi une multitude de ens 139
qui ne deliroient que le trouble s’a em- Hifloire

blerent , 8: enfaîte du deuil general fait pour Ëyrg’f”
la mort du Roi en commencerent un autre ni un.
leur étoit particulier , en déplorant celle es club
perfonnes u’l-lerode avoit fait mourir à caufe
de cet Ai e arraché du portaildu Temple. Ils
ne diliimflerent point leur douleur , mais rem-

’. plirenr toute la ville de leurs lamentations a: de
eurs laintes. " Ils diroient hautement , que
,,le cul amour de la gloire du Temple 8: de
,,l’obfervation de leurs faintes loix avoit coûté
,, la vie à ceux que l’on avoit traitez d’une ma-
,,niere li cruelle : Que la jullice demandoit la
,, vengeance de leur lang : qu’il faloit punir ceux
,, qu’Herodc avoit recompenfez de ce qu’ils
,, avoient contribué à le répandre; commencer »
,, par dépofer celui qu’il avoit établi Grand Sa-
,,crificateur , 8: mettre en cete charge un plus
,, homme de bien &plus digne de la polïeder. ,,

Quoi qu’Archelaus le tînt fort ofi’enfe’ d’un
difcours li feditieux 8: delirât d’enfaire le châ-
timent : néanmons comme il étoit prell’é de
partir pour (on voyage de Rome 86 ne vouloit
pas le rendre le peuple ennemi , il crut devoir
appairer par la douceur un li grand tumulte ,

. L z ’ plûtôt -
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plutôt que d’y employer la force. Ainli il en-
vo a le principal officier de fes troupes pourles
obliger à fe retirerfans inlifierdavanta e. Mais
lorfqu’il approcha du Temple ils le c allèrent
à coups de pierre fans vouloir feulement l’en-
tendre. Ils traiterent de la même forte plulieurs
autres que ce Prince leur envoya. encore z 8: il
paroilfoit clairement ne dans la fureur où ils
étoient ils feroient pal ez plus avant s’ils eulfent
été en plus grand nombre. ’

l lll! li "W

iiiiii

La fêté des azymes ou pains fans levain que
les Juifs nomment Pâque étant arrivée ,- un nom-
bre infini de peuple vint de tous côtez pour ofo
frir des facrifices : 8e ceux qui déploroient ainli la
mort de judas 8: de Mathias ne bougeoient du
Temple afin de fortifierleur faâion: Archelaus
pour empêcher que le mal ne s’augmentât 8:
n’engageât toute cette grande multitude dans une
fedition li dangereufe , envoya un oflicier avec
des gens de guerre pour enarrêtcr lesauteurslôt

es



                                                                     

, . LIVRE Il. CHAP. III. 157les lui amener. Mais ces mutins tuerent âcoups
de pierre plulieurs de ces goldats , blellerent ce-
lui qui les commandoit equel à peine le pût
fauver , 8e commefi l’aétil n qu’ils venoient de
faire eût été très-innocent? ils continuerent de
même .qu’auparavantà ofl"r r des facrifices. Ar-
chelaus voyant alors qu’une fi rande revolte ne
pouvoit le reprimer que par a force fit venir
toute fou armée. La cavalerie demeura dehors:
l’infanterie entra dans la ville ; 8e ces rebelles

occupez; leurs-ceremopies il y en en:
ansflamenca:- tuez le. Élie fe fauva

.leïfiontagnes’voifines , 8:: Archelausfii publier ’
[à f n ,Iïdegroni i que chacun èûtàretourner dans
1fa . fouîflinliles’facrifices furent abandonnez:
83.45631 cefi’ajde’ Celebrer cette grande fête.

ŒzPrince accompagné’de la mere , dePoplas, ï
Édenolemée ,- 8rd: Nico1asî-Vtrois de les rinci- 14a

maux. amis , prit enfaîte le’chemin de amer, .
alinéa s’embdarq’uerï ont fait) voyagede
8e huila à Philippes e ouvernement’ du rayant
meïôe le foin de’toutes. miliaires. Salomë’aveô

les fils. &Zles frèresi’du Roi’Sç fes’g’ëndres-l’atâ

imprimaient-dans ce voyage fous «pretexte de
’ ’allîller à être confirméàdaris la fuc’celliorf’du

royaume , mais en "effet pontil’accufe’r devant
Augult’e du meurtre comtfiî’s’dans le Temple
contre le refp’eâ dû à nos loix.

CHAPITRE III.. 3465m Intendant pour Augujle en Syrie va à ymj’a;
lem pour [éfmfir des infant [enflez par Herode ,

g (9- desfbrterçflès.
Rchelaus rencontra à Cefarée Sabine: Inten-
dant ont Augulle en Syrie ui s’en alloit

en Judée a n de conferverles tre ors lailfez par

i . L 3 Heroo
I4t
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Herode.Varus à qui Archelausavoit envoyé Pro;
lemée fur ce fujet l’empêcha de palier outre; 8c

’ ainli il ne mit point alors la main fur ces trefors,
ni ne s’em ara point des forterefiës; mais demeu-
raâ Cefar e 8e promit de ne rien faire jufquesà
ce que l’on. eût apprisla volonté de l’Empereur.
Néanmoins Varus ne fut pas plutôt parti pour
s’en retournerai Antioche , 8e Archelaus embar-
qué pour fon voyage deIRome , qu’il fe rendit
en diligence à Jerufalem , fe logea dansle palais
royal , commanda aux treforiers de lui rendre
compte , 8: tâcha de s’emparer des forterelfes.
Mais ceux qui y commandoient 85 qui avoient

des ordres contraires d’Archelaus , répondirent

142
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qu’ils les garderoient pour l’Empereur.

CHAPITRE 1V.
Multiple l’an des fil: J’Hernde on rififi à Rem

pour coutelier le royaume à Art-belons.

Ntipas l’un des fils d’Herode le Grand ala
la aufli à Rome dans le deffein d’obtenir

e royaume par préference à Archelaus , comme
ayant été nommé parle Roi leur pere pour [on
fuccelfeur par fon précedent tellament qu’il pré-
tendoit être plus valable que le dernier. Salomé
a; plufieurs autres de fes proches qui faifoient
comme lui ce voyage avec Archelaus lui pro-
mirent d’embraffer fes interêts , 8C il menort
avec lui fa merc , 8e Ptolémée frere de Nicolas
en qui il avoit une grande confiance , parce qu’il
avoxt toûjours témoigné tant de fidelité à H;-
rode qu’il tenoit le premier tan entre l’es-amis.
Mais nul autre ne l’avoir tant ortifié dans ce
delfein qu’lrmée qui étoit un très-grand Orateuëê
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8: toutes ces confiderations jointes enl’emble
l’avoient empêché d’écouter ceux qui lui con-
feilloient de ceder à Archelaus comme àfon aî-v
né 8c comme ayant été ordOnn’é Roi parla der-

niere difpolition de fon pere.
Lors donc qu’ils furent tous arrivez àRorne,

ceux des proches de ces deux Princes qui haïf-
l’aient Archelaus 8: qui confidaroient comme une
efpece de liberté de n’être foûmis qu’aux Ro-
mains , le joignirent à Antipas dans l’ef cran-
ce que li leur delfeiii d’être affranchis de a do-
mination des Rois ne leur pouvoit réüliir , ils
auroient au moins la confolation d’être com-
mandez par lui , 8: non pas ar Archelaus: 8:
Sabinus avoit même écrit à ugufle d’une ma- .
niere fort avantageufe lpour lui , 8: fort defa-
vantageufe pour Arche ans. r , jSaldmé 8: ceux qui avec elle favorifoient Anti-
pas refenterentâ Augufie des memoires c0ntre
Arc elaus,qui de fou côtélni en prefenta d’autres
pour la juliilication , 8e lui fit aulii prefenter par

tolemée l’inVentaire des t’refors lainez- par le
Roi fou pere, 851e Cachet dont il avoit été ca-
cheté. Après qu’Augulle eut confideré tout ce amm-
qui lui avoit été allégué de part 8C d’autre , l’é- flua?”

tenduë des états que olfedoit Herode , ce qu’en chilfre
montoit-le revenu , à le grand nombre d’enfans 74? que
qu’il avoit laill’ez , 8: qu’il eut vau les lettres 3:3; à

, que VarasæSabinus lui écrivoient , il alfembla ce con--
.un grand confeil des principaux de l’Empire , où fini-""3

Cales Casan fils d’Agrippa 8e de Julia fa fille 11.331?
p33 avoit adopté, eut la premier: place 5 &il rente

ana. enfaîte audience aux deux pretendans. 23:11 n’y
Antiparer fils de Salomé,qui étoit le plusgrand 1, 3:

ennemi qu’oût Archelaus parla le premier 8: dit: miere
a, Que cen’étoit que pour la forme qu’il difpu- fig";-

. . pr s u.,, toit le royaume, puifïue fans attendre quelle au

’ 4. fetort

- Cù..-
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,, feroit la volonté de l’Em ereur il s’en étoit mis
,, en polfellîon : Qu’il s’e orçoit en vain de le le
,, rendre favorable aprêslui avoir tellement man-
,, né de refpeéizQu’il avoit aulii-tôt après la mort
,,(il’I-Ierode gagné des perfonnes pourlui offrirle
,, diadème : Qu’il s’était alIis fur le trône , avoit
,, ordonné de toutes chofes en qualité de Roi ,
,, changé tous les ordres des gens de guerre ,dif-
,,pofé des charges , accordé au peuple les gra-
,, ces qu’il lui avoit demandées, 8: donné aboli-
,, tion à ceux que le feu Roi avoit fait mettere en
,, prifon pour de très-grands crimes : Qu’après
,, avoir ainli ufurpé une couronne il feignon ne
,, la vouloir recevoir que de la main de l’Em-
,, péteur , comme s’il ne pouvoit difpofer que des
,, noms 85 non pas des chofes : Et enfin que ce
,, ?ui lui avoit attiré la haine du peuple 8e caufe’
,, a fedition qui étoit arrivée venoit de ce que
,, faifant femblant durant le jour de pleurerfon
,, pere , il palfoit les nuits en des fellins Se à s’eny-
,,vrer. Enfuite de ces accufations Antipaterin-
,, lifta principalement fur cet horrible carnage
,, fait auprès du Temple , dit que cette multi-
,,4tude de peuple étant venuë pour folemnifer

I ,, une grande fête, ce cruel Prince les avoit fait
,, égorger au lieu de viétimes , 8: ne le Temple
,, même s’étoit veu rempli de tant e corps morts
,,que la fureur des nations les plus ennemies 8e les
,,plus barbares n’auroit voulu commettre rien de
,, emblable dans la guerre du monde la plus cruel-
,, le. Qu’l-Ierode qui connoilfoit fon naturel n’a.
,, voit jamais en la penfée de lui donner feulement
,, la moindre efperance de lui fuccederau royau-
,, me,finon lorfque fou extrême maladie lui ayant
,,encore plus affoibli l’efprit que le» corps il ne-
» fçàvoit ce qu’il faifoit: au lieu qu’il étoit dans
a, une pleine fauté de corps 8: d’efprit lorfqu’il

c avoit v



                                                                     

LIVRE Il. Crue. IV. lût’,,.avoit par fon remier tellament declaré Anti-
,, pas fou fucce eur. Mais que quand même fa

. ,, derniere volonté devroit être fuivie , quoi ne
;, l’état oùil étoit la rendîtli défeétueufe, Arc e-

,,Iaus étoirindigne de pofieder un royaume dont
,, il avoit violé toutes les loix z Car que pouvoit-
,, on attendre de lui après que l’Empereur lui en
,, auroit mis la couronne fur la tête, puifqu’avant
,, que del’avoir receuë il avoit fait mallacrerun li
,, grand nombre de peuple? ,, Antipater ajouta
plulieurs chofesfemblables : 85 prit pour témoins
de toutes ces accufations la plus grande partie de
ceux des proches d’Archelaus qui étoient prefens.
Nicolas entreprit enfu’ite la défenfe d’Archelaus.
,, Il fit voir que le meurtre fait dans leTcmple’
,,e’toit arriv par une neccllité inevitable , 8c
,, que ceux qui avoient été tuez n’étoient as
,, feulement ennemis d’Archelaus, mais de l’ m-
,,pereur f Qu’ArClielaus n’avoir rien fait dans
,, tout le relie de ce u’on lui imputoit a crime
,, que par le confeil e ceux-là mêmes qui l’en
,,accufoient : Que pour le regard du fecond te-
,,flament on ne pouvoit douter qu’il ne fût très-
,, valable , puifqu’Herode s’étoit remis à la vo-
,, lonté de l’Empereur de le confirmer, &qu’il
,,étoit fans apparence qu’ayant témoigné tant
,, de fagelfe en lui laillant. l’abfoluè difpolition
5, de routes chofes , il eût l’efprit trouble lorf-
3, qu’ilqav’oit fait le choix de fon fuccelfeur- sa
gr Apres que Nicolas eut achevé de parler Ar-
chelaus le jetta à genoux devant Augufle. Ille
releva aVec beaucoup de douceur 8: lui dit :
,, Qu’il le jugeoit digne de fucceder a fon pe-
,, re : ,, mais il ne décida rien alors , 8e répara
l’allemblée pour refondre avec plus de loilir s’il
donneroit le royaume entier à l’un des enfans
d’Herode comme fou teflament le portoit :

s l
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s’il le partageroit entre euxâcaul’e qu’ilsétoienË

en grand nombre, 8: u’ils avoient tous befoin
de ien pour pouvoir ubliller avec honneur.

CHAPITRE V.
Grande malte arrivée dans par la mau-

wu]? cendrât: de Sabbat durant qu’Arebelau
émit à Rome.

Vant qu’Augufie eût terminé cette affaire
MALTHACE’ mere d’Archelaus tomba ma- i

lad: 8: mourut , 85 il a prit par des lettres venuês
de Syrie que de uis le deparr d’Archelaus il étoit
arrivé de grau s troubles dans laJudée; que Val.
rus qui l’avoir prevû étoit parti aulIi-tôt poury
donner ordre; mais que voyant les efprits trop
émûs pour efperet de pouvoir alors les calmer en-
tierement , il s’en étoit retourné à Antioche,8z
avoit lailfé dansJerufalem l’une des trois legions
qu’il avoit amenées de Syrie.

Sabiuus le trouvant fortifié de ces troupesou-
. tre ce qu’il avoir déja de gens qu’il avoit armez,

donna l’ujet par l’es violences 8: par fon avariceà
de nouveaux foûlevemens , foit en voulant con-
traindre ceux qui commandoient dans les forte-
reli’es de les lui remettre entre les mains , foi: par
les rigueurs u’il exerçoiltlpour découvrir ou étoit.
l’argentlaili par le Roi erode. Car les Juifs e
furent li irritez que lors de la fête de la Pente-
côte, à qui l’on a donné ce nom parce qu’elle ar-

rive au bout de fept fois fept jours, ce ne fut pas
tant leur devotion que leur haine pour Sabinus

ui les fit venir à Ierufalem. Il s’y rendit une mul-
titude incroïable de peuplc,non feulement de tous
es endroits de la Iudée,mais dela Galilée, de PI;

’ l" " dumt’e ,



                                                                     

1.1er Il. CHAP. V. 16damée , de Jericho , 8: de delà le Jourdain. Ils le
répareront en trois corps pour enfermer les Ro-
mains de tontes parts : l’un du côté du repren-
trion s l’autre du côté du midi vers l’hypodro-
me ; se le troiliéme du côté de l’occident où
étoit allis le palais royal.

Sabinus étonné de les voir en li rand nombre
&li refolus à le forcer depêcha à aras couriers
fur couriers pourle conjurer de le fecourir prom-
tement , s’il’ne vouloit en tardant tro Voir petit
la legion u’il avoit lailfée: Et il faifon ligne de la
main aux(llomains du haut de cette tour qu’He-
rode avoit bâtie& nommée Phazaële en l’hon-
neur de Phazaël fou frere tué par les Parthes , de
faire une l’ortie fur les juifs; voulant ainli que
dans le même tems qu’il étoit li efl’ra é qu’il
n’ofoit defcendre, ils s’expofafienr au peul où fou
avarice les avoit jettez. Les Romains firent nean-
moins ce qu’il deliroit :ils attaquerent le Tem le:
le combat fut très-grand; 8: tandis que les o-
mains ne furent point incommodez par des traits
lancez d’enhaut , leur experience dans la guerre
leur dOnna de l’avantage furieurs cnnemis,quoi
qu’ils fufi’ent en li grand nombre. Maislors que
les Juifs furent montez l’ur les portiques du Tem-
ple d’où ils leur lançoient des dards , plufieurs Ro-
mains furent tuez , fans ue ceux qu’ils leur lan-
çoient d’embaspûli’enr al et jul’ques à eux 8c fans

pouvoir combattre à coups de main.Enfin les Ro-
mains ne pouvant plus foufi’rir que leurs ennemis
enlient cet avantage fur eux, mirent le feu à ces
portiques que leur grandeur 8c leurs admirables
ornemensrendoienr fi fuperbes. Lchuifs l’urpris
par un li foudain embrazement pcrirent en très-
grand nombre. Les unsétoient confumez par les
flammes : les autres tomboient en bas 8c étoient
tuez par les Romains : les autres le précipitoieqt:

es

ms...- .- l
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les autres le tuoient eux- mêmes pour mourir
plûtôt par le fer que par le feu : 8e ceux qui trou-
voient moyen de defcendre étant dans l’effroi

ue l’on peut s’imaginer 8: incapables de refiler,
croient aull’i-tôt tuez fans peine. Ainli tout étant
mort ou en fuite , 8: n’y ayant plus performe qui
pût défendre les trefors de Dieu , les Romains
pillerent quarante talens , ’86 Sabinus emportale

relie. ILa mort de tant de gens 8: ce pillage du lacté
treforattirerent fur les Romains un nombre des
plus braves desJuifs beaucou plus grand que le
premier. Ils les allîegerent ans le palais royal
avec menaces de ne pardonner à un feul s’ils n’a-
Bandonnoient ptomtement la place , 8; promelle
s’ils fe retiroient de ne point faire de mal nià
Sabin us ni à ceux qui étoient avec lui , entre
lefquels outre la legion Romaine fe trouvoient la
plus grande partie des Genrishommes de la cour,
8l trois mille des lus vaillans hommes de l’armée
d’Herode , dont a cavalerie obeïlfoit à RUFUS,8C
l’infanterie à GRATUS qui étoient deux hommes
li confiderables par leur valeur 8: par leur condui-
te, que quand i s n’auroienr point eu de troupes
qui leur obeïlfent , leurs feules perfonnes pou-
voient fortifier de beaucoup le parti desRomains.
Les Juifs pourfuivant donc leur entreprife avec
une extrême chaleur travailloient à fapper les
murs,& crioient en même teins àSabinusqu’il eût
à fe retirer fans s’oppofer davantage à la refolu-
tion u’ils avoient prife de recouvrer leur liberté.
Il y toit allez difpofé : mais comme il n’ofoit le
fier aleurparole8z attribuoit les offres qu’ils lui
faifoient au delfein qu’ils avoient de le tromper
outre qu’il attendoit du liacours de Varus , il refo-
lut de continuer à foûtenir le liege.

CHA-
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CHAPITRE VI. *
Autres grand: trouble: arrivez dans la fadée clivant

l’nIgIènce d’ArebeIaar.

Ors que les chofes étoient en cet’état dans 14;
Jerufalem il le fit de grands foûlevemens en Hilloire

ivers lieux du relie de la Judée tant par l’efpe- fifilluîft.
rance du gain , ne parle elir de régner u’une x13: .
li grande confuiion fail’oit concevoir à que ques- eh- n.
uns.

Deux mille des meilleurs hommes qu’avoir eu
Herode s’all’emblerent dans l’Idumée, 8e allerent

pour attaquer les troupes du Roi commandées
par Achiab neveu d’Herode. Mais comme c’é-
toient tous vieux l’oldats 8c très-bien armez il
n’ofa les attendre à la campagne , 8e le retira à

l’abri des forterell’es. i -
D’un autre côtéjudar fils d’Ezechias chef des

Voleurs qu’Herode avoit autrefois défaits, allem-
- bla auprès de Sephoris en Galilée une rande

troupe de gens, &fe failit des arfenaux u Roi
ou il les arma , 8e faifoit la guerre à ceux qui
prétendoient de s’élever en autorité.

Un nommé Simon qui avoir été au Roi Herc-
de St que fa force , l’a bonne mine , 8: la grandeur
de fâtaillefi naloient entre les autres, alfembla
aulIi un grand nombre de gens déterminez, 8: fut
lihardi ne de fe mettre la couronne fur la tête.
Il hâble palais de Jéricho 8: plulieui’s autres fu- i
perbes édifices ont s’enrichir de leur pillage , 8:
auroit continuéa àen ufer par tout de la même
forte li Gratus qui commandoit l’infanterie du
Roi ne fût venu à [a rencontre avec les meilleu-
res troupes qu’il put rim- de seballc. Simon p3;

l
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dit grand nombre de gens dans ce combat : 8: lors
qu’il s’enfu-yoit pour le fauve: par une vallée fort

rude, Gratuslejoi nit par un autre chemin, 8:
le porta par terre ’un coup qu’il lui donna fur

la tâte. l iUne troupe de gensifemblables à ceux qui
avoient fuivi Simon , s’alTemblerent deslieux qui
font au delà duJourdain , fe rendirent à Barbara,
8c brûlerent les maifons royales qui étoient prou
ches du fleuve.

Un nommé Atronge dont la naîEance étoit fi
baffe qu’il nlavoit été auparavant qu’un fim le
berger , 8; qui n’avoir pour tout merite que ’ê- .
ne très-fort, très-grand de corps , 8: de méprifer
la mort , fe orta ace comble d’audace de vou-
loir auflî fe aire Roi. Il avoit quatre freres fem-
blables à lui qui étoient comme (es Lieutenans.
Chacun d’eux commandoit une troupe de gensde
guerre &ils faifoient des coutres de tous cotez, n
pendant que lui en qualité de Roi aVec la cou-A
tonne fur la têteordonnoit de tout avec une
fouveraine autorité, Il continua ainli durant quel:
quetems à rava et tout le pais, tuant non feu.-
lemcnt tous les omains 86 tous ceux des troupes
du Roi qu’il trouvoit à [on avanta e, mais aufli
lesJuifslors qu’il yavoit que! ne c ofe à gagner,
1l rencontra un jourauptes d’ mails des troupes

omaines qui portoient du blé 8c des armes à leur
legion. Il ne craignit point de les attaquer, tua
fur la place Aria: qui les commandoit avec qua-
rante des plus vaillans des liens 5 8: le relie fa
croyoit perdu lors que Gratins qui furvint avec
des troupes du Roi les fauva d’un fi grand peul.
Ces cinq freregayant fait de la forte durant quel-
que tems une cruelle guerre tant à ceux de leur .
nation qu’aux étrangers , enfin trois d’entr’eux
furent pris, l’aîné par Archelaus , les deux au-

tre:
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tres par Gratus a: par Ptoleme’e , 85 le quatriéo
me [e rendit par compofition à Archelaus. Tel-
le fut dans la fuite du reins le f accès de l’entrepri-
fe fiaudacieufe de ces cinq hommes. Mais pour
lors une guerre de voleurs rempliKoit tout: la,
Judée de trouble 8: de brigandage.

CHAPITRE VIL
En: 60mm de Syrie par remmena: repeinte

1"wa arrivez du: la jardin
Arus n’eut pas plutôt appris le peril que cou- 145.
rait la legion alfiegée dansJerufalem qu’il

prit’lesdeux autres legions qui lui relioient dans mm ”
a Syrie avec quatre compagnies de cavalerie s 8: m x.

s’en alla à Ptolemaide ou il donna rendez-vous à”;
aux troupes auxiliaires des Rois 6: des Princes ’
pour le venir joindre. Les habitans de Berithe
grofiirent [es troupes de quinze cens hommes lors
qu’il paiïa par leur ville;&Aretas Roi desArabes
qui avoit extremement haï Herode lui envoya un
corps trés-confiderable de cavalerie 8: d’infan-
terie. Après que Varus eut ainli afl’emblé toutes
les troupes aupre’s de Ptolemaïde il en envoya une
partie dans la Galilée qui en cil: proche comman-
dée par Caïn: l’un de les amis, qui défit tous les
ennemis qu’il rencontra, prit la ville de Sepho-
ris, la brûla, 8C fit tous les habitans efclaves.

Varus marcha en patronne avec le relie de Par:
. suée Vers Samarie fans rien entreprendre contre

cette ville parce qu’elle n’avait point eu de part
à la revolte, 8c campa dans un village nommé
Arus qui appartenoitàPtolemée. Les Arabes y
mirent le feu parce que leur haine pour Herode
étoit fi grande qu’elle s’étendaitjufqu’à reniais.

lar- u
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L’armée s’avança enfuite à Sempho : 8c uoi que

la place fût.forte les Arabesla prirent , a pille-
rcnt 8c la brûlerent. Ils ne pardonnerent non plus
à rien de ce qui fe trouva fur leur chemin 8c mi-
rent tout à feu 8: à rang, Mais quanta Emails que
les habitans avoient abandonné ce fut par le com-
mandement deVarus qu’il fut brûlé en vengeance
de la mort des Romains qui y avoient été tuez.-

Aufli-tôt que les Juifs qui ailiegeointla legion
Romaine dans jerufalem apprirent que Varus
s’approchoit avec [on armée ils leverent le fiege.
Une partie fortit de la ville pour s’enfuir: 8c: ceux
qui y demeurerent le receurent 8c rejetterent fur
les autres la caufe de la fedition , en difant que
quant à eux ils y avoient eu fi peu de part,que’la fê-
te les ayant contraints de recevoir ce grand nom;
bre d’étrangers ils avoient plutôt été afliege’z par
eux avec les Romains , s’ils ne s’étoient yoints à
eux pour les afiieger. fifi?!) neveu d’Archelaus,&
Gratus 8: Rufus étoient allez au devant de Varus
avec les troupes du Roi, ceux de Sebafie , 8c la
legion Romaine: Mais Sabinus n’ofant fe prefen-
ter devant lui s’étoit retiré d’abord pour s’en al-

ler vers la mer. Ce General envoya enfuite une
partie de [on armée partagée en divers corps faire
une exaéle recherche des auteurs de la revolte,
3: on lui en amena un grand nombre. Il fit
crucifier environ deux mille de ceux qui fe trou-
verent les plus coupables, 85 mettre en prifon
ceux qui ne l’étaient pas tant. ’

Sur la nouvelle qu’il eut que dix mille juifs
étoient encore en armes dans la Judée il renvoya
les Arabes , parce qu’au mépris defesordresôz
contre celui que doivent obferverles troupesau-
xiliaires ils ne gardoient aucune difcipline , mais
ravageoient 86 ruinoient tout pour fatisfaire leur
haine contre la memoire d’Hcrode. Il marie-11.1

en ur-
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çenfaîte avec’fes feules forces coutre ce corpsde
dixmille hommes qui fubiifioit encore: mais ils
fe rendirent a lui par le confeil d’Achiab avant
qu’on en vinil aux mains. Il leur pardonnait la
referve des chefs qu’il envoya à Augufie pour en
ordonner comme il lui plairoit. Ce rand Prin-
ce fit punir ceux qui étoient parens’ ’Herode à.
taure qu’ils avoient pris les armes contre leur
Roi, 8c accorda la grace aux autres. Après ne
Varus eut ainli appaifé ces troubles 8C rétabli le
calme dans la Judée il lailTa en garnifon dans la
forterefl’e de jerufalem la legion qniy étoit au-
paravant, &s’en retourna à Antioche.

CHAPITRE VIII.
Le: juif) mayen: des Ambaflàdeurs à Angujle pour

Ieprier de les exémter d’obéir à de: Rais, (9- d: le:
re’ünir à la Syrie. Il: lui parlent contre Archelaus
à son": la munir: d’Hrrade.

Endant que ces chofes fe palfoient dans la 1.47,
judée Archelaus rencontra à Rome un nou-Ï’M’i’fî

Val obflacle à fes pretentions ar la caufe que jaffât; ’
vai dire. Cinquante Amballa eurs des Juifs vin- x" a.
rent par la permiflion de Varus trOuver Augufied” "M
pour le fupplier de leur permettre de vivre felon
eursloix : 8c plus dehuitmille juifs qui demeu-

rorent à Rome (e joignirent à eux dans cette
pourfuite. L’Empereur fit fur ce fujet une grande
afl’emble’e de fes amis 8: des rincipaux des Ro-
mains dans le fuperbe temp c d’Apollon qu’il
avoit fait bâtir. Ces Ambafl’adeurs fuivis de ces
autres Juifs s’y prefenterent, 85 Archelaus s’y
trouva avec [es amis. Mais nant àl’es parensils l
ne (cavoient quel parti prencâre , parce que d’un

Guerre Tom. I. M côté
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côté ils le bailloient a 85 que de l’autre ils avoient
honte de paroître favorifer en prefence del’Em-

ereur les ennemis d’un Prince de leur fan . Phi-
lippes frere d’Archelaus que Varusafl’eétionnoit
fort y vint auflî par [on confeil pour l’une de ces
deux fins , ou d’aflifler fon frere; ou li Au une par
tageoit le royaume entre les enfans d’ilerode,
d’en obtenir une partie.

Ces Ambafladeurs parlerent les premiers, 8:
commencerent par declamer contre la memoire

’d’I-Ierode. ,, Ils dirent que ce n’avoit as étéun

,, Roi , mais le plus grand Tyran qui f t jamais:
,, Qu’il ne s’étoit pas contenté de re andre le fang
,, de plufieurs perfonnes trés-confi érables; mais
,, que fa cruauté envers ceux qui relioient envie
,, leur faifoit envier le bonheur des morts: Qu’il
,, n’accabloit pas feulement les patticuliers , n’il
,, defoloit même les villes , 8c les dépoüilloit e ce
,, u’elles avoient de beau 8: de rare pour le faire
,, 2ervîr d’ornement à. des villes étrangeres, 8: en-
,, richir ainfi fesvoifins de ce qu’il ravillbit à les
,, fujcts: Qu’aulieu de l’ancienne felicité dontla
,, Judée .OÜIITOÎt par une religieufe obfervation
,, de fes oix, il l’avoit reduite dans une extrême
,, mifere , 8: lui avoit fait fouffrir par fes horri-
,, blesinjultices plus de maux que leurs ancellres
,,n’en avoient enduré depuis qu’ils avoient été
,, délivrez fous le regne de Xerxés de la captivité
,, des Babyloniens: Qu’une fi rude domination les
,, ayant accoullumez à porter le (bug ils s’étoient
,, foûmis volontairement après a mort de ce Ty-
,, tan à recevoir Archelaus (on fils ourleur Roi,
,, avoient honoré ar un deuil pu lic la memoi-
,, re de fon pere , fait des vœux pour fa profpe-
,, rité. Mais quelui au contraire comme s’il eût
,, apprehend qu’on ne doutât qu’il fût un Vérita-
,,ble fils d’Herode, avoit commencé parfaire

a: go:-
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,,vrétimes qu’il avort o erres à leu pour (e le
,, rendre favorable dans (on nouveau regne , fans
,,craindre de remplir le Temple de ce rand
,, nombre de cor s morts le jour d’une fe efo-
,, lemnelleaQue ’on ne devoit donc pas trouver,
,,étrange que ceux qui avoient furvecu à tant
,, de maux 8: étoient échap ezd’untelnaufrage
,, penfaflent à fe tirer d’une 1 terrible o pretfion ,
,,8: fe déclarafi’ent ovcrtement contre rchelaus,
,,de même que dans la guerre on ne fçauroit
,,fanslâchete ne point refenter le virage à [es
,, ennemis : Qu’ainfi is conjuroient l’Empc-
,, reur d’avoir compafliom des reliques de la ju-
,, dée , fans permettre qu’elle demeurât plus long-
,, tems ex olée a la tyrannie de ceux qui l’a-
,, voient échirée fi cruellement : Qu’il n’avoit
5, our leur accorder cette grace qu’à la joindre
,, a la Syrie; &que l’on verroit alors s’ils étoient
,,des feditieux comme on les en accufoit, 8:
,,s’ils ne fgauroient pas bien obeïr à des gouver-
,, neurs moderez 8: équitables. I

Lors que ces Ambalfadeurs eurent parlé de la
forte Nicolas entreprit la défenfe d’Herode. 8:
d’Archelaus, 8a aprés avoir répondu aux accu-
fations faites contre eux , dit que les Juifs étoient
un peuple fi diflicile à gouverner qu’ils ne pou-
voient fe refondre d’obéir à des Reis : 8c en par-
lant de la forte ilblâmoit indireélement les pa-
rens d’Archelaus de s’être joints contre lui à la
demande de ces Amball’adeurs.

Ma CHA-
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CHAPITRE IX.
Mgufle confirme le tellement d’Hrrode è- mnet i113;

«faire te qu’il lai avoit Irgaé.

14g Ors qu’Augulle eut donné cette audience il
Hifloire fé ara l’affemblée; 8c quelques jours aprèsrl
331m3» accor a Archelaus , non pas le royaume de Judée
W": tout entier , mais une morné fous titre d’ethnar-
ch. .3. chie , avec promelïe de l’établir Roi s’il s’en ren-

doit di e par fa Vertu. Il partageal’autre moitié
entre flilippes 8: Antipas ces autres fils d’Hero-
de qui avoient difputé le royaume à Archelaus.
Antipas eut la Galilée avec le pais qui cil: au delà
du fleuve, dont le revenu étoit de deux cens talens:
Et Philippes eut la Bathanée, la Trachonite8c

au; l’Auranite avec une partie de ce qui avoit appar-
dm le tenu à a Zenodore auprès deJamnia, dont le reVe-

- Grec z nu montoit a cent talens.Quant à Archelausil eut
il laJudée,l’Idumée,8zSamarie,à quiAugul’teremit
avoityze. la’quatrie’me partie desrmpofitions qu’elle ayort
nodore, auparavant à caufe qu’elle étoit demeurée ansle
devoir lors que les autres s’étoient revoltées. La
"filma, Tour de Straton,Seballe ,1: Yppou 8c erufalem le
destjuift, trouVerent aullî dans ce partage ’Archelaus.
fia-gis Mais quant à Gaza , Gadara 8: e10 pé , Augu-
de, nib, ile les retrancha du royaume ont s unir à la
du ne yrie: 8c le revenu annuel d’ tchelaus étoit de
a; J°P’ d quatre cens talens.

s. I’HîfloireIdesIuifs. au même chif. "a. die Ippon.
d l’Hilloire desjuifs au même chif.75ç.dit (in: cens talent;

On voit par là ce que les enfans d’Herodehe-
riterent deleur pere. uant àSalomé, outre les
villes de Jamnia, Azot, hazaëlide , 8: le relie de
ce qu’l-Ierode luiavoit légué , Augufle lui don-

na



                                                                     

LIVRE Il. Crus. IX. r7;la un palais dans Afcalon. Son revenu étoit de
foirante talens; 8: elle faifoit fon fejour dans le
pais foûmis à Archelaus. L’Empereurconfirma
aufli aux autres parens d’Herode les legs portez
par (on tefiament: 8: outre ce qu’il avoit laifl’é
ares deux filles ui n’étoient point encore mariées
il leur donna li eralement à chacune deux cens
tin uante mille pieces d’argent monnayé, 8: leur
fit pouferles deux fils de heroras. ’La magni-
ficence de ce grand Prince pallia encore plus
avant: car il donna aux fils d’Herode lesfmille mm
talens qu’il lui avoit legnez, 8c fe contenta de 4","fo
retenir une très-petite partie de tant de vafes pre- "même
cieux qu’il lui avoit laifl’ez , non pour leur va- cïft’gfl"
leur, mais pour témoigner qu’il confervoit le 5m,
fouvenir d’un Roi qu’il avoit aimé. talent.

CHAPITRE X. , ”
D’en impofleur qui fi diroit étre Alexandre fil: à:

Roi Henri: le Grand. Augqft’e l’envoya
’ aux gâIerer.

Ans le même tems qu’Augulle ordonnoit r49
ainli de ce qui regardoitla fucceflion d’He- Huron;

rode, un Juif nourri dans Sydon chez un affran- Êîfljrm”
chi d’un Citoyen Romain entreprit de s’élever fur m ..
le trône par la reflemblance qu’il avoit avec Ale- ch- I4-
xandre que leRoi Hérode (on pere avoit fait mou-
rir, 8e refolutd’aller à Rome pOur ce fujet. Afin
de réüflir dans cette fourbe il fe fervit d’un autre
Juif qui aVOit une particuliere connoiflance de
tout ce qui s’étoit pafl’é dans-la maifon d’Herode.

Etantinfiruit par cet homme il diroit , que ceux
que le Roi (on ere avoit envoyez pour le faire
mentiras Arillo ule (ou frere , ayant compaflion

i M 3 d’eux
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d’eux les avoient fauvez 8c fuppofé d’autres en

leur place, -Il s’en alla premierement en l’île de Creteoù
il perfuada tous les juifsâqui il parla, en reçut
beaucoup d’allillance , 8: pana de la dans l’île de
Melos , oùiln’yzeut oint d’honneur que ceuxde
fa nation ne lui ren illent, a: plufieurs même
s’embarquerent avec lui pour l’accompa lier jur-
ques à Rome. Lors qu’il eut pris terre a uteoles,
lesJuifs qui s’y trouverent , 85 particulierement
ceux qui avoient été afl’eélionnez à Hérode, le

rendirent auprès de lui, lui firent de grands re-
fens, 8: le confideroient déja comme leur oi,
parce qu’il tellembloit tellement à Alexandre
que ceux qui l’avaient vû 8c converfé avec lui
étoient fi perfuadez que c’étoit lui-même ,
qu’ils ne craignoient point de l’allurer avec fer-

ment. .Quand il arriva a Rome tous les Juifs qui ,
demeuroient fe prefl’erent de telle forte pourl’ -
lervoir que les rués par où il palliait en étoient
pleines; & ceux de Melos avoient conçu une li
forte pailion pour lui qu’ils le portoient dans une
chaire faire en forme de litiere, 8c ne plai noient
aucune dépenfe pour le traiter à la roya e.

Quoi qu Augu equi connoilfoit très-particu-
lierement Alexandre comme l’ayant vû diverfes
fois lors qu’Herode l’avait accufé devant lui , fût
perfuadé que cet homme n’éroit qu’un impolleur,

il crut devoir donner quelque choie à une efpe-
rance dont l’effet lui auroit été fort agreable.
Ainli il envoya un nommé Celade qui connoiiloit

âgfilîfiià parfaitementAlexandre afiulde lui amener ce jeu-
dit’q’ue ne homme que l’on alibi-ont fi affirmativement
ce fut être lui-même. Celade ne l’eut as plûtôt vu
et??? qu’il reconnut à diverfes lignes la différence qu’il
20m1: y avoit entre ces deux perfpnnes, 8: que ce u’ç-

fourbe. [015
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toit qu’une fourbe. Deux des rincipales de ces
mat ues e’toient la rudelTe de a eau 8: fa mine
fervi e qui n’avoir rien de grand de noble.Mais,
il ne ut n’être point furpris de la hardiefle avec

laquelle il parloit : car lui ayant demandé ce
qu’était devenu Arillobule fon frere il répondit:
,, Qu’il étoit demeurülans l’île de Chipre pour
, , leur commune feureté , parce que l’on n’entre-
,, prendroit pas li aifément contr’eux lors qu’ils
,, feroient reparez. ,, Alors Celade le tira âpart
8c lui dit : Qu’il l’alluroit d’obtenir de l’Empe-
reur qu’il lui donneroit la vie pourvû qu’il lui dé-
clarât l’auteur d’une fi grande tromperie, Ces pa-
roles l’étonnerent : il promit d’avouër la venté,
8: Celade le mena enfuite à Augulle à ni il nom-
ma.ce Juif qui s’étoit fervi de [a reflemblance avec
Alexandre pour en tirer un li grand profit qu’ll
n’avoit pas moins reçu d’argent de tous lesjuifs

u’il avoit abufez u’ils en auroient donné à.
lexandre même s’i eût été encore vivant. Au.

gufle fe rit de cette fourbe , condamna ce faux
Alexandre aux galeres , à quoi [a taille&fa vi-

eur le rendoient fort propre , 8c lit mourir
’impolleur qui l’avoit fortifié dans ce defiein.

Quant aux juifs qui s’étoient lainez tromper ,
il crut que tant d’argent qu’ils avoient employé
fi mal à ropos étoit une allez grande punition
deleur oüe.

M4 CHA-
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CHAPITREQXI.»
la e orle: lainer kryl’rlaifont d’Arrbe-

lgatg irrigua à l’imitation: gGanIu à confifqæ
touffu: birn. Mort de la Magie GIapbis-a qu’Ar-
tbelaur avoit époufie , à qui avoit été mariée en
premier-cr mraAIexandre fils duRoi Herodel: Gram!
é- d: la Reine Marianne. Songe: qu’ils avoient au.

Î o Ors qu’Archelaus fut en polfeflion de fan
- 5 ethnarchie l’on fouvenirôzfon reflentiment

es troubles allez firent qu’il traita très-rude-
ment non feu ement les juifs , mais ana] lesSa-
maritains. Les uns 8: les autres ne pouvant le
fouflrir plus long-teins envoyerent en la neufié-
me année de fa domination des Ambaffadeurs
à Auguile , pour lui en faire leurs plaintes, 8::
il le relégua à Vienne dans les Gaules 8c confii-

qua tout [on bien. I .15! On dit qu’un peuauparavant Archelauseut un
fange dans lequel il vrt neuf grands épies fort
pleins de ïain, que des bœufs mangeoient , 8:
que des C aldéens qu’il confulta pour lui inter-
preter ce fange le lui ayant dîverfcment expli-
qué , un Ellënien nommé Simon lui dit que ces

lueuf épics lignifioient le nombre desannéesqu’il

x avoit regné : 8c ces bœufs le changement efa
PHIL. fortune, parce que ces animaux en aboutant la
mm" tette la renverfent , se lui font changer de fi-dit dixun, ce. Qu’ainfi neuf ans s’étant panez depuis qu’il

ayoit été établi Tetrarque il devoit fe préparer
à la mort. Et cinq jours après que Simon eut ain-
fi expliqué ce fouge Archelaus récent l’ordre

- d’aller trouver Augufle.
Isa. J’ellime devoir aufli rapporter un autre fange

qu’en:
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qu’en: la Princelfe Glaphira fa femme filled’Ar-
chelaus Roi de Cappadoce , quiavoit époufé en
premieres noces A exandre fi s du Roi Herode

ui le fit mourir. Cette Princefl’e époufa après
a mort Juba Roi de Lybie , dont étant encore

demeurée veuve elle retourna chez le Roi fort
pere , ’où Archelaus l’Ethnarque l’ayant veuë il

. fut touché d’une fi violente paflion pour elle
u’il repudia Mariamne [a femme pour-l’épou-
et. Peu de tems après ne Gla hira fut retour-

née en Judée par ce mariage il ni fembla qu’el-
le voyoit Alexandre fou remier mari qui lui
diroit : ’i Ne vous inflifort -il donc pas d’être
,,palïée à de recondes noces fans vous marier
,, encore une troifiéme fois, &n’avoir point de
,, honte d’époufer mon propre frere .? Mais je
,, ne vous pardonnerai pas un fi grand outrage:
,,8: malgré que vous en ayez je Vous repren-
,, drai. Cette PrinceiTe raconta ce longe à [ce
,, amies, 8c mourut deux jours après. ,,

CHAPITRE XII.
Un nommé and» Galiléen min parmi a: me une

Wmfiâe. Des me: "011515547 qui y étoient
(1go , à parfimfieremt de «le des liftaient.

Orf ne les pays pollèdez par Archelaus eu- 3
Lrentqété réduits en province Augulle en s:

Onn’a le gouvernement à Coponrus chevalier
- Romain. Durant fan adminillration un Gali-

léen nommé JUDAS porta les Juifs à le revolter
en leur reprochant que ce u’ils payoient tribut
aux Romains étoit égaler es hommes à Dieu ,
puifqu’ils les reconnaîtroient pour maîtres anf-
ii-bien que lui. Ce Judas fut l’auteur d’une

nou-
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nouvelle feâe entierement diferente des trois
autres , dont la premiere étoit celle desPhari-
ficus, la feconde celle des Saducéens, 8c la troi-
fiéme Celle des Efl’eniens qui cilla plus parfai-
te de toutes.

Ils font Juifs de nation ; vivent dans une union
très-étroite, 8c confiderent les voluptez comme
des vices que l’on doit fuir , 8: la continence 8e la
viâoi re de fes pallions comme des vertus que l’on
ne fçauroit trop ellimer. Ils rejettent le maria-
ge , non qu’ils croyent qu’il faille détruire la
race des hommes , mais pour éviter l’intempe-
rance des femmes qu’ils [ont erfuadez ne gar-’
der pas la foi à leurs maris. ls ne laill’ent pas
néanmoins de recevoir les jeunes enfans u’on
leur donne pour les inflruire , 8: de les é ever
dans la vertu avec autant de foin 8e de charité
que s’ils en étoient les peres, 8c ils les nourrit?
lent & les habillent tous d’une même forte. a

Ils méprifent les richefies : toutes chofes font
communes entre eux avec une égalitéfiadmirac
ble que lors que quelqu’un embraiIe leur (côte il

. fe dépouille de la proprieté de ce qu’il pollede,
pour éviter par ce moyen la vanité des richelles,
épargner aux autres la honte de la pauvreté, 8:
par un fi heureux mélange vivre tous emfemble

comme freres. v »Ils ne peuvent foufl’rir de s’oindre le corps avec
de l’huile : mais fi cela arrive àquelqu’un , quoi
que contre fan gré, ils elluyent cette huile com-
me fi c’étaient des taches 8: des foûilleures, 8:
le croyent allez propres 8c allez parez pourveu
que leurs habitsfoient toûjours bien blancs. ’

Ils choiment pour œconomes des gens de bien,
qui" reçoivent tout leur revenu 8: le dillribuent
felo’n le befoin que chacun en a: Ils n’ont.pomt
de ville certaine dans laquelle ils demeurent;

mais

154
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mais font répandus en diverfes villes où ils reçoi-
vent ceux qui difirent d’entrer dans leur focietés
8: encore qu’ils-ne les ayent jamais veus aupara-
vant ils partagent aveceux ce qu’ils ont comme
s’ils les connoiEoient depuis long-tems.

Lors qu’ils font quelque voyage ils ne portent
autre choie que des armes pour (e défendre des
voleurs. Ils ont dans chaque ville uelqu’un
d’eux pour recevoir 8: loger ceux de eur feâe
quiy viennent, 8: leur donner des habits 8: les
autres chofes dont ils peuvent avoir befoin.

Ils ne changent pomt d’habits que quand les
leurs (ont déchirez ou ufez, Ils ne vendent 8e
n’achetent rien entre eux; mais fe communi-
quent les uns aux autresfans aucun échange tout
ce qu’ils ont.

Ils font très-religieux envers Dieu , ne parlent
221e des chofes faintes avant ne le foleil fait levé ,

font alors des prieres qu’i sont receüs par tra-
dition pour demander à Dieu qu’il lui plaifede
le faire luire fur la terre. Ils vont après travailler
chacun à fou ouvrage felon u’il leureflordon-
né. Aonze heures ils fe rafl’em lent , 85 couverts
d’un linge fe lavent le cor sdans de l’eau froide.
Ils fe retirent enfuite dans eurs cellu’ks dont’l’en-
trée n’elt ermife à nuls de ceux qui ne (ont pas
de leur fe e; 8: étant purifiez de la forte ils vont
au refeâoir comme en un faint temple, où lors

i qu’ils font anis en grand filence on met devant
chacun d’eux du ain &une ortion dansun peut
plat. Un Sacri cateur bemt les viandes, 8: on
n’oferoit y toucher jufques à ce qu’il ait achevé fa

priere. Il en fait encore une autreaprèsle repas
pour finir comme il a commencé par les loüa?es
de Dieu, afin de témoi net qu’ils reconnoi ent
tous que c’efl de fa feuleliberalité qu’ils tiennent
leur nourriture. Ils quittent alors leurs halai?

qu l S

----m;
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qu’ils confiderent c0mme facrez, 8e retournent
à leurs ouvrages. Ils font le foiràfouper la mê-
me chofe, 8e font manger avec eux leurs hôtes
s’il en cl! arrivé quelques-uns. ’

On n’entend jamais de bruit dans ces maifons:
on n’y voit jamais le moindre trouble : chacun
n’y parle qu’en [on rang , 85 leur filence donne
du refpeâ aux étrangers. Une fi grande mode-
ration eli un effet de leur continuelle fobriete’ :
carils ne mangent ni ne boivent qu’autant qu’ils
en ont befoin pour fe nourrir.

Il ne leur cil permisde rien faire ne parl’avis
de leurs fuperieurs, fi ce n’eft d’a rfler les pau-
vres , fans qu’aucune autre raifon lesy porte que
leur compallion pour les affligez: car quant à leurs

arens ils n’oferoient leur rien donnerfi on nele

eut permet. A I’ Ils prennent un extrême foin de reprimer leur
colere : ils aiment la paix , ’85 gardent li invio-
lablement ce qu’ils promettent que l’on peut
ajouter plus de foi à leurs limples paroles qu’aux
fermens des autres. Ilsconfiderent même les fer-
mens comme des parures , parce qu’ils ne peu-
vent fe perfuader qu un homme ne fait pas un
menteur lorfqu’il a befoin pour être crû de pren-
dre Dieu à temoin.

Ils étudient avec foin les écrits des anciens ,
rincipalement en ce qui regarde les chofesuti-

es à l’ame 8e au corps , 8e acquierent ainli une
très-grande connoilïance des remedes propres à
guerir les maladies, 8: de la vertu des plantes,
des pierres 8e des metaux. I

Ils ne reçoivent pasàl’heure-même dansleur
communauté ceux qui veulent embralfer leur
maniere de vivre , mais les font demeurer du-
rant un an au-dehors ou ils ont chacun avec une
portion une pioche , le linge dont nous avqu

par
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Lrvut Il. Cura. X11. tuparlé , 8: un habit blanc. Ils leur donnent en-
fuite une nourriture plus cunforme à la leur ,
a: leur permettent de le laver comme eux dans
de l’eau froide afin de fe purifier ; mais ils ne
les font point manger au refeétoir ’ufques à ce
qu’ils ayent encore durant deux ans prouvé leurs
mœurs, comme ils avoient auparavant éprouvé"
leur continence. Alors on les reçoit parce qu’on
les en juge dignes : mais avant que de s’aKœir
à table avec les autres ils protellent folemnelle-
ment d’honorer 8: de fervir Dieu de tout leur
cœur : d’obferver la juliice envers leshommes:
de ne faire jamais volontairement de mal à per-
forme , uand même on le leur commanderoit:
d’avoir e l’averlion pourlesmechans : d’aflîller
de tout leur pouvoir les gens de bien : de gar- ’
der la foiàtout le monde , a: particulierement
aux fouverains , parce qu’ils tiennent leur puif-
fance de Dieu. A uoi ils ajoutent que li jamais
ils font élevez en libage ils n’abuferont point
de leur pouvoirpour maltraiter leursinferieurs;
qu’ils n’auront rien de plus que les autres ni eu
leurs habits ni au telle de ce qui regarde leurs
perfonnes; qu’ils auront un amour inviolable

V pour la Verité, a: reprendront féverement les
menteurs; qu’ils confineront leurs mains 8e
leurs ames puresde tout larcin 8e de tout delir
d’un gain iniufte s qu’ils ne cacheront rien à leurs
confreres des mylieres les plus fecrets deleurre-
Iigion , Be n’en reveleront rien aux autres quand
même on les menaceroit de la mort pour les y
contraindre; u’ils n’enfeigneront ne la doélri-
ne qui leur a té enfeignée, 8e u’i Sen confer-
veront trêspfoigneufement les livres aufli-bien
que les noms de ceux de qui ils l’ont receuë.

Telles [ont les protellations qu’ils obligent
ceux qui veulent emballer leur maniere de vivÂ:



                                                                     

Q
182. GUERRE pas Juxrs comme LES Ron.
de faire folemnellement afin de les fortifier conà
tre les vices. Qlue s’ilsy contreviennent par des
fautes notablesi s les challent de. leur compagnie s
8: la plupart de ceux qu’ils rejettent de la forte
meurent mifetablement , parce que ne leur étant
pas permis de manger avec des étrangersilsfont
reduits à paître l’herbe comme les bêtes, 8e le
trouvent ainfi confumez de faim : d’oùil arrive
quelquefois que la compaflion que l’on a deleur
extrême mifere fait qu’on leur pardonne.

Ceux de cette feâe font très-julies Se très-ex-
aâs dansleursjugemens: leur nombre n’ell pas
moindre que de cent lors qu’ils les prononcent; 8e
ce u’ils ont une fois arrêté demeure immuable.

s reverent tellement après Dieu leur Legif-
latent qu’ils punilfent de mon: ceux qui en par-
lent avec mépris, 8e confiderent comme un très-
grand devoir d’obeïr à leurs anciensôe ace que

plufieurs leur ordonnent. .
Ils le rendent une telle déference les uns aux

autres que s’ils le rencontrent dix enfemble nul
d’eux n’oferoit parler fi les neuf autres ne l’ap-
prouvent : 8e ils repurent à grande incivilité d’ê-
tre au milieu d’eux , ou à leur main droite.

Ils obfervent plus religieufement le Sabat que
nuls autres de tous les Juifs: 8e non feulementils
font la veille cuire leur viande pour n’être pas
obligez dans ce jour de repos d’allumer du feus
mais ils n’ofent pas même changer un vaiEeau
de place , ni fatisfaire s’ils n’y (ont contraints
aux neceflîtez de la nature; Aux autres jours ils
font dans un’ lieu à l’écart avec cette pioche dont

c nous avons parlé un trou dans la terre d’un pied
de profondeur, où après s’être déchargez en le
couvrant de leurs habits comme s’ils avoient peut
de fouiller les rayons du foleil que Dieu fait
luire fur eux , ils remplifi’ent cette folle de la me

re



                                                                     

L rvnrll. CRA r. XII. r83re qu’ils en ont tirée, parce qu’encore que ce
fait une chofe naturelle ils ne aillent pas de la
confiderer comme une im ureté dont ilsfedoi-
vent cacher, 85 feIaVent m me pour s’en purifier.

Ceux ui font profellion de cette forte de vie
[ont divi ez en uatre dalles ,dont les plus jeunes
ont un tel refpe pour leurs anciens que lors qu’ils
les touchent ils font obligez de fe purifier com-
me s’ils avoient touché un étranger.

Ils vivent fi long-terris que plufieuts vontjuf-
ques à cent ans: ce ue j’attribuë à la fimplici-
té de leur vivre, 8e ace qu’ils font li reglez en
toutes chofes.

Ils méprirent les maux de la terre , triomphent
des tourmens ar leur confiance , 8e preferent la
mort a la vie ors que le fujet en et! honorable.
La guerre que nous avons euë contre les Ro-
mains a fait voir en mille manieres queleur cou-
rage efi invincible. Ils ont fouffcrt le fer Se le feu
8c veu brifer tousleurs os plutôt ne de vouloir
dire la moindre parole contre leur egillateur , ni
manger des viandes qui leur font défendues,
fans qu’au milieu de tant de tourmens ils ayent
jetté une feule larme, ni dit la moindre parole
pour tafcher d’adoucir la cruauté de leurs bour-
reaux. Au contraire ils le moquoient d’eux, r:
foûrioient , 8: rendoient l’efprit avecjoye , parce
qu’ils efperoient de palier de cettévie a une meil-
leure, 8e u’ils croyent fermement que comme
nos corps ont mortels &corru tibles , nosames
font immortelles 8: incorrupti les, qu’ellesfont
d’une fubllance aérienne très-fubtile , 8e qu’étant

enfermée dans nos cor ainli que dans une pri-
fon où une certaine inc ination naturelle les atti-
re 8: les arrête, elles ne font pas plutôt affran-
chies de ces liens charnels qui les retiennent oom-
me dans une longue fervitude , qu’elles s’éleme

r s
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dans l’air 8e s’envolentavec joye. En quoi ils
conviennent avec lesGrecs, qui croyent ne ces
unies heureufes ont leur fejour au delà dei ocean
dans une region où il n’ya ny pluye,n neige,
ny une chaleur excellive , mais qu’un ux ze-
phire rend toujours très-agteable: 84: qu’au con-
traire les ames desméchans n’ont pour demeure
que des lieux glacez 8: a itez arde continuelles
tempêtes où elles gemi ent ternellement dans
des peines infinies. Car c’ell ainli u’il me paroit

c ue les Grecs veulent que leurs [dans à qui ils
donnent le nom de demiçdieux , habitent des illes
qu’ils appellent fortunées , 8e que les ames des
impies (oient à jamais tourmentées dans les en-
fers, ainfi u’ils dirent que le font celles de Si-
liphe, de antale , d’Yxion , 85 de Tytie.

Ces mêmes Ellenienscroyent que les ames font
crées immortelles pour le porter à la vertu 8: le
détourner du vice : que les bons font rendus meil-
leurs en cette vie par l’ef erance d’être heureux
après leur mon, 8e ne es méchans qui s’ima-
ginent de pouvoircac eren ce monde leursmau-
vaifes a&ions en (ont punis en l’autre par des
tourmens éternels. Tels (ont leurs fentimens
touchant l’excellence de l’ame dont on ne voit
guete fe départir ceux qui en font une fois per-
uadez. Il y en a parmi eux qui le vantent de con-

noître les chofes à venir, tant parl’e’tude qu’ils

font des livres faints 8e des anciennes prophe-
ries , que par le foin qu’ils prennent de le fanai-
fier : 8: Il arrive rarement qu’ils fe trompent
dans leurs prédiélions. 4

Il y a une autre forte d’ElYeniens qui convien4
nent avec les premiers dans l’ufage des mêmes
viandes, des mêmes mœurs , 8: des mêmes loir,
8e n’en font dilferens qu’en ce qui regarde le ma-
riage. Car ceux-cicroyent que c’ell vouloir ablo.

. - If
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lir la race deshommes que d’y renoncer , puifque
li chacun embrafioit ce fentiment on la verroit -
bien-tôt éteinte. Ils s’y conduifent néanmoins
avec tant de moderation qu’avant ne de fe ma»
rier ils obfervent durant trois ans la performe
qu’ils veulent époufer paroit allez fainhe pour bien
porter des enfans z 8: lors qu’apres etre mariez
elle devient grolle ils ne couchent plus avec elle
durant fa grofiefie, pour témoi net que ce n’ell:
pasla volupté , mais le defir de onner des hom-
mes à la republique qui les engage dans le maria-
ge : 8: lorsque lesxfemmes fc lavent elles [e cou-
vrent avec un linge commeles hommes. On peut
voir parce ne je viens de rapporter quelles font
les moeurs es Efieniens.

Quant aux deux premieres [cèles dont nous 1;;
avons parlé , les Pharifiens f ont ceux ne l’on elli-
me avorr une plus parfaite connor ance de nos
loix 8e de nosceretnonies. Le princi al article de I
leur créance cil de tout attribuer à ieu 8: au de-
llin , en forte manmoins que dans la plupart des
chofes il dépend de nous delbien faire ou de mal
faire, uoi que le dellin paille beaucoup nous y
aider. ils tiennent aulïi que les ames font im-
mortelles : que celles des jufles pallent après cette
vie en d’autres corps; 8: que celles des méchans
fouillent des tourmens qui durent toujours.

Les Sadncéens au contraire nient abfolument
le dellin , 8e croyent que comme Dieu cil incapa-
ble de faire du mal il ne prend pas garde à celui
que les hommes font. Ils dirent qu’il cil en nô-
tre pouvoir de faire le bien ou le mal félon que
nôtre volonté nous orteà l’un ou à l’autre: 8:
que quant au’xamese es ne font ni punies ni re-
icompenfées dans un autre monde. Mais autant
que les Phariliens [ont fociables 8e vivent en ami-
tié les uns avec les autres; autant les Sadncéens

Guerre Tom. I. N [ont
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p Ifont d’une humeur fi farouche qu’ils ne vivent

pas morns rudement entr’eux qu’ils feroient
avec des étrangers.

CHAPITRE XIII.
[Mort de Salome’fæur du Roi Herode le Grand. Mi

d’AungIe. Tibere Iuifueeede à l’empire.

157 Près que les pais qu’Archelaus polTedoit
fous le titre d’ethnarchie eurent été reduits

en province, Philippes 8c Herode furnomme’ An-
tipas continuereiit comme auparavant àjouir de

158 leurs tetrarchles. - a U "a..r n Il Quant à Salomé elle donna, par l’on relia; t
nomme à l’Imperatrice 1- Lrvrn femmed’Augiîlle la
Julie, parchie avec Iamnia 85 les palmiers qu’elle;
afflue fait planter à Phazaëlide. ’ , 1: Hg r ’
l’appel- Augulle étant mort après avoir regné Cil-1 Ï I
lâtLi- teofept ans fix mois deux jours ,thutàitnà f. ’
"a 9 l’Imperatrice Livielui fucceda à l’empire; Till-

’ lippes legTetrarque bâtit dansle territoire aggl-
neade auprès des fources du jourdain une ville

p, * qu’il nomma Cefarée , une autre dans la Gaule-
ni. e qu’il nomma Tiberiade, 8: unegutre

v raréfiai; nomma juliade.’

i . Qui P il T page :5117.
- in fui s [apportent t impatiemment que Pilate Gonfl-

near de judée eût fait entrer dans fendaient de!
dr npeauxoù étoit la figure de I ’Empereur qu’il le: en

fiait retirer. Autre émotion des fait? qu’ilebafln.

160 .Hifloire I L au ayant été envoyé par Tibere Gou-
i’iîïr’e’lf” verneur en jude’e fit porter de nuit dans]:-

xv.... ruralem des drapeaux où étoient des images de

5111?. in. l ce:
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cet Empereur. LesJuifs en furent lifurpris 8e li
irritez que cela excrta trois jours aprés un très-
grand trouble, parce qu’ils confideroient cette
aétion comme un violement de leurs loix qui dé-
fendent exprelle’ment de mettre dansleurs villes
aucunes figures d’hommes ou d’animaux. Le peu-
ple de la campagne le rendit aufli de toutes parts
àjerufalem , 8: tous enfemble allerent en très;
grand nombre trouver Pilate à Cefarée pour le

’ conjurer de faire porter ailleursces drapeaux, 8:
’ de les conferver dans leurs privileges. Leur ayant

répondu qu’il ne le pouvoit ils fe jetterent par

terre àl’entour de fa mail’on , 8e demeurerent en
cet état durant cinq jours 8e cinq nuits. Le fixie-
me jour Pilate monta fur fou tribunal qu’il avoit
fait drelfer à delfein dans les exercices publics,
8c fit venir cette grande multitude comme pour
les fatisfaire : mais au lieu de ré ondre a leur de-
mande il donna le fignal à fes fold)ats qui les enve-
lopperent de tous côtez: 8e l’on peut juger quelle

N 2 frayeur

- »- 1--..-
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frayeur une telle furpnfe leur donna.AlorsPilate
leur déclara qu’il les ferort tous tuer s’ils ne rece-

voient ces drapeaux, 8e commandaàfesgensde

161

l’Hill.

detjuift
dit au
chif.s7r.
deux

guerre de tirer pour celujet leurs épées. A ces
paroleStous cesjurfs fe jetterent par terre com-
me s’ils l’eufient concerté auparavant , 8e lui
prefenterent la gor e en criant qu’ilsaimoient
mieux qu’on les tuat tous ne de foufl’rir u’on
violât leurs faintes loix. eur confiance s ce
zele fi ardent our leur religion donna tant
d’admiration à Ëilate qu’il commanda âl’hel-
re-même d’emporter ces drapeaux hors déjeta-

falem. -Ce trouble fut fuivi d’un autre. Nous avons un
trefor facre’ que nous nommons Corban, 8: Pilate
qui étoit alors à Jerufalem voulut en prendre l’ar-
gent pour faire conduire dans la ville par des
aqueducs de l’eau dont les fources en font éloi-
gnées de quatre cens (laides. Le peuple s’en émût
tellement qu’il s’afiembla de tous côtez en trés-
rand nombre pour lui en faire des plaintes.

cens lla- omme il n’eut pas peine à prevoir qu’ils en
des. pourroient venir àunefédition il donna ordre à

fes foldats de quitter leurs habits de gens de guerre
pour fe vellir de même que le commun, fe meller
ainfi parmi le peuple, 8: le char er, non pas à
coups d’épées, mais coups de âton aulfi-tôt
qu’il commenceroit a crier. Les chofes étant

ifpofées de la forte Il donna le lignai de dellus
fon tribunal, 8: fes foldats executerent ce qu’il
leur avoit commandé. Plufieurs juifs y erirent-s
les uns des coups qu’ils receurent, 8: es autres
ayant été étouffez dans la pteHelots qu’ils vou-
loient s’enfuir. Un fi rude châtiment êtonnale
refie de cette grande multitude, 8: la fédition
s’appaifa.

CHA-
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CHAPITRE XV.
Tibere mettre en ph" on Agrippa fil: d’AnflobuIe

fil: d’Hrrode le Grau , à il y demeurajzfques
à la mon de m Empereur.

r ’ GRIPPA fils d’Arillobule que le Roy He- 1.61.
rode fon pere avoit fait mourir alla trouver ’

ibere pour accufer devant lui Hérode le Tetrar- Le..." ’
que : 86 cet Empereur n’a ant tenu compte de xvm.
fon accufation il demeura Rome comme par- c” 8’ ’
ticulier pour fe faire connoitre 8: acquerir l’ami-
tié des erfonnes les plus confiderables de l’em-
pire. Il aifoit principalement l’a cour à C ains fils
de Germanicus: St dans un fuperbe fellin u’il
lui fit un jour il pria Dieu de vouloir bien-t tle
rendre maître du monde au lieu de Tibere. Un Yonne
de fes pr0pres domelliques en donna avisàTi-
bere. Il le fit anal-tôt mettre en prifon: 8: ily and: ’
demeura fix mois dans une grande mifere jufques 7b
à la mort de cet Empereur qui regna vingt-deux
ans trois mois fix jours.

CHAPITRE xvr.
L’Empereur Caïn: Caligula dorme à Agrippa la tétrar-

chie qu’avait Philippe: , à l’étnbüt Roi. Houde le

Tetrar beau-fier: d’Agrippa on à Rome pour être
ouf tiaré Roi .- mais nu lieu de l’obtenir Cam
dans [à terra-chie à Agrippa.

. CAïus furnommé Caligula ayant fuccedé figé...
Tibere mit Agrippa en liberté, lui donna «nous.

la tettarchie qu’avoit Philippes alors décede’ , .
N i l’éta- ch, 9,
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l’établit Roi. Herode le Tetrarque ne put fans
envie le voir arrivé à une fi grande fortune : 8e
H E a o D t A D a fa femme qui l’animoit encore
dans le difir de porter aullî une couronne lui en
faifoit concevorr l’efperance en lui p difant :
,, Qu’il ne devoit attribuer ce qu’il n’étoit pas
,,élevé a une plus grande dignité qu’à (on peu
,, d’ambition 8e àfa negligence , qui l’avoit rete-
,, nu chez lui au lieu d’aller trouverl’Empereur ,
,, puis qu’Agrippa de particulier qu’il étoit étant
,, devenu Roi, on n’aurait pû lui refufer le même
,,.honneur , étant comme il l’étoit déja Tetrar-
que. s’ Ce Prince perfuadé par ces raifonss’en al-

. . la à Rome, où Agrippa le fuivit pour traverfer
fou dellein; 8: l’Empeteur non feulement ne lui
du .u ’ accorda pas ce qu’il lui demandoit, mais il lui
chif-788- reprocha fonavarice , 85 donna à Agrippa fa te-
q”””"’ trarchie. Ainfiil s’enfuit en Efpagne où fa femc

rele éà .moi: me l’accompagna, &gly mourut..

CHAPITRE XVII.
L’Empmur Caïur Caligula ordonne à Perron: Gou-

wrueur de Syrie de contraindre les 7m]? par les [If-I
me: à recevoir fit flatuë dans le Temple. Mais Pe-
rron: fiecby par leur: prieras lui écrit en leur faveur :
ce qui lui auroit coûté la vie fic: Prince ne firman
wifi-tôt après.

un?” ’Empereur Caïus abufa de telle forte de fa

l re . ,.damna, bonne fortune &montajuf u a un tel com-
Livre le d’orgueil qu’il le perfuada ’être un Dieu,

- 8: voulut qu’on lui en donnât le nom. Il priva
l’empire par fa cruauté d’un grand nombredes
plus illullres des Romains, 8c fit éprouver a la

ù Judée des efi’ets de [on horrible impiété. Il ensima

E-
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PETRONE à jerufalem avec une armées: un or-
dre exprés de mettre [es fiatuës dans le Tem le,
de tuer tous les Juifs qui auroient la hardieflg de
s’y oppofer, 8e de reduire en ferifitude le refie

-du peuple. Mais Dieu pouvoibil fouflrir l’execu-
tion d’un commandement fi abominable P

Petronc partit enfuite d’Antioche avec trois
legions 8: un grand nombre de troupes auxiliaires
de Syrie pour entrer dans la Judée. Cette nou-
velle furprit tellement lesjuifs deJerufalem qu’ils
avoient peine d’y ajoûter foi : 8c ceux qui le crû-
rent fe trouvoient hors d’état de ouvoir refifler 8:
fe défendre. Mais la terreur fut ien-tôt generale
lors que l’on fceut que Petrone étoit déjà. arrivé
avec fou armée à Ptolema’ide. Cette ville qui cit
en Galilée efi allife fur le rivage de la mer dans une
grande plaine environnée du côté del’orient des
montagnes de cette province qui n’en font éloi-
gnées que de foixante fiades, du côté du midi du
mont Carme! ui en en: éloigné de fiat-vingt fia-
des ; a: du Côté. u Septentrion d’une montage ex;
tremement haute nommée la montagne des Sy-
riens qui en efl éloignée de cent fiades. ’

A deux Raides de cette ville paire un petite
riviere nommé Pelle’e auprès de la uelle cille fe-

ulchre de Memnon,cet ouvrage a mirable dont
a grandeur cil: de cent coudées , 8: la forme

concave. On y voit un fable qui n’eü pas moins
clair que le verre z plufieurs Ivaiflieaux en vien-
nent querir , 8C n’en [ont pas plûtôt char ez
que les vents comme de concert y en pou ent

’autre du haut des montagnes qui remplit la pla4
Vcevuide. Ce fable étantjetté dansle fourneau (ce l
convertit auflî-tôt en verre : 8: ce qui me paroit
encore plus admirable c’efl que ce verre porté en

I ce même lieu reprend (a premiere nature 8: rede-
vient un pur fable comme auparavant. t

N 4 Dansx
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Dans cette confiernation où étoient les juifs ils

allerent avec leurs femmes 8c leurs enfans trouver,
Petrone à Ptolema’ide pour le conjurer de ne
n oint violerlours loix8t d’avoir compaflion d’eux.
etrone touché de leur grand nombre 85 de leurs

prieres laili’a àPtolemaide les fiatuës de l’Empe-
reur , s’avança-dans la Galilée , 8c lit venir ce peu-
ple avec les prxncrpaux de leur nation à Tiberia-
de.Là il leur reprefenta,, quelle ému: la puiffance
,, des Romains: combien les menaces de l’Em-
,, pereur leur devoient être redoutables: à quel
,, oint il fe tiendroit offenfe’ dela priere qu’ils
,, fui faifoient , parce que de toutes les nations qui
,, lui étoient foûmifes eux feuls reful’oient. de met-
,; tre fes (laitues au rang des Dieux , qui étoit com-
,, me le revolter contre lui , 8: l’outrageraufli lui-
,, même , puis u’étantleur Gouverneur ilrepre-
,,fentoit fa per onne. Ilslui répondirent que leurs
,, loix leur défendoient fi exprelfément de rien
,, faire de (emblable qu’ils ne pourroient fans les
,, violer mettre dans le Temple, ni même dans
,, un lieu profane, non feulement la fi ure d’un
;, homme , mais celle de Dieu. Si vouso fervez fi
,, religieufement vos loix , repliqua Petrone , je
,,ne fuis pas moins obligé d’executer les commano
,, demens de l’Em ereur qui me tiennent lieu de
,, loix,puis qu’il e mon maître 8: que je ne pour-
,, rois lui defobeïr pour vous épargner fans qu’il
;, m’en coûtât lavie. C’efl donc à lui 8e non pas
,, à moi que vous devez vous adrelTer: je n’agis
,, que par ion ordre , 8c: ne lui fuis pas moins foû-
,, mis que vous. A ces paroles toute cette grande

- "multitude s’écria qu’il n’y avoit point de pe-
,, rils aufquels ils ne fuirent prêts de s’expofer
,,avec joye pour l’obfervation de leurs loix.
Lors ne ce tumulte fut appaifé Petrone leur
dit: ,, fies-vous donc refolus de prendre les ar-

s 11165
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,, mes contre l’Empereur P Non, lui répondirent-
,, ils, nous offrons au contraire tous les jours des
,,facrificesà Dieu pour lui 8: pour le euple Ro-
,,main:maisfi vous voulez mettre ces atuës dans
,, nôtre Tem le il faut auparavant nous égorger
tousavec nos emmes 8: nos enfans. r’ Un amour
fiardent de tout ce peuple pour fa religion, 85 cet-
te fermetéinébran ab e ui lui faifoitpreferer la
mortâ l’obfervation de es loix,donna tant d’ad-
miration à Petrone 8: tant de compaflion tout en-
femble,qu’il fepara l’affemblée fans rien refoudre.

Le lendemain 85 quelques jours après il parla;
aux principaux en particulier , 8: àtous en gene-
ral , Jorgmt fes confeilsâ [es exhortations, êtres
menaces à les. confeils , leur reprefenta encore
l’extrême puiEanœ des Romains : combien la
colere de l’Ernpereur leur devoit être redoutable ,
8: enfin la necellité où ils fe trouvoient de lui

’ obeïr. Mais rien n’étant capable de les émouvoir,

8: voyant que letemsdefemer la terre fe alloit ,
parce qu’ils étoient tellement occupez e cette
aflaire u’il y’ avoit quarantejours qu’ils avoient
renoncz à tous: autres foins, il les alfembla de
nouveau Be leur dit: ,, Je fuis refolu de m’expofer
,, pour l’amour de vous aux mêmes perils dont
,, vous êtes menacez. Ainli ou Dieu me fera la
,, grace d’adoucir l’efprit de l’Empereur , 8c j’au-

,, rai la joye de me fauver en vous fauvant: ou fi
,, j’attire fur moi fa colere , je n’aurai point de
,, regret de perdre la vie our m’être efibrcé de
,, garentir de la mort un ’ rand peuple.
A Aprés leur avoir parlé e la forte il renvoya
dans leurs maifons toute cette grande multitude

ni ne pouvoit fe laEer de faire des vœux pour
a profperite’ , à: il remna enfuite festroupes de

Ptolemaide à Antioche , d’où il dépefcha vers
l’Empereur 84’: lui écrivit ,, que pour obéir [es

. or res
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,, ordres il étoit entré avec de randes forces dans
,,la Judéezmais que s’il ne vou oit fe laitier fléchir
,, aux prieres de cette nation il devoit le refoudre
,, à la détruire entierement 8: à perdre tout ce
,, pays parce que ce peuple étoit li attaché a l’ob-
,, fervation de (es loix qu’il n’y avoit" rien qu’il
,, ne fût prêt de foufl’rirplûtôt que d’en recevoir

,, de nouvelles. i ICette lettre irrita tellement ce cruel Prince
qu’il le mena a par fa réponfe dele faûe mourir
pour avoir o édifierer à executer fes commande-
mens : mais ceux qui étoient chargez delcette
fulminante dépefche eurent dansleur navigation
un tems fi contraire , qu’ayant demeuré trois
mois fur la mer ils n’arriverent que vingt-fept
jours a rès que d’autres apporterent àPetrouela
nouvel e de la mort de ce furieux Empereur.

CHAPITRE XVIII.
L’Emperenr Caïn: ayant été afifiné , le Sana: ont

reprendre l’autorité .- mais le: gent de guerre dé-
clarent Claudine Empereur , à le Serra: :11 can-
tmint de coder. Claudine confirme le Roi Agrippa
dans le royaume de fadée , y. (goûte encore d’autres
état: , à. donne à Herode finfiere le royaume de
Cbalcide.

16; EPrince qui s’était rendu fi odieuxâtoute
gaga-"e la terre par [on horrible inhumanité &par
Ëçsjuifc. fa folie, ayant été alïamne’ a rés avoir feule-

x’l”: ment regne trais ans 8c demi, es gens de uerre
en. un. qui e’toxent dans Rome enleverent Clan ius 8a

le déclarercnt Empereur. Les ConfulsSnæimSa-
tunn’ma 85 Pour (mita Secundo: , ordonnerent fui-
vant la refolution du Senat aux trois cohortes en-

tratt-



                                                                     

LIVRE Il. CHAI’. XVIII. 19;
tretenuës pour la garde de la ville , de prendre
foin dola conferver , 8: s’étant alfemblez dans
le Capitole ,l’horreur que les cruautçz de Caius
leur avoient donnée les fit refoudre de declarer
la guerre à Claudius , afin de rétablir le gou-
vernement ariflocratique , 8: de choilir pour gou-
verner la republique ceux que leur merite en ren-
doit les plus dignes 8c les plus capables.

Le Roi Agrippa étant alors iRome chacun
des deux partis defira de l’avoir de [on côté. Ain-
li le Senat le fit prier d’aller prendre place dans

. leur compa nie s 8: Claudius le pria en même
tems de l’al er trouver dans le camp où les gens
de guerre l’avoient conduit. Ce Prince voyant
que Claudius étoit en effet déja Empereur le ren-
dit aufli-rôt auprès de lui : 8: Claudius le pria
d’aller informer le ISenat de les fenrimens , ni
étoient ,, que ç’avoit. été contre (on gré que es
,,gens deguerre l’avaient enlevé pourle porter
,, a l’empire : Que néanmoins comme c’étoit une
,,chofe faire il étoit obli é de répondre ace té-
,, moignage de leur afiëéhou, 8c qu’il n’y auroit
,, pas meme de feureté pour lui à le refufer ,
,,puifqu’il fuflit pour être expofé à toutes for-
,,tes de perils d’avoir été choili pour regner :
,, mais qu’il étoit refolu de gouverner comme
,,un bon Prince y cit obligé , 8: non pas com-
,, me un tyran , 8c de le contenter de porter le
,, nom d’Empereur fans rien décider dansles af-
,, faires importantes que parl’avis du Senat : En
,, uoi l’on ne pouvait douter ue l’es paroles ne
,, uITent fuivies des effets , pui que quand il ne
,, feroit pas d’un naturel aulli moderé que cha-
,,cun fçavoit qu’étoit le lien , l’exemple de la
,,mort de Ca’ius fufliroit pour lui faire prendre
,,une conduite toute contraire à la fienne. ,,

Comme le Senat fe fioit aux gens de guerre
qui

-..-....--,.-
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ui s’étoient déclarez pour lui 8c en la jufiice
c fa calife , ,, il répondit au Roi Agripp qu’il

,, ne pouvoit fe rengager dans une fervitude vo-
,, lontaire. Claudius enfuit: de cette réponfe
,, pria ce Prince de retourner dire au Senatqu’il
,, ne pouvoit abandonner ceux uil’avoient éle-
,, vé a l’empire , 8: qu’il ne de roit point aufli
,, d’en venir àla guerre avec le Sénat : Maisquc
,, s’il l’y contrai oit il faloit choilir hors de la
,,ville un lieu ou le combat fe donnât , puif-
,, 3151 n’étoit pas juif: ne leur divifion remplit
,, orne de meurtre 8: e carnage. ,,

Lorfqu’Agrippa faifoit ce rîpîort au Senat un
de ceux des gens de guerre qui toient declarez
pour cette compagnie tira fou épée 8c dit à l’es
compagnons : ri Quelle raifon peut nous obliger à
,,commettre des parricides en combattant contre
,, nos parens 8e nos amis qui fe fontdéclarez
,, Claudius P ne pouvons-nous defirer davanta-
,, eque d’avoir pour Empereur un Princeàqui
3, ’on ne peut rien reprocher P 8: ne devons nous
,, pas lûtôt nous le rendre favorable que de pren-
,, dre es armes contre lui P Après avoir parlé de la

’ ,, forte il partit , 8e tous les autres le fuîvircnt. ,,
Le Senat le voyant ainli abandonné 8: u’il

ne lui étoit plus poflible de refiler , refolut ’al-
1er aufli trouverClaudius 8: courut un très-grand
peril : car ceux d’entre les gens de guerre qui pa-
roifl’oient les plus zelez pource nouvel Empereur
vinrent à eux l’épée à la main auprès des murs
de la ville , 8e auroient tué les plus avancez avant
que Claudius en eût rien fçu , li le Roi Agrip;
pa ne l’eût promtement averti du malheur qui
étoit prêt d’arriver. é’ Il lui dit que s’il ne me-

,, noit la fureur de ces gensde guerre il alloit vair
,, petit devant l’es yeux ceux que leur merite 8c
,, leur qualité rendoient l’ornement de l’Empire,

51



                                                                     

Luna H. CHALXIX. I9],,. u’il ne regneroit plus que fur une folitude,
Clau iusfuivitl’on avis, arreta l’im etuolité des
foldats , recette favorablement le na: dans le
camp , 8: fortit avec eux ouraller feloula coutu-
mecfli’ir desl’acrifioesà ien 8: lui rendre graces
deoettelouveraine puill’ance qu’il tenoit de lui.

Ce nouvel Empereur donna enfaîte à [et
pa non feulement le royaume tout entierqu e-
rode avoit poEedé , mais aulli la Trachoniteâc
l’Auranitequ’Herode y avoit ajoutées , 8: le
pays que l’on nommoit e royaume de Lyfanias,
rendit cette donation publique r l’aâe u’il
en lit drelIer , 8c ordonna aux enateurs e le
faire graver fur des tablesde cuivre pour le met-
tre dans le Capitole.

Il accorda aufli le Royaume de Chalcideà He- 157
rode frere d’Agrippa Br ui étoit devenu l’on ’
gendre par le mariage de erenice fa fille.

ÇHAPITRE XIX.
Mort à: Roi (1me le Grand. Solidifi-

té. La jmfle d’ ’14)an fil: qfi :4qu quel’Em-
perm- Clmdâu: q ’ la 7nde? en pro-ego. Il, En:
mye pour Gouverneur Cuflvfur Fada av.
la: Alexandre. I ,

E Roi Agrippa le trouvant ainli dans un 15g
moment beaucou plus puilfant 8e plus ri- manip

c e qu’il nel’auroit of efperer , il n’employa pas
l’on bien en deschofes vaines; mais commença à , I x!
faire enfermer Ierul’alern d’un mur li extraordi- en, 1.
nairement fort, que s’il eut pû l’achever les Ro-
mains en auroient en vain entreprisle liege : mais
il mourut à Cefarée aVant que d’avoir pû finir
un li grand ouvrage. Il ne regua que trois ans en

I s qualité
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qualité de Roi,8c il avoit auparavant durant trois
autres années été feulement Tetrar ne.

Il eut de CYPROS la femme trois lles , BERE- i
NICE, MARIAMNE, 8: DRUSILLE, 8e un fils nom-
mé AGRIPPA. Comme il étoitencore fort jeune
lors de la mort de l’on pere , l’Empereur Claudius
reduilit le royaume en lprovince , 8c y envoya pour
gouverneur CUSPIUS ADUS. Trauma Annu-
DRE lui fucceda en cette charge, 8c l’un &l’au-
tre gouvernerent les juifs en grande paix fans

’ rien changer de leurs coutumes.
Herode Roi de Chalcide mourut enfaîte, a: ’

17° lailfa de Berenice la femme fille du Roi Agrippa

.171
Hifloire
desjuifx:
liv. XI.
chap. 3.
a: 4.

lori frere deux fils nommez B a R E N r C r li N 8:
HYRCAN, 8c ilavoit eu de Mariamne l’a premiere
femmeun fils nommé ARISTOBULE , 8: un autre
qui portoit le même nom lequel vê uit comme

articulier,&laill’a une fille nomm e jours.
oilà uels furent les defcendans d’Arillobulc

fils du oi Herode le Grand, 8: de Mariamne.
Et quant aux enfans d’Alcxandre l’on frere aîné

ils regnerent dans la grande Armenie.

CHAPITRE XX.
L’Emperear Claudius donne àAgy-ipp’ a duRoi ’ J

po le Grand le royaume de Chalcidejîit’avoit m
fort oncle. L’infilenre d’un old’at des troupe; Romai-

ne: mufe dans Ïmgfizlem la mon d ’10: fier-grand
nombre de fifi. Autre infilence d’un mèfildat.

Près la mort d’Herode Roi de Chalcide
l’Empereur Claudius donna fon royaumeà

grippa l’on neveu fils du Roi Agrippa dont nous
venons de parler : 8: CUMANUS fucceda à Tibet:
Alexandre au gouvernement de la Judée. 33e fut

tirant
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durant l’on adminillration que commencerent
les nouveaux troubles qui attirerent fur les Juifs
tant de malheurs. a

Une grande multitude de peuple s’étant ren-
duë à Jerufalem pour celebret la fête de Pâque,
8: une com agnie de gens de guerre Romains
fail’ant gar e en armes à la porte du Temple l’e-
lon la coûtume ou: em êcher qu’il n’arrivait
du del’ordre , un oldat eut ’inl’olence de montrer
à nud à tout]: monde ce que la pudeur oblige le
plus de cacher, 8c d’accompa net une aEtion li
deshonnête de paroles qui ne l’eroient pas moins.
Une li horrible effronterie irrita extraordinaire-
ment tout ce peuple. Ils prelTerent Cumanus avec
de grands cris de faire punir ce foldat; 8c en mê-
me tems quelques jeunes ens inconfiderez 8:.
propres à émouvoir une l dition jetterent des
pierres aux foldats.Cumanuscraignant ne toutle ’
peuple ne s’émût contrelui fit venirun p us grand
nombre de ensdeguerre St les envoya le l’aifir
des portes u Tem le. Alors les ]uifs effrayez
fortirent de ce lieu aint pour s’enfuir dans la vil-
le; 8c comme ces paillages étoient trop étroits
pour une li grande multitude ils le prelTerent de
telle forte qu’il y en eut plus de dix mille d’é- mût.
rouliez. Ainli la joye de cette rande fête fut doping,
convertie en trilielfe. On cella es prieres : on 311i f6,
abandonna les facrifices : ce n’étoient que gemif- sa?
femens 8: que plaintes , 85 l’impudence facrilege
d’un feul homme fut la caufe d’une li publique
8: li étrange defolation.

A peine cette affliâtion étoit pallée u’ellefut I7;
fuivie d’une autre.Un domellique de l’ mpereur
"nommé Einenae , qui conduil’oit uelques meu-
bles precieux fut volé auprès deBet oron, 8c Cu-
manus pour découvrir ceux qui avoient fait ce vol
envoya prendre prilomiiersles habitans deshp’ro-

c ains
f

’*--v-I
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chains villages. Un des foldats qui fail’oient cette
execution ayant trouvédans l’un de ces villages
un livre ou nos l’aimes loix étoient écrites , il le
déchira a: le brûla. Tous les Juifs de cette con-
trée n’en furent asmoins irritez que s’ilseull’ent
vil mettre le feu dans leur païs : ils s’alfemblerent
en un moment, 8: poulfez du zele de leur reli-
gion coururent à Cefarée trouVer Cumanus pour
e prier de ne laill’er-pas imËuni un li grand outra-
e fait à Dieu. Comme ce quvmneur jugea qu’il
eroit im omble d’appaifer ce eu lelionne lui

donnoit atisfaétion , il lit pren re executer à
mon ce l’oldat en leur prefence : 8c ainli ce tu-
multe s’appail’a.

CHAPITRE xxr.
Grand Menin! entre les 714:7? de Galilée , à les Sa-

maritainuue Cumanus Gouverneur de fadée favo-
rije. Q: am: Gouverneur de Syrie l’entre]: à Ro-
me avec pIufianautrerpoar jèjuflifier devaatI’Enr-
pereur (.7er , à en fait mourir quelques-am.
L’Empereur maye Cumanus en exil, para-voit Fe-
Iir dugowemement dela fadée, é- dorme à
po au lieu du royaume de Chalcide la tetr ’
qu’avait me Philippe: ùplrgfimrr mare: états. Mort
de attardas. Neron Iuifierede à l’Empire.

malgré L arriva en ce même teins .un rand dill’e-
manifs, rent entre les Juifs de la Galilée les Sama- .
Liv. xx. ritains par la rencontre que je vai dire. Plufieurs
duf- 6’ Juifs venant à Jerul’alem pour l’olemnil’er la fête ,

l’un d’eux qui étoit Galiléen fut tué dans le villa-

e de Geman ui-ell allis dans la grande campa
eSamarie. gin cela plufieurs e la Galilée s af-

femblerent pour le venger des Samaritains par les
armes,
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amies , a: les rincipaux furent trouver C umanus
pour le prier ’aller l’ur les lieux avant que le mal
augmentât encore , 8: de punirceux u’il trouve-
roit coupables de ce meurtre. Mais umanus les
renvoya fans leur donner aucune fatisfaétion.

Le bruit de ce meurtre ayant été porté a Je-
rufalem le peuple s’en émeut de telle forte , que
l’ans s’arrêter à la folemnité de la fête ni vou-
loir écouter les Magillrats il abandonna tout pour
aller attaquer les Samarains fous la conduite d’E-
bazar fils de 05m: 8e d’Alexandre , ui étoient
de grandsvoleurs. Ils le jetterent fur es fronde-
res de Lacrabatane , où fans dillinétion d’âge il:
firent un grand carnage &mirent le feu dans les
villages.

Cumanus n’en eut pas plutôt avis qu’il prit la
cavalerie de Sebafie pour. alleraufecours de cette
province ami ée , &tua 8c prit lulieurs de ceux
qui fuivoient leazar. Alors lesllla ifirats 85 les
principaux de Jerufalem allerent revetus d’un fac
8: la tête couverte de cendre trouver les autres
]uifs qui le préparoient à faire la guerre aux Sa-
maritains , pour les conjurer d’abandonner cette
entreprife.” Ils leur reprefenterent u’il feroit
,, étrange de le laill’er tranfporter de te e forte au
,, delir de le venger qu’en irritant les Romains ils
,, caufalfent la perte de Jerulalem , 8c que la mort
,, d’un Galiléen ne leur devoit pas être fi confide-
,, rable que pour en tirer la railon ils devinll’ent
,,inl’enlibles à la ruine de leur patrie,de leurs fem-
,, mes , de leurs enfans, 8: de leur Temple. ,, Çet-
te remontrance eut tant de force u’elle leur er-
fuada de le retirer. Mais comme e repos ren les ’
hommes infolens, plulieurs en ce même teins ne
vivoient que de voleries : on ne voyoit par tout
que rapines 8: que brigandages a 8: les plus audan- .
creux oppnmorent les autres. -

Guerre. Tom. l. 0 Alors
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Alors les Samaritains furent trouver à Tyr Nu.

midius QUADRATUS Gouverneur de Syrie pour
le prier de faire jullice de ceux qui ravageoient
ainfi leur’pa’is. Les principaux des uifs s’y ren-
dirent aull’i, a: JONATHAS Grand acrilicateut
fils d’Ananus lui remontra ne c’étaient les Sa-
maritainsqui avoient donné e premier l’ujet à ce
trouble par le meurtre de ce’Galiléen , 8c que Cu-
manus l’avoit entretenu en refufant d’en faire la
punition . Quadratus après les avoir entendus re-
mit a ordonner de cette affaire quand il feroit en
Judée 8c qu’il en auroit appris exaâement la yeti-
té. Quelque temsaprêsflalla àCel’arée où il lit

mourir tous ceux ue Cumanus retenOit priion-
niers , alfa à Lydda ou il entendit une feeonde
fois les amaritains,fit trancherla tête à dix-huit
des principaux des Juifs qu’il reconnut avoir le
plus contribuéàce trouble, envoya a Rome je.
natbar 8l Aaania: deux des principaux Sacrifica-
teurs , Ananas fils d’Ananiar , 8: quelques autres
des plus confiderables desJuifs, comme aulli les
plus qualifiez des Samaritains : ordonna à Cuma-
nusôt à un Mefire de camp nommé Crier d’aller
aum le jullifier devant l’Em ereur : 8c après
avoir ainfi donné ordre à tout 1l partit de Lydda
pour le rendreà Jerul’alem , où ayant vû que
e peuple celebroit en grand re os la fête de

Pâques il s’en retourna à Antioc e.
Lors ue tous ceux que Quadratus avoit en-

voyez à orne furent arrivez , Agrippa qui s’
trouva embra a avec très-grande alfeâion la du
fenl’e desJuifs; 8: Cumanus fut aulii affilié pardcs .
perfonnes très- uilfantes. Claudius après les
avoir tous enten us condamna les Samaritains,
lit mourir trois des principaux , envoya Cumanus
en exil, 8: ordonna qu’on remeneroit Celerà Je-
rufalem pourle mettre entre les mains desJuifs,

. 8:
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8: qu’après qu’il auroit été traîné par toute la

ville on lui trancheroit la tête. .
Ce Prince pourvut’enl’uite du ouvernement 174

de Judée,de Samarie 8c de Galilée aux frère de
’Pa las; &pour obli et Agrippa il lui ’donna au
lieu du royaume de halcide qu’il polfedoit au-

aravant , tousles états ui étoient compris dans
atetrarchie n’avoir Philli pes,’âfçav01rlaTra-

chonite , la athanée , 8c aGaulanite : àquoi il
ajoûtaencore ce qu’on nommoit le royaume de
Lyl’anias, 8: le tetrarchie dont Varus avoit été
GouVerneur.

Cet Empereur a rês avoir regné treizeans huit r 7;
mois vin t jourS, ailla par fa mort pour fou l’uc-
cell’eur mon fils d’Aon r r P r N a l’a femme

u’elle lui avoit perfuadé d’adopter quoi qu’il eût

de MESSALINE la premiere femme un fi s nom-
mé Barrera meus, 8: une fille nommée OCTA-
VIE qu’il fit époul’er à Neron.

CHAPITRE XXII.
Horrible: cramerez (yefblier del’Emperew Neron. Felix’

Gouverneur de fadée une rude guerre aux
voleur: qui la, ravageoient.

Ors que Neron le vit élevé à un fi haut com- IN
ble de profperité , il abufa tellement de l’a

onne fortune ne je ne pourrois faire une pein-
ture fidelle de es aftions fans donner de l’hor-
reur a tout le monde. Ainli je me contenterai
de dire en general qu’il pall’a jufques à un fi épou-

"vantable excès decruauté &de folie u’il trem- »
pa les mains dansle fang de l’on frere, e la feint
me , ’ de la mere, 8! des autres perfonnes qui lui
étoient les plus proches , 8: qu’ilfe glorifiait de

O z parm-
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paroître fur le theatre au rang des comédiens 8:
desboufi’ons. Mais je ne fçaurois me difpenferde
rapporter en particulier jce qu’il a fait qui regain,
de es Juifs , puis que la fuite de l’on hilloire
m’ly oblige.

l donna à Arillobule fils d’Herode Roi de
Chalcide le to aume de la petite Armenie, 8:
ajouta a celui ’Agrippa quatre villes avec leurs
territoires a à fçavoir Abila 8c Juliade dans la Pe-
rée , 8: Tarichée 8: Tiberiade dans la Galilée, 8c
établit comme nous l’avons dit, Felix Gouver-
neur du relie de la Judée. Il ne fut pas plutôt -
en charge qu’il fit la guerre à ces voleurs qui ra-
vageoient tout ce pais depuis vingt ans , prit Eleaç
zar leur chef 8e plufieurs autres avec lui qu’il Cil-i
voya pril’onniersà Rome, 8c fit mourir un nom.

bre incroyable d’autres voleurs. i

1.77

CHAPITRE XXIII.
Grand nombre de mm": contenir dans faufiler»

par de: affin: qu’on nommoit Sic-airer. Voleurs
é- faux Prapbetes châtiez par Felir Gouverneur dg
fadée. Grande contqllation entre le: ]ufi à kraa-
tres habitons de Cgfarée. Feflar faeeede à Felix au
gouvernement de la ]udee.

"a Près que la Judée eut ainli été délivrée de
aman z s cesvoleursals’en éleva d’autres dansJeru-
Juin, falem qui exer ment d’une nouvelle maniere une
lg-ôfl- profellion fi in aine 8: fi criminelle. On lesr’ioni-
c ’ ’ moitSicaires; 8: ce n’étoit pasde nuit , mais en

pleinjour 85 articulierement dans les fêtes les
lus folemnel es qu’ils fail’oient l’entir les effets de

eur fureur. Ils poignardoient au milieu de la
prelfe ceux qu’ils avoient refolu de tuer , 81th-

v I ments
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loient enfuite leurscris à ceux de tout le peuple
contre les coupablesd’un fi grand crime : ce qui
leur réunit fi bien qu’ils demeurerent fort long-
tems fans qu’on les en foupçonnât. Le premier

u’ils alfaflinerent de la forte fut onathas Grand
gacrificateur,& il ne fe airoit peint de jour qu’ils
n’en tuaiïent plufieurs e la meme maniere.

Ainli tout jerufalem le trouva rempli d’une
telle frayeur que l’on ne s’y croyoit pas en moin-
dre peril u’au milieu de la guerre la plusfan-
glante. C acun attendoit la mort àtoute heure:
on ne voyoit ap rocher performe que l’on ne
tremblât :on n’o oit pas même (e fieràfes amis:
&quoi que l’on fût Continuellement fur (es gar-
des toutes ces défiances &cesfoupçons n’étoient
pas capables de garantir ceux à qui ces (celerats
avoientfait dellein d’ôterlavie , tant ils étoient
artificieux &adtoits dans un métier fi détefiable.

A ce mal s’en joignit un autre qui ne troubla
pas moins cette grande ville. Ceux qui le caufe-
rent n’étoient pascomme les premiers des meur-
triers qui répandifl’ent le fang humain ; mais
c’e’toientdesimpies 8: des perturbateurs du repos
public qui trompant le peuple fous un faux pre-
teXte de reli ion le menoient dans des folitudes
avec prome eque Dieu leury feroit voit par des
fignes manifelles qu’il les Vouloit affranchir de
fervitude. Felix confiderant ces affemblées com-
me un commencement de revolte envoya con-
tr’eux de la cavalerie 8: de l’infanterie qui en’
tuerent un grand nombre.

Un autre plus grand mal affligea encore la lu-
dée. Un faux Prophete Egypuen qui étoit un
très-grand impofleur, enchanta tellement le peu-

le qu’il affembla prés de trente mille hommes;
es mena fur la montagne des oliviers , 8: accom-

pagné de quelques gens qui lui étoient affidcz

. mar-
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me Guru: mas je": comme LES Ron.
marcha vers Jerufalem dans le deEein d’en chaf-
ferles Romains , de s’en tendre le maître , a: d’y
établir le fie e de fa pretenduê domination. Mais
Felix allaà a rencontre avec les troupes Romai-
nes 8: un airez grand nombre d’autres ]uifs. Le
combat fe donna : plufieurs de ceux qui fuivoient
cet Egyptien furent taillez en pieces, 8: il fe fau-
va avec le relie.

Après tant de foûlevemens reprimez il fem-’
bloit que la Judée dût jouir de quel ne repos.
Mais commeil arrive dans un corps ont toute
l’habitude cil corrompuë ,qu’une artie n’ell pas
plûtôt guerie que le mal fe liette ur une autres
quelques magiciens 8: qu ues voleurs joints
enfemble exhorterent le peuple àfecoüer le joug
des Romains, .8: menaçoient de tuer ceux qui
continueroient à vouloir fouffrir une fi hontcufe
fervitude. Ils fe répandirent dans tout le pais,
pillerent les maifons des riches , les tuërent , mi-
rent le feu danslesvillages : &le mal allanttoû-
jours en au mentant ils rem lirent toute la ]u-
dée’ de defo ation 8: de troublP .l

Lors que les chofes étoient en cet état il arriva
une très-grande contefiation dans Cefarée entre
les uifs 8e les Syriens qui y demeuroient. Les
]ui sfoûtenoient que cette ville leur appartenoit

arce u’Herode qui étoit leur Roi l’avait bâtie.

Et les yriens diroient au contraire, qu’encore
qu’il fût vrai que ce Prince en fût comme le

. oudateur elle ne laifl’oitpax de devoir palier pour
une ville Grecque, puis que fi (on intention eût
été u’elle appartînt aux ]uifs il n’y auroit pas
fait âtir des temples 8: élever des flatufe’s.

Ce differend s’échaufiïde telle forte qu’ils pri- V

rent les armes, 85 il ne fe paffoit point de jour
ne les plus animez 8e les plus audacieuxdes
eux partis n’en vinll’ent aux mains , parce que la

. pru-
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rudence des anciensdes juifs n’était pas capa-

file de les arrêter , &que les Syriensavoient hon.
te de leur ceder. Les juifs étoient lus riches 8:
plus vaillansque les autres. Mais es Syriens fe
confioient au recours des ens de guerre , parce
qu’une partie destroupes omaines ayant été le-
vée dans la Syrie ils avoient parmi eux grand
nombre de parens toujours prêts à les affilier. Les
officiers quilescommandoient s’employerent de
tout leur pouvoir pour appairer ce tumulte , à: fi-
rent même battre de verges &mettre en prife"
les plus faâieux. Mais ce châtiment au lieu d’éo
tonner les autres les irrita encore davantage.

Felix les ayant trouvez aux mains lors qu’il
pafToit dans le grand marché commanda aux ]uifs
qui avoient l’avantage de [e retirer : 8; fur ce
qu’ils ne vouloient pas obeiril fit venir des gens de
guerre qui en ruer-ent plufieurs 8: pillerent leur

ien. Ce Gouverneur voyant que cette contella-
tien ne laifl’oit pas de continuer toûiours avec la
même chaleur envoyaà Neron quelques-uns’des
principaux des deux partis pour foutenir leurs
droits devant lui.

FESTUS qui fuccedaà Felix fit une rude guer-
re a ceux qui troubloient la province, 8: prit 8; fit .

- mourir un grand nombre de ces voleurs.

CHAPITRE XXIV.
i Mmfuceede à Fejlusnu gouvernement de la fadée (9.

traite tyranniquement Iesjuifr. Haras lui [Merde en .
cette charge à fait encore beaucoup pis que fui. Les
GrendeCcfiwéegagnentIeur caqu devant Neron am»-
tre [ajut]? qui demeuroient dans cette ville.

18;

LB I N u s qui fucceda à Fefius ne le con- 1.34
v duilit pas de la même forte. Il n’y eut point mm d"

emaux qu’il ne fifi. Il ne (e contentoit pas de l ]uifs.
lVr XXv

0 4. fg ch. 89.
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fe laill’ercorrompre ar des prefensdanslesaflai-
res civiles, de pren re le bien de tout le monde,
&d’accabler la Judée par de nouveaux tributs s
il mettoit en liberté pour de l’argent ceux que
les Magiflrats des villes avoient arrêtez, ou que
les precedens Gouverneurs avoient fait empri-
former à caufe de leurs voleries, 8: ne reputoit
cou ables que ceux qui n’avoient pas moyen de
lui onner.

L’audace de ces efprits turbulens qui ne terpi-
roient que le changement croilfoit en ce même
terris dansjerufalem. Les plus riches gagnoient
Albinus ar des prefens pour avoir’fa proteâion :
8: ceux u menu peuple qui ne defiroient que le
trouble étoient ravis de (a conduite. On voyoit
les plus fignalez de ces méchans environnez cha-
cun d’une trou e de gens femblables à eux, 8:
ce tyrannique ouverneur que l’on pouvoit dire

’ être le principal chef des voleurs fe fervir de (et
gardes pour prendre le bien des faibles qui ne pou.
voient refifier a fes violences. Ainli il arrivoit que ’
ceux que l’on pilloit de la forte n’ofoient fe plain-
dre,& que les plus riches de peut d’être traitez de

r même étoient contraints de faire la cour à des
gens dignes du fu plice. Il n’y avoit performe qui
ne tremblât fous a domination de tant de divers
tyrans; 8e tous ces maux étoient comme les fe-
mences de la fervitude où cette miferable ville
fe trouva depuis reduite.

1 3 5 Albinos étant donc tel que je le viens de repre-
4 renter, la conduitede Gassrus FLORUS qui lui

fucceda le fit palier en comparaifon de lui pour
un fort homme de bien, Car fi ce premier fe ca-

. choit pour faire du mal; celui-ci faifoit vanité
d’exercer ouvertement fes i nj uftices contre toute
nôtre nation. Il fembloit qu’au lieu d’êtrevenu
pour gouverner une province il étoit envoyé com-

me
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me un bourreau pour executet des criminels. Ses
rapines n’avoient point de bornes non lus que (es
autres violences : il étoit cruel envers es affligez,
86 ne rougifi’oit point des aéiions les plus honteu-
fes Be les lus infames: Nul autre n’ajamais trahi
plus har iment la verité : ni trouvé des moyens

lusfubtils pour faire du mal : C’étoit peu pour
ui de s’enrichir aux dépens des particuliers , il

pilloit des villes entieres, ruinoit toute la provin-
ce, &peu s’en falot qu’il ne fifi publiera (on de ’
trompe qu’il ermettoit à chacun de voler , pour-
vû qu’il ui il part de [on butin. Ainii fon in-
fatiableavarice reduilît prefque en des folitudes
toutes les provinces de (on gouvernement, tant il
y eut de perfonnes qui furent contraintes d’aban-
donner le pais de leur naifiànce pour s’enfuir chez.
les étrangers;

Cas-nus GALLuS étoit en ce même-rams
Gouverneur de Syrie , 8e nul des uifs n’ofoit
l’aller trouver pour lui faire des plaintes de F lo-

’ rus. Mais étant venuàIIerufalem lors de la fête
de Pâquestout le peup edont le nombre n’étoit

i pasmorndte que de trois millions de perfonnes ,
, e conjura d’avoir compaflion des malheurs de

leur nation , 85 de chalfer Florus que l’on pou-
voit dire être une pelle publique qui l’avoit en-
tierement défolée. Florus qui étoit prefent au
lieu de s’étonner de voir une fi grande multitu-
de crier de la forte contre lui, ne fit au contrai-

H

te que s’en macquer; 86 Cefiius pour tâcher d’ap- ,

Fader ce peuple fe contenta de lui promettre que "
lorus agirort à l’avenir avec lus de modera-

tion. Ils’en retournaenfuitea ntioche : Florus
l’accompagn’a jufques à Cefarée , &fe juflifia
dansfon efprit par [es impoflures. Mais comme
ilvoyoit ue durant la paix les ]uifs pourroient
l’accufer evant l’Empereur , au lieu que la guer-

v v te

86



                                                                     

ne Gomme pas JUIFS courut LES Ron.
re couvriroit fes crimes, parce que la recherche
des moindres maux cil étoufT ée par de plus grands,
il accabloit de plus en plus les Juifs par fes violen-
ces &fesinjuihces afin de les porter a la revolte.

1 s 7 En ce même tems les Grecs de Cefarée gagne-
’ rent leur caufe devant Neron contre les ]uifs , 8:

rapporterent un Decret en leur faveur qui donna
fujet à la guerre qui commença au mors de Mai
en la douzre’me an née du regne de cet Empereur,

j 8e en la dix-feptiéme de celui d’Agrippa. Z

c à A P 1T K E; xïxvr
Grande cantejlatinn Grec: 2 1

l
Cçfarée. Il: en viennent m armer, I

fiat entraîna de quitter la rafle. FIM’Ë, v 3
mur de Ïudée au lieu de leur rendre me
traite autragmfimenr. Le: fifi de w
s’en émeuvent à quelques-an: difint. .-
0 enfanter contre Haras. Il un à fêtait). .
ait deebirer à coup: de foüer , (9’ r "flafla! fanant

fan tribunal de: qui étoient bouma
qualité de Chevaliers Romains. i .

tyrannie de Florus faifoit :i nôtre nation
es fortifioit fans fe revolter. Mais ce qui ars

riva à Cefarée fut comme une étincellequi allu-
ma le feu de la guerre.

Les ]uifs de cette ville ayant rié diverfes fois
un Grec qui avoit une lace proc e de leur fyna-

gogue de la leur ven re, avec offregde la payer
beaucoup plus qu’elle ne valoit , il ne r: contenta
pas de le refufer , il refolut pour les fâcher en-
core davantage d’y faire bâtir desboutiques, 8c
de ne laitier ainli qu’un pariage trêszétroit pour Îl-

e et

v 1 8 8 Q Uelque grands que fument les maux que là

e
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let à leur fynagogue. Quelques jéunesjuifs em-
portez de chaleur voulurent empêcher les ou-
vriers de continuer ce travail: mais Florusleut
de’fendit de les y troubler. Alors les principaux
d’entre eux du nombre defquels étort jean qui
avoit affermé les revenus de l’Empereur , donne-
rent huit talens à F lerus pour faire cella cet ou-
vrage. Il le leur promit : 8e au lieu de tenir fa pa-
role il n’eut pas plutôt receu cet argent qu’il par-
tit de Cefarée pour s’en aller à Sebaflre comme s’il

eût vendu aux ]uifs à ce prix le moyen 8: le loifir
qu’il lent donnoit d’en venir aux armes.

Le lendemain qui étoit un jour de Sabath les
]uifs étant dans leur fynagogue un féditieux de
ces Grecs de Cefarée mit à deliein à l’entrée avant

u’ils en fortifient un vafe de terre , 8: immoloit
es oifeaux en facrifice. Il n’efi pas croyable juf-

ques à uel point cette a&ion irrita lesjuifs , par-
ce qu’i s la confideroient comme un outrage fait
à leurs loix 8: à leur fynagogue qu’ils croyoient

- en
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en avoir été feuil! es. Lesplus moderez 8e les

lus rages étoient d’avis de s’adrefl’er aux Magie

rats pour en demander juliice. Mais-les plus ’eu-
nes 8: les lus bouillans ne pouvant retenirleur
colere vou oient en venir aux mains :- &ceux des
Grecs qui avoient été les auteurs del’aétion , 8:
qui ne leur cedoient point en audace ne defiroient
rien davantage. Ainli le combat s’allumabien-
tôt.]umndmcapitaine d’une compagnie de cava-
lerie qui avoit été lamé pour empefcher qu’il
n’arrivât du defordte fit emporter ce vafe 8e s’ef-
força d’appaifer le trouble s mais il ne put refi-
fiet au grand nombre de ces Grecs: &Ialors les
]uifs prirent les livres de leur loi 86 le retirerent
à Narbata qui n’efi éloigné de Cefarée que de

foixante fiades. Douze des principaux furent
avec jean trouver Florus à Sebafle pour (e plain-
dre de ce qui s’étoit pallié 8e implorer l’on alman-

ce en lui touchant quelque mot des huit talens:
mais au lieu deleur rendre jufiice il les fit mettre
en prifon 8: prit pour prétexte qu’ils avoient
em rté leurs loix. ’ ’ i

es]uifs de âcrufalem ne pûrent voir qu’avec
une étran e in ignation une aâion fi tyranni-
que: 85 lorus comme s’il l’eût faire à defl’ein
pour porter les chofes à la guerre , envoya tirer
dix-[cpt talens du facré trefor afin de les em-
loyer, à ce qu’ildifoit, pour le fervice de l’Em.

ereur. Le peuple s’émût anal-tôt , courut au
emple avec de grandscris en implorant le nom

i de Cefar pour êtrq délivrez de la tyrannie de Flo-
rus. Il n’y eut point d’imprecations que les plus
animez ne fiffent, ni point de paroles ofi’enfantes
dont ils n’ufalTent contre ce dételiable Gouver-
neur; 8e quelques-uns avec une boëte àla main
demandoient par mocquerie l’aumofne en (on
nom commeils auroient fait pour le plus pauvre
8: le plus mifcrable de tous les hommes. Un
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.Un mécontentementli general au lieu de don- 19°

ner à Florus quelque horreur de fou avarice ne lit v
qu’augmenter fou délit de s’enrichit encore da-
vanta e s 8: bien loin d’alleraCefarée pour faire
cellier a caufe du trouble &étoufierlesfemences
d’une guerre prefie à éclater, comme il (y étoit
particulierement obligé outre le devoir de a char-
ge par l’argent qu’il avort receu , il marcha avec ’
des troupes de cavalerie 8: d’infanterie vers Jeruo
falem pour employer lesarmes Romaines contre
ceux dontil (e vouloit ven et, de remplit par (es
menaces toute cette grau eville d’apprelienlion I
8: de crainte.

Le peuple ut l’adoucir alla au devant defes
troupes, 8e e preparoit à lui rendre les autres
honneurs qu’il pouvoit defirer. Mais il envoyaun
capitaine nommé Capiton accompa é de cin-
quante chevaux leur commander de e retirer , 8:
leur dire que pour ne fe laitier as tromper par de
faux ref e&s enfuitede tant ’outra es qu’ilslui
avoient aits , il leur déclaroit que s’i savoient du
cœur ils ne devoient point craindre de redire en
fa prefence les mêmes injures qu’ils avoient proa
ferées en (on abfence , 8e palier même des paroles
aux effets en tenant les armes pour recouvrer
leur liberté. es cavaliers qui accompagnoient
Capiton fe jetterent en même tems fur eux : a:
cette multitude fivtfieflrayée qu’elle s’enfuit fans
avoir pû faluër Florus ni rendre aucun honneur à
fes troupes. Chacun le retira ainli chez foi avec
non morns d’humiliation ue de crainte,8cils paf-
ferent toute la nuit fans ermer l’œil.

Florus fe logea dans le alais royal, 8: le leno
demain les pricipaux des acrificateurs 8e toute
la noblelfe de la ville l’étant venu trouver il
monta fur fou tribunal, &ordonna de remettre
à l’heure même entre les mains ceux qui l’avoient

* outra-
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outragé de paroles. ,, lls lui répondirent que tout
,, le peuple en general ne refpiroit que la aix s 8e
,, que s’il y en avoit quelques-uns qui eu ent par-
,, lé inconfiderément ils le prioient de leur par-
,, donner , puis qu’il étoit difficile que dans une fi
,, grande multitude il ne fe rencontrât quel.
,, quesgeunes gens extravagans , 8: qu’il étoit im- -
,, poiii le de les reconnoître, parce que dans le dé-
,, plaiiir que l’on avoit de ce qui s’étoit paflé ceux
’,, ui avoient failli n’avoient garde de le confer-
,, En z Qu’ainfi s’il vouloit conferver la paix à la
,, province 8: la ville aux Romains , il devoit plû-
tôt en faveur dès innocens ardonner à un etit
nombre de coupables , qu’ caufe de que ques
coupables faire foufl’rir tant d’innocens.

Florus plus irrité que jamais par ces paroles cria
à l’es foldats d’aller piller le haut marché 8c de tuer

tous ceux u’ils y trouveroient. Leur paillon de
s’enrichir e trouvant autorifée par le commande-
ment de leur chef ils ne fe contenterent as du pil-
lage u’il leur avoit permis , ils l’éten irent jui-
ques ans tOutes les maifons,& couperent la gorge
aux habitan s qu’ils y rencontrerent. Les rues dé-
tournées que quelques-uns cherchoient out s’en«
fuir ne les garantirent pas de la mort: e meurtre
fut general , 85 il n’y eut point de forte de voleries
8: e brigandages que l’on n’exerçât. Ces gens de
guerre menerent à Florus lufieurs perfonnes de
condition qu’il fit déchirer a coups de fouet 8; cru.
cifier enfuite. On ne pardonna pas même aux fem-
mes,ni aux enfans qui étoient enc0re à la mammel-
le , 8e le nombre de ceux ui pcrirent de la forte le
trouva être de trois mille 1x cens trente perfonnes.

Un action fi horible parut d’autant plus infup-
portable aux ]uifs que c’était une nouvelle efpece
de cruauté que les Romains n’avoient encore ja-
mais exercée, Florus étant le premier qui avouât:

z



                                                                     

Lrvns Il. CHAP. XXVI. nela hardifi’e de faire déchirer à coups de fouet 8c
crucifier devant (on tribunal des hommes del’or.
dre des Chevaliers , qui bien qu’ils fuirent ]uifs
ne lailfoient pas d’avoir été honorez par les Ro-
mains d’une dignité fi confidemble.

c H A’P r T’R E xxvr.

la Reine Hermite fænr du Roi Agrippa voulant adou-
. tir l’eflm’t de Florine pour faire cefl’er fil me,

cm de même fàrtnne de la vie ’

.- , E Roi Agrippa étoit alors allé voir à Ale-
xandrie A L E x A N D R E à qui Neron avoit

onné le gouvernement de l’Egypte : mais la
Reine Bérenice fa fœur étoit à Jerufalem pour
s’acquitter d’un vœu quil’obligeoit felon la coû-

tume de ceux qui en, font ou pour recouvrer
leur fauté ou pour d’autres beforns , de couper
les cheveux , de s’abflenir de boire du vin , 8e
de faire des prieres durant trente jours avant que
d’offrir des facrifices.

Cette Princeffe fut pénétrée d’une très-fenfible

douleur de voir exercer de fi grandes cruautez , 85
envoya diverfes fois vers F lorus des officiers de fa
cavalerieôzde fes gardes pour le prier de comman-
der ue l’on calât de répandre tant de fang. Mais
lui ans être touché de ce grand nombre de
morts, ni del’interceflion d’une performe de ce
rang, 8e penfant feulement à s’enrichir par des
moyens fi infames ne tint compte de fes prieres;
86 elle même courut fortune d’éprouverla rage
de ces gens de guerre. Car non feulement ils con-

. tinuerent à maffacrer devant fes yeux ceux qui
tomberent entre leurs mains 5 mais ils l’euffent
tuée elle-même fi elle ne fe fût fauvée dans le
palais. Elle palfa toute la nuit fans ofer s’endor-

. mir
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mir nipenferàautrethofe qu’à faire faire bonne
garde pour fe garentir de leur fureur: &fon cou-
rage 8: fa compalfion de tant de maux l’ayant
portée à aller nuds pieds le lendemain feiziéme
jour de Mai trouver F 10tus lorfqu’il étoit allîs
fur (on tribunal , pour lui renouveller fes prie-
res , il ne lui rendit aucun honneur 5 8: elle
courut encore fortune de la vie.

1 9 1 Le jour d’après une grande multitude de peuple
s’affembla dansle haut marché, où en jettantde
grands cris ils fe plaignirent de la mort de ceux
qui avoient étéfi crue lement tuez , 8: plulieurs
parlerent contre Florus. Les Sacrificateurs 8: les
principaux de la Ville jugeant allez combien cela
pourroit encore augmenterle mal , allerent avec
des habits déchirez les conjurer de fe contenter
des malheurs déja arrivez fans en attirer de nou-
veaux en irritant encore plus F lorus.Le refpeél du

, peuple pour des perfonnes fi confiderables,& l’ef-
pcrance que Florus ne les affligeroit pas davan-
tage appaifa ainli ce tumulte. r

CHAPITORE xxvu.
Florus oblige par une horrible "rechanté le: habitas:

de jet-[filerie d’aller par honneur au devantier tral-
pet Romaine: qu’il venir de Cefarée 5 0cm-
mamIe à ce: même: troupe: de les charger au lieu de
leur rendre learjirlat. Mai: enfin le peuple [è met en
définjè , à Horn: ne pouvant emparer le deflëin qu’il

y avoit de piller le filtré mforjè retire à Ce arée.

193 Orfque ce méchant gouverneur vit que le
. trouble étoit celle il ne penfa qu’à le renou-

veller, 8e pour en venirà bout il fit afl’emblerles
Sacrificateurs 8: les principaux de Jerufaôlcein s

eut



                                                                     

LIVRE Il. un. xxvn. 217a: leur dit , que le feu! moyen de faire cannoi-
tte que le peuple vouloit deformais vivre en re-
pos étoit d’aller au devant des deux cohortes
qu’il fuiroit venir de Cefarée. Ils le lui promi-
rent 5 8c il commanda enfaîte aux officrcrs de
ces trou es de ne point rendre le falot aux uifs
lorfqu’i s viendroient au devant d’eux , a: eles
charger figuelques-uns s’en ofi’enfoient ou en

murmurorentï * pLes Sacrificateurs ayant allemblé le geuple
dans le Tem le l’exhorterent d’aller au evan:
des troupes omain’es a: de les feluër pour évis
ter par ce moyen de tomber dans de rands in-
conveniens : a: quoi que les plus murins ne pût-a
fent s’y refondre , &Aque le peuple entrâtafiëz
dans leur fendaient par la douleur ni lui relioit
du meurtre de tant de en: , tous es Sacrificaa
teurs 8: les Levites ne aillèrent pas de prendre
les vafes fierez avec le reîte de ce que l’on cm,-
ploye de plus précieuxpour celebret le fervice
de Dieu : 8c es chantres marchant devant eux
avec des inflrumens de malique ils cOnjurerent
à genoux le peuple par le foin qu’il devoit avoir
de la confervarion a: de, l’honneur du Temple
de ne point irriter les Romains, depeurdeleur
donner (rejet de piller les chofes feintes: 8: l’on
voyait les rincipaux de ces Sacriflc’ateurs avec
la cendre ur la tête , leurs habits déchirez, a:
leur efiomac découvert prier particulierement
les plus qualifiez de leur connaîtra-nec 8; tout le
peuple en general, de ne vouloirpas pour que!-
âgepetite ofienl’e attirer fur leur patrie la fureur

ceux qui ne cherchoient qu’un prétexte du:
faccager pour fatîslaire leur infatîablc avarice.
,,Cat quel gré , leur diroient-ils , penfdz-Vdus
,, que ces gens de guerre vous fçauroient. des cî-
,,vilitez ne vous leur avez autrefois fartes , fi

Guerre . I. P ,,vous
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,, vous celiez maintenant de leur en faire , pour
,, ofer vous promettre qu’ils vous traiteront
,,mieux à l’avenir que par le palle ê Au lieu que
,,li vous leur rendez de l’honneuràleur arrivée
,, vous ôterez tout prétexte à Florus d’en venir
,,à la violence , 8: garantirez vôtre ays-des
,, maux qu’il auroit autrement’fujet e crain-
,, dre. Ils ajouterent que le nombre des féditieux
,, étant fi petit en com ataifon de toute cette
,.grande multitude ils evoient les contraindre
,, de fe conformer à eux. ,, Le peuple fut tou-
ché de ce difcours , 8: ceux qui avoient parlé avec
tant de [agraire adoucirent aufli l’efprit de quel-
ques-uns des mutins tant par leurs menaces ne
par le refpeél: qu’ils ne pouvoient s’empêc cr

d’avoir pour leur qualité. i
Ils marcherent donc tous en très-bon ordre8z

fans tumulte au devant des troupes Romaines, 8:
lorfqu’ils en furent prochesils les faluërent. Mais
ces gens de guerre ne leur, rendant point le falut,
les plus fédrtieux commencerent à crier contre
Florus , en difant que c’étoit par [on ordre qu’on
les traitoit fi indignement.Alors les gens de guer-
re pour executer ce. qui leur avoit été comman-
dé frapperent fur eux à grands cou s de bâton,
lesfirent fuir, lespourfuivirent,& oulerentaux
pieds de leurs chevaux tous ceux qui tomboient.
Ainli plufieurs pcrirent miferablement , 8: d’au-
tres furent émuliez tant ils [e preffoient dans leur
faire. Le plus grand mal arriva aux portes de la
ville , parce que chacun tâchant à prévenir fou
compagnon pour fe fauver, plus ils fe hâtoient,
moins ils avançoient; 8: il ne le trouva performe
que voulût enterrer les morts. LesRomains qui les
pourfuivoient toujours tuoient ceux qu’ils pou-
voient attraper , 8: empêchoient autant qu’ils
pouvoient cette multitude de rentrer parla por-

te
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te de Bezetha , parce qu’ils vouloient y palier
les premiers pour fe faifir du Temple 8: de la
fofterelïe Antonia. ’

En ce même-tems Florus forcit du palais royal
avec ce qu’il avoit de gens auprès de lui 8e dans le
même delTein de fe rendre maître de la forterefïe.
Maisil fut trompé en fou efperance : carle peu-
ple tourna virage, fe mit en défenfe , les arrê-
ta , a: après être monté fur les toits les acca-
bloit à coups de pierre 8e de dards. Tellement que
les Romains un ne.p0uvoient d’ailleurs fendre la
preffe du peup equi rempliifoit ces ruës fi étroi-
tes , furent contraints de fe retirervers le relie de
leurs troupesquiétoientdansle palais royal; l a .

Alors les ]uifs craignant que Florus ne fît un
nouvel effort our fe rendre maître du Temple
par le moyen e la foncreffe Antonia , abattirent
en grande diligence la galerie qui joignoit cette
forterell’e avec le Temple. Et comme la pallier!
qu’avait Florus de s’emparer de la forterelfe An-
toniaetoit afin de pouvoir par ce moyen piller
le [acre trefor , la ruine de cette galerie qui lui
en ôtoit l’efperance fut un rude obfiacle à (on ar-
dente avarices Il afi’embln les principaux Sacri-
ficateurS’ôc le Senat , leur dit qu’il étoit refolu de
fe retirer , 8: qu’il leur laifl’eroit en garnifon tel-
les troupes u’ils voudroient. Ilslui répondirent
qu’ils croyorent qu’il ne devoit rien innover, 8:
qu’ainfi une cohorte fufiiroit 5 mais qu’il n’étoit A

asâpropos que ce fût une devcelles qui avoient
Emaltraité le eu le , parce qu’il étoit trop irrité
contreelles. file eur accorda, laina une des au-
tres cohortes , 8: le retiraravec le relie a Cefarée.

r

P2 CHA-



                                                                     

ne GUERRE muons Cour-ne LES nom.

CHAPITRE xxvnr. °
Florus monde à Cqfliw amende Syrienlflyn’fl
i s’étaient nochers : à au de lm côté attife" Fle-

m auprès de lié. Cqfliw Wofirk’lievxpeun’ie-
- farmerdeln imité. LeRoi Agrippa du! âme»
l lem de trouw 1e peuple à prendre les armer j

on ne luifatfiit Fiona. Gendr- Havane
I, zu’ilfnit pour l’en démener en lui nprçfmçad-

iroit la parfuma des Km.

1 94 Lorus ne fut pasplûtôt arrivé à. Cefarée qu’il
. chercha de nouveaux moyens d’entretenir la
guerre. Il manda à Cefiius Gouverneur de Syrie
que les ]uifs s’étoient revolteî, &par un meulon-
Aefiimpudeut les accula d’avoir fait le mal que

l ui-même leur avoit fait. Les principaux de lem-
falem ne manquons»; pas. de leur côté , ni la
Reine Bereniee ainli de donneravisàCeltius de
ce qui s’étoit paillé 8; des cruautez que Florus
avorteXercees. Après ne Ceflinseu leu leslet-
tres. des uns 8; des animai! affernbla les oŒciers de
fes troupespour déliberer de ce qu’ilavoitàfai-
,re : 8:,quelques-uns furent d’avis qu’il allâtenju-
déeqavec fou armée afin de châtieulles ]uifs s’il
étoit vrai qu’ils le, fuirent. rewritez a ou de les
confirmer dans leur fidelités’il En trouvoit qu’on
les eût acculez failliraient. Maisil crut qu’un-
,loit mieux envOyerpauparavant quelqu’unqui
s’informer enrôlement de la verite pour lui en
pre un rapport fidelle,&; donna cette commifl’ion a
Neapolitain Mellre de Cam . Cet ofiicier rencon-
tra auprès de ]amnia le ici Agrippa qui reve-
noit d’Alexandrie , 8: lui dit le fujet de (on

voyage. Les
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Les Sacrificateurs desjuifs, lesSenateurs , 8e

les autres perfonnes les plusqualifiées vinrent en
ce lieu rendre leurs devoirs à ce Prince , 8: lui
faire leurs plaintes des inhumanitez plus que bar-
baresde Florus.Il fut touché dans fou cœur d’une

rande compaflion ; mais il ne lailla pas de les
ort blâmercomme s’il eût crû qu’ils avoient tort,
arec qu’il vouloit adoucir leuref rit au lieu de
’aigrir encore davantage s’il eûtt moignéd’en-

trer dans leurs fentimens; 8: les principaux d’en-
tre eux qui ayant le plus à perdre deliroient la i
paix pour pouvoir conferver leur bien , receu-
rent ce reproche comme une mat ne de fou af.
feâion. Le peuple deJerufalem al a aufli au de-
vant du Roi A ri pa 8e de Neapolitain jul’ques à
foixante [taries e a ville; 8c les femmes de ceux

ui avoient été fi cruellement militerez remplir-
ant l’air de gemil’femensôtde cris le peuple les

accom agnort de les foûpirs &de l’es larmes.Tous
enfem le conjurerent ce Prince de les vouloir af-
fifier, re refenterem. à Neapolitain les inhumani-

’ tez de Florus , Be le prierent de venirvoir dans la
ville de quelle forte il les avoit traitez. Il y allas
8: ils lui montrerent le grand marché entiere-
ment abandonné , Be les mailons toutes ramagées.
Ils fupplierent enfuite le Roi Agrippa de faire en
forte que Neapolitain accom a né feulement
d’un des liens fit le tour de la vil e Jufques à la pif-
cine de Siloé pour voir de les progreîlyeux que ne
le pouvant rien ajouter à ’l’o a auce qu’ils
avaient rendue aux autresGôuverneurs Romains,
Florus étoit le feu! u’ils ne pouvoient le refou-
dre de fouffrir à auge de les horribles cruautez.
Après ne Nea- olitain eut à la priere d’A rip-
pa fait e tour e la ville il demeura très- aris-
fait de la foümiflion de tout le euple , monta
dans le Temple , l’y fit aKemb cr ., le loua par

, P 3 un
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un grand difcours de fa fidelité pour les Romains,
l’exhorta à demeurer dans un efprit de paix , de
après avoir adoré Dieu 8: les faims lieux fans
entrer plus avant que nôtre religion ne lui per-
mettoit , il retourna trouver Cellius.

195 . Après [on départiesSacrificateursSzle peuple
preKerent fort le Roi Agrippa d’agréer ne l’on
envoyât des Ambalradeursà Neron pour(lui por-
ter leurs plaintes contre Florus , puil’qu’en’fuite
d’un li grand carnage ils ne pouvoient demeurer
dans le filence fans donner fujet de croire qu’ils
s’étaient revoltez&que c’étoit eux qui avoient
commencé àprendre es armes 5 aulieu que c’é-
toit lui ui lesy avoit contraints: 8: ils deman-
doient ce a avec tant d’inflance qu’ils paroilloient
ne pouvoir demeurer en repos ion nele leur ac-
cordoit. Ce Prince confiderant que d’un côté il
étoit fâcheux d’en venir jufques a envoyer des
,Amballadeurs pour accufer F lorus: &que de l’au-
tre il ne lui étoitpas avantageux de méconten-
ter un peuple liirrite’ 8: li porté àla guerre , il le
fit alfembler dans une grande gallerre ,- &aprês
«avoir fait mettre la Reine Berenice fa fœurfur
une chaire fort élevée8c qui étoit comme une ef-
pece de trône , dans le palais des Princes Afmo-
néens qui regardoit fur cette gallerie du côté le

lus haut de la ville où un pont joint cette gal- ’
crie au Temple; il leur parla en cette forte.

196 ,, Sije vous voyois tous refolus à faire la guer-
,,re aux Romains , au lieu que ’e fçai que la
4,, principale 8c la plus confiderab e partie deli-
,,re de conferver la paix , je ne ferois point ve-
rs, nu vers vous 8: neme mettrois point en peine
,,de vous confeiller,vpuifquevlorfque tous gene-
,, ralement "le portent à embralïer le lus mau-
,,vais parti il efijnutile de propofer es chofes
a: avantageufes. Mais comme je ’voi que la 1eu-

’ t . ,, nell’e
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’,,neKe de quelquesruns les empêche de connoî-
,,tre les maux de la guerre : que d’autres (clair-
,,fent flater par une vaine efperance deliberte’;
,, 8: qu’il y en a dont l’avarice cherche à profi-
,, ter dans le trouble , j’ai crû vous, devoir af-
,, (embler pour vous dire ce ue j’eliime vous
,, être le plus utile , de empêc er que les mau-
,, vais confeils d’un petit nombre ne caufent la
,, perte de tant de’gens de bien. ,, i

,, Mais queperfonne ne m’interrompe 8: ne
,,murmure lorfque je dirai des chofesqui ne lui
,, feront pas agréables. Il fera libre à ceux qui
,, font fi portez à la revolte ne rien n’eli capa-
,, ble de guerir. leur efprit, de emeurer dansleurs
,,fentimens après que j’aurai fini mon difcours:
,,& je parlerois inutilementà ceux ui defirent
,, de m’entendre lichacun ne gardoit elilence.,,

,,le [gai que plufieurs reprefentent d’une ma-
s,,niere pathetique les outrages que l’onareceus
,, des Gouverneurs de ces provinces , 8e quel cit
,,le bonheur de laliberté. Mais avant que d’exa- ’

,,miner la difference qui le rencontre entrevos
,,forces 8e les forces de ceux à qui vous vou-
,, driez faire la guerre , il faut confiderer repa-
,,rement deux chofes que vous confondez. Car
,,fi vous defirez feulement que l’on vous faire

. ,,rail’on de ceux de qui vous avez tant roulier: ,
,, our uoi louez-vous fi hautement la liberté?
,, t fi a fervitude vous paroit une chofe infup-
,, portable , à quoi vous peut fervir de vous plain-
,,’dre de Vos Gouverneurs , puifque quand ils
,,l’eroient les plus moderez du monde vous reæ
,, puteriez à honte de leur obéir 2 ,,

,,Confiderez, je vous prie, attentivement com-
,, bien faible ell le fujet qui vous porteroit à vous
,, engager dans une fi grande guerre , 8: de quel-
,,le manier: on fe doit conduire à l’égard de

P 4 ,,ceux
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,, ceux âqui on le trauVe fournis. Il faut les adam.
,,cir par toutes fortes de devoirs , 8: non pas
,, les aigrir par des ,laintes. Les petites fautes
,,qu’on leur reprac e les irritent 8: les portent
,, à en commettre de beaucoup plus randes. Au
,,lieu qu’ils ne fuiroient auparavant u mal qu’en
,, fecret 8: aVec quelque honte , ils ne craignent
,, lus d’exercer ouvertement leurs violences.
,,i ien au contraire n’ell: li capable que la P31
,,tience de les arrêter : 8e une foufl’rance aili-.
,,ble ne fçauroit ne point donner de con ulion
,, aux plus emportez 8c aux plus injulles. ,,

,, Mais uand ces Gouverneurs abuferoient tel-
,,lement e leur pouvoir qu’ils ne vous donnes
3, raient-que trop de fujet de vous en laindre,
,, vôtre refentiment devroit-il s’e’ten re à tous
,, les Romains 8: à l’Empereùrmême , ur vous
,, faire prendre les armes contr’eux? ll-ce par
,, leur ordre ne l’on vous opprime a Peuvent,
,, ils vair de ’accident ce un le palle dans l’a-
,, rient; de n’ell-il pas três- ifiîcile qu’ils l’aient

,, exactement informez de ce qui nous regarde P
,,Qu’y a-t-il dans de plus déraifonnable que

’,,de vouloir pour de faibles mirons s’enga et
,,dans une grande uerre contre de li pui ans
,,ennemis fans qu’i s fçachent feulement quel
,,ell le fujet ui vous y oblige r. N’avez-vous
,, pas lieu d’e erer que ce que vous [ouïrez fi-
,, nira bien- t t , puifque ces injulles Gouver.
,,neurs ne font pas perpetuels , 8c qu’ils peu-
,,vent avoir ont fucceffeurs des r aunes plus
,,équitables à plus modere’es P ais lorfque la
,, guerre ell: commencée , quel moyen de lafoû.
,,tenir , 8c encore plus de la finir fans éprou,
,, ver tous les maux dont elle cil fuivie r

,,Quelle imprudence peut-être plus grande
,, que d’entreprendre de s’affranchir de ferviItuqc

L . » J) or ’
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,, lorfque l’on manque des chofes necell’aires pour
,, recouvrer la liberté ê N’ell-ce pas au contrai-
,,re le moyen de retomber dans une nouvelle
,, fervitude encore plus dure ne la remiere?
t ,,Rien n’ell plus julle que e com attre pour

,, éviter d’être ali’ujetti à une domination étran«

,, gerc. Mais après que l’on a reçu lejoug , pren-
,, dre les armes pour s’en délivrer ne peut plus
,, palier pour un amour de la liberté , 8: n’elt .
»,, en efi’et u’une révolte. ’

,,Quan Pompée entra dans ce pays c’était
,,alors qu’il n’y avoit rien qu’on ne dût faire ’

,, pour repoulfer les Ramains.- Mais li nos ancê-
’,,tres 8e nos Rois quoi qu’incamparablement
,, plus riches 8e plus puilfans que nous n’ont û
,, refilier à une petite partie de leurs forces : leu:
,, quoi vous fondez-vous pour efperer que vospe-
,, res & vous leur étant alïujettrs depuisli long-
,, tems , vous pourrez maintenant foûtenirl’ef-
,, fort de tout ce grand 8c li redoutableempire?

,, Ces genereux Atheniens qui pour défendre
,,la liberté de la Grece n’a prehenderent point
,, de voir reduire leurs villes en cendre , qui
,, avec une petite flotte mirent en fuite le luper-
,, be Xerxés dontles vailleaux couvroient la mer,
,, 8e les armées de terre fembloient devoirinan-
,, der toute l’Europe, qui dans cette celebre ba-
,, taille donnée auprès de l’île de Salamine triom.
,, pherent de toutes les forces de l’Alre jointes
,, enfemble , obeïffent maintenant aux Romains,
,, 8c voyent leur republique qui étoit comme la
,, reine de la Grece foûmrfe aux commandemens
,, qu’ils reçoivent de l’Italie. i

,, Les Lacedemoniens qui ont gagné ces fa-
,,tneufes batailles des Termopiles 8: de Pla-
,,tées , 8e veu leur Agefilas porterfiavant dans
,,l’Afie leurs armes viélarieufes, reconnoill’ent
,,aulli les Romains pour maîtres. a! Les

-ùmmm
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,, Les Macedoniens même ui a au: conti-

,,nuellement devant les yeux la va eut de leur
,, Philippe 8c les trophées de leur Grand Ale-
,, xandre ne le promettoient rien moins que l’em-
,, pire du monde , ont éprouvé comme les au-
,, tres les changemens de la fortune, 8: fiechif-
,, fent les genoux devant ces invincibles conque-
,, tans du côté defquels elle cil paillée.

,, Tant d’autres nations qui ne croyoient pas
,,qu’il fût pollible qu’on leur ravît leur liberté,
,, ont aulIi reçu le joug de ces dominateurs de tou-
,, te la terre : de vous prétendez être les feuls qui
,, n’obeirez point à ceux à qui tous les autres
,, obeilfent P

,,Mais ou font les armées,où [ont les forces anf-
,, quelles vous vous confiez?0ù font les flattes ca-
,, pablesde vous ouvrir le panage dans.tOutes les
,, mers alfujetties aux Romains P Où font les tre-
,,fors qui puilfent fuflire aux dépenfes d’une lihar-

,, die entreprife r l,,Croyez-vous n’avoir à combattre que des -
,, Égyptiens ou des Arabes , 8: arez-vous campa-
’,,rer vôtre faiblelfe a la puill’auce Romaine ?
,, Avez-vous oublié ne vous avez tant de fois été
,, vaincus parvosvoi ms s &qu’au contraire par
,, tout où les Romains ont porté la guerre ils font V
,, toujours demeurez victorieux r La conquête de
,, toutesles terres connues n’a pas été capable de
,, les fatisfajre : leur ambition &leur courage les
,, portent toujours à palier plus outre. Ils ne le
,, font pas contentez d’avoir alfujetti toutl’Eu-
,, frate du côté de l’orient , tourie Danube du c6.
,, té du fe tentrion, toute l’Afri uejuf uesaux
,, deferts (le la Lybie du côté du mi i, 8: e penc-
,, trer du côté de l’occident jufques a Gade’s z ils
,, ont été chercher un autre mande au delà de l’O-
,, cean , 8: fait voir à la grande Bretagne qui le

sa mimi
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,, croyoit inacceflible ne rien n’eli capable de
,,borner le vol des aig es Romaines.

,, Croyez vous être plus puilfans que lesaGau-
’,, lois , plus vaillans que les Allemans , 8: plus ha-
,, biles que les Grecs?ou pour mieux dire , croyez-
,.vous être feuls plus forts ne tous’les autresen-
,,femble? &furquoi vous ondez-vous pourofer
,, vous élever contre un empire li redoutable?

,, Que li vous me répondez que la fervitude ell:
,,unechofe bien rude: ne confiderez-vous point
,,qu’elle doit être encore plus rude aux Grecs
,,qui fe croyant furpalfer en noblelfe touslesau-
,, tres peuples St ayant étendu fi loin leur domi-
,, nation ,, obeïflent fans refillance aux Magi-
,, llrats que Rome leur donne P

,, Les Macedoniens. en font de même , uoi
,, qu’ils pûflent à plus julle titre que vousdé en-
,,dre leur liberté. Cinq cens villes dans l’Afie
,, n’obeïlfent-elles pasaulii àun Conful fans que
,, nulles garnirons les ycontraignenr?Que dirai-je
,, des Heniochéens,des Colcheens, des Thoréens,
,, 8c des Bofphoriens,de ceux qui habitent le riva-
,, ge du Pont 8: les Palus Meathides , qui n’ayant
,,jamais auparavant eu de maîtres , non pasmê-

l u me de leur propre nation, n’oferoient penfer
,, à fe foûlever quoi qu’ils n’ayent pour toutes
,, garnifons que trois mille foldats RomainSPEt
,, ces mêmes Romains ne (Le font-ils pas rendus
a, maîtres avec quarante valli’eaux feulement de
,, toute une mer dont nuls autres auparavant
,, n’ofoient tenter le palfage P

,,Quelles raifons la Bithinie , la Cappadace,
,, la Pamphilie , la Lydie , 8: la Cilicie ne pour-
,,roient-elles point alleguer en faveur de leur
,, liberté? 8: néanmoins elles payent tribut aux
,,Romains fans qu’ils ayent befoin d’armées
vu pour les y contraindre.

,,Deux
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sa Deux mille fol ats ne leur fuflifent-ils as

,, aullî dansla Thrace pour la maintenir dans ’o.
,, beïlTance, quoi que fa longueur fait de fept
,, journées de chemin , &falar eurde cinq; que
,, ce pais fait beaucoup plus ru e 85 plus fort que
,, le vôtre, 8c que les glaces femblent être capa-
,, bics toutes feules d’en défendre l’entrée?

,, Ne tiennent-ils pas de même fous leur obeif-
,, fance toute l’Illirie qui s’étend au delà du Da-
,,nube jufques à la Da matie avec deux legions
,, feulement, qui leur fervent aulfiàreprimerles
,, efforts des Daces P Etles Dalmates qui ont tant
,, de fois pris les armes pour recouvrer leur liber-
,, té, 8c qui l’ont encore depuis tenté avec de plus
,, grandes forces qu’auparavant, n’obeïlfentcils
a, pas pailiblement aujourd’huy à une feule. le-
,, gion Romaine P

,, Que li quelques raifons pouvoient être allez
,,puifl’antes pour porter une nation àfe revolter
,, contre les Romains; qui en auroit tant queles
,,Gaules, puis qu’il femble que la nature ait pris
,, plaifir à les fortifier de tous cotez; a l’orient
,, par les Alpes ,» au-feptentriOn par le Rhin , au
,, midi par les Pyrenées , 8e à l’occident ipar
»,, l’Ocean ? Mais quoi que remparées de la or.-
,, te , quoi qu’habrtées par trois cens cinq divers
,, peuples, quoi qu’elles ayent en elles-mêmes
,, une fource inépuifable de toutes fortes de biens
,, qu’elles ré andent dans tout le relie de la ter-
,, re , elles ouïrent d’être tributaires aux Ro-
,, mains, 8c croyent que leur felicitédépend de
,, celle de ce grand empire. Sur quoi l’on ne peut
,, pas dire que ce fait manque de coeur ou que
,,leurs ancellres en ayent manqué , puis qu’ils
,, ont combattu durant quatre-vingt ans pour
,,de’fendre leur liberté. Mais ils n’ont pû voir
,, fans étonnement 8c fans admiration qu’une aulli

. ,, grau.
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,,grande valeur que celle des Romains fe foi:
,, trouvée accompagnée d’une fi grande profperité

,, ne leur feule bonne fortune les ait (cuvent ren.
,, us viétorieux dans tant de guerres. Elles obeïf-
,, rent donc a douze cens foldats feulement de
,, cette nation aujourd’huy la maîtrelfe du mon-
" de , qui et! un nombre qui n’égale pas. pref-
,,que celui de leurs villes.
. ,, Qu’a fervi de même aux Efpl nols lors qu’ils
,, ont voulu défendre leur liberté ’avoîr chez aux
,, des mines d’or? u’a fervi aux Portugais a: aux
,, Bifcayens d’être néloignez de Rome , 8: fur le
,, bord de l’Ocean dont on ne peut voir fans effroi
,, les tempêtes menacer la terre P Ces incompara-
,, bles Con uerans n’ont-ils pas franchi les fom-
,, mets des yrenées comme s’ils enflent marché à
,; travers les nués, 8: porté leurs armes au délà de
,, la mer lus loin que les colomnesd’Hercule : 8:
à, une feu de leurslegions ne tient-elle pas main-
’,, tenant fous le joug tant de provinces fi belli-
,, queutes?
- A,, Qui en celui de vous qui n’ait point enten-
,, du parler du grand nombre des Allemans? 8c
a, pouvez-vous n’avoir pas remarqué (livet-l’es fois

,, quelleeflla grandeur de leur raille 8: leur for-
» ce route extraordinaire , puis u’il n’y a point
,, de lieu dans le monde où les mains n’ayent
Q, des efclaves de cette nation 3 Mais quoi que
a, leur pais foin: chine fi velte étenduflîquoiqle
,, la vendeur de leur courage furpafl’e encore cel-
,, le e leurs corps; quoi qu’ilsa ent uneferme-
,, te d’une qui leur Paiemeprifer amers; &quoi
*,,que lors qu’ils (ont irritez ils furpalfent en fu-
r» rein les bêtes les plus farouches, ils ont au-
,, jourd’huy le Rhin pour fronder: : huit legions
7,, Romaines les afujettiffent: ceux qui (ont pris
’,, font faits efcla-ves , à: tout le telle ne peut trou-

,, ver de faim que dans la fuite. ,, Que
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,, Que fi c’efl: en la force de vos murailles un

’,, vous mettez vôtre confiance : confiderez que le
,,force c’en a la grande Bretagne de fe trouver eu-
,, tierement enVironnée de la mer , 8c de polTeder
,, un fi grand aïs qu’ilpeut paITer pour un petit
,, monde. Les omains néanmoins l’ont domte’e
,, malgré les vents 85 les flors qui s’oyàpofoîent à

,,leur pafi’agesôz natte legionsleur fu (en: pour
,,maintenir dans eut obeïifancecette grande ifle.

,, Que dirai-je des Parthes cette natron fi puif-
,, faute 8c fivaillante 8a qui commandoit aupara-
,,vant a tant d’autres ? ne donne-t-elle pas des
,, cil-ages aux Romains, 8c n’ehvoye-t-elle pas
t,,à Rome fous pretexte de paix , mais en effet

I ,, comme une reuve de leur fervitude , la fleur
,, de la noble e de l’orient? *

,, Ainfi entre tant de euples que le foleil éclai-
,, te de fes rayons en aifant le tout du monde
,, n’y en ayant prêque point qui ne fléchilleut
,, fous le pouvoir des Romains , vous voulez être
,, les feuls qui ofent leur faire la guerre. Ne con-
,, fiderez-vous point ce qui cil arrivé aux Cartha-
,, ginois, qui bien qu’ayant tiré leur origine de
,, ces illuilres Pheniciens , 8: fe glorifiant d’avoir
,, pour chef le grand 8: redoutable Hannibal ,
,, n’ont pû éviter de tomber fousles armesviâo-
,,rieufes de Scipion P

,, Ne confiderez-vous point que l’esSireniens qui
,, [ont defcendusde Lacedemone: les’Marmari-
,, des qui s’étendent jufques à cesdefertsfiarides
,,que rien n’y cil plus rare que l’eau : les Cirtes
,, ont on ne eut entendre parler fans étonne-
,, ment: les affamonéens: les Maures8z cette
,, multitude innombrable de Numides,n’ont pû
,, refiiler à la puiiTance Romaine ë

,,Ces fuperbes vainqueurs n’ont-ils pas aufli
,,alïujetti cette troifie’me partie de la ter-redent

’ l 2:1
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,,il feroit difficile de rapporter le nombre des
,, nations, 8c qui s’étendant dfipuis la mer At-
,,lantique 8e les colomnes d’ ercule jufques à
,, la mer rouge comprend toutel’Ethiopie? Ou-
,, tre la quantité de blé que ces pays fournifl’ent
,, tous les ans pour nourrir durant huit mois le ,
,, peu le Romain, ils payent encore des tributs
,,ôe atisfont fans murmure à plufieurs autres
,, grandes dépenfes , quoi qu’ils n’ayent pour
,, toutes garnirons qu’une légion.

,, Mais pourquoi chercher des exemplesfi éloi-
,,gnez pour vous perfuader l’extrême puiil’ance
,, des Romains , puis que l’Egypte dont vous êtes
,, fi proches peut vous la faire connoîre? uoi
,, que ce grand royaume s’étende jufques à E- ,
,,thiopie 8: l’Arabie heureufe, qu’il toucheles
,, Indes, 8: qu’il foi: peuplé d’un nombre in-
,,fini d’habitans outre ceux d’Alexandrie, il ne
,, fe tient point déshonoré de payer aux Romains
,, un-tribut qne l’on eut aifémentjuger étre três- -
,, grand puis qu’il e paye par tête par cette in-
,, nombrable multitude de perfonnes.

,, Quel fujet ne donneroit point à Alexandrie
,, pour fe porter à la révolte fa merveilleufe gran-
,, deur qui cil de trente Rades de long 8c de du:
,,fizades de lat e, l’es grandes richelÎes &lamul-
,, titude de fes abitans? Elle cil fortifiée de t0us
,, cotez ou par des folitudes inacceflibles , ou par
,, une mer fans ports, ou par de profondes rivie-
,’, res, ou par des marêts tremblans. Mais com,-
,, me il n’y a point d’obflacles que la valeur 8: la
,, fortune des Romains ne furmontent, elle ne
,, [aille pas de leur payer en chaque mois plus
,, ue vous ne faites en toute une année, 8: de
,, gournir outre cela du blé pour nourrir durant
,, uatre mois le peuple Romain 5 8: une garnifon
"de deux legions fufit pour la retenir dansdle

sa c-
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,,devoir avec tout ce ’il y a de noblelfe Ma-
,,cedonienne 8c toute ’Egypte dont l’étendue

,, ell: fi grande. ,,, Ainli puis que tout le monde habitéeilibû-
,,mis aux Romains il faut donc que vous alliez
,, chercher du recours dans les folitudes ’, fi ce n’ell
,, que portant vos efperanCes au delà del’Eufta-
,, tevousvous promettiez d’en recevoir des Adie-
,, bernions. Mais ils ne feront pasii imprudens que
,, de s’engager fans fujet dans une fi grande guer-
,, re: 8: uandilsprendroient unii mauvais con-
*,, feil les arrhes n’auraient garde de le foufi’rir,
,, pince qu’ils veulent conferver la paix avec les
,, omains, 8: qu’ils la croiroient violée s’ils
,, confentoient que ceux qui leur font roumis prif-
,,fent les armes contre eux.

,,ll ne vous relie donc que d’avoir recours;
,, Dieu. Mais comment pouvez-vous vous flater
,, de la créance qu’il vous fera favorable, uis
,,que ce ne peut être que lui feu! qui ait é evé
,,l’empire Romain a untel comble de bonheur
,, 8: de puilfance P i ’

,,Confiderez que quand même vos ennemis
, ,, feroient plus foibles que vous, vous ne pour-

,, riez vous promettre un (accès favorable dans
,,cette entre rire. Car filions obferVez religieu-
,,fement le gabath vous ne fçauriez éviter d’ê-
,,tre forcez , ainli ne vos ancêtres l’ont été
,, par Pour ée qui c oifiil’oit ce terris-là pour
,, avancer es travaux durant qu’ils n’ofoient
,,fe défendre. Et fi vous ne craignez point de
,,violer la loi en combattant alors comme aux
,,aurres jours: pourquoi dites-vous donc que
,, vous ne prenez les armes quepour maintemr
sa vos loix ; 8: comment pouvez-vous efperet du
,, fecours de Dieu dans le même tems que vous
sa l’offenferez volontairement en defobeïfl’anî. à

- ,, es
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,,fes commandemens e On ne s’engage dans la
,, uerre que par confiance que l’on a en [on aili-
,,fiance , ou en celle des hommes : à lors que
,,l’une 8c l’autre manquent peut-on ne pas rom-

,, ber dans l’efclavage ? L
,, Que fi vous ne cuvez renflerai la pallion qui

,, vous tranfporte, échirez, donc de vos propres
,, mains vos femmes 8c vos enfans , 8: réduirez
,, en cendre tout ce beau pais, afin ue l’on ne
,,puilTe attribuer qu’à votre fureur a ruine de
,, votre patrie, 8: vous épargner la honte de la
,, Voir détruire par vos ennemis.

,, Croyez-mon , mes amis , croyez-moi : c’ell:
,, Une grande prudence de prévoir la tempelle
,, lors que le navire en: encore au port, 8c une
,, très-grande imprudence de lever l’ancre 8c de
,, faire voile lo’rs qu’elle commence déja a écla-

,,ter. Comme on plaint avec raifon ceux qui
,,tombent dans des malheurs qu’ils n’avoient
,,pû s’imaginer, on blâme avec juliice ceux qui
i,,fe préci itent volontairement dans des périls I
,,manif es 8c inévitables.

,, Si ce n’efl peut-être que vous croyiez que la
,, guerre fe punie faire à certaines conditions ,
g, 8e que les Romains vous ayant vaincus ils
,,uferont moderément de leur viétoire. Mais ne
,, devez-vous as au contraire être erfuadez que
,, pour vous aire fervir d’exemp e aux autres
,, peuples ils feront erir par le feu cette ville
,,fainte , 8c par le et toute vôtre nation a Car

- ,, en.quel lieu r: pourroient fauver ceux qui refle-
,,rorent en vie , puis que toutes les autres ont
,, pour maîtres les Romains, ou apprehendent
,, de les aVOÎr? - ’

,, Une fi étrange défolation ne s’arrelleroit pas
,,feulement à vous , elle pafferoit encore plus
,, avant. Les Juifs répandus par toute la terre

Guerre. Tous. 1.. Q u f8a.



                                                                     

"a Garant nes jans-courut LES Ron.
,,fe trouveroient accablez fous votre ruine. La
,,revolte ou les mauvais confeils de quelques.
,, une veulent vous porter feroit couler des raif-
,,m de rang dansnoutes les villes où.eeuxde
,, vôtre nation fout établis 8c fe croyent en (cure.
,,té, [au que vl’onenpât blâmer les Romains ,
,,Ëis que vous les y auriez contraints : &s’ils
,, biloient en repos, jugez quelle feroitl’in-
,,iuflice qui vous auroit fait rendre les armes
,,contne ceuxqui nieroient de tu: viâoire avec
,,tant de modes-arion a: de bonté.

,, Si vous avez perdu tous lesfentimens d’hu-
,, inanité pour vos femmes a: vos enfans,
,, ayez au moins occupafiion cette capitale
,,della Judée : Ne fuyez pas fi cruels 8e fi im-
,,pies que d’armer vos mainspour nenverfer l’es
,, murailles, pour; détruire vôtre [acté Temple,
,, pour ruiner lofanàuaire , 8c pour abolir vos
,,faintes loix. Car pouvez-vous efperet que les
,, Romains à voyant fi mal Wh les
,, avoir autrefois épargnez , les épargnent encor
,,re lors qu’ils vous auront de nouveau vain-

,, P A *,,je parens à témoin ces chofes (aimes, les
’,, faants Anges de Dieu, 8: nôtre commune pa.
,,triequeje n’ai uéàrien demeure j’aicrû
,,pouvoir contribuer votre (du. Que fi vous
,,fuivez mon courtil, nous imitons nous de la
,,paix.- Mais fi vous continuez i vous laitier
,, emporter à la fureur qui vous agite , je ne (tu:
,-, pas refolu de m’e ravec vœsdans lespeo
,3 rils a?! vous cil facile d’éviter.
’ Le ’ Agrippa finit ainli 6m délirants, 8th
Reine Beremce» ’ayant accompagné de (et lar-
mes , tant de raifons ,8: tant de témoignages
d’aEeâion toucheront le coeur de êïphplenl
modern fa fluent , 8: s’écria au n’ell pas

- . , v . ,,con-
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,,contre les Romains que nous voulons prendre
,, les armes : c’eil contre Florus dont la tyran-
,, nie cil inf attable. Mais vos a&ions ne
,,montrent-e’l es pas , leur répondit Agrippa,
,, que c’eût aux Romains que vous en voulez .
,, puis que vous ne payez point le tribut à l’Em-
,,pereur , 8c ue vous avez abattu la gallerie
,, qui joignoit Temple à la forterelTe Anto-
,, nia ë Si vous voulez donc faire voir que vous
,, n’avez point deifein de vous revolter, hâtez-
,,vous de fatisfaire à l’un , 8c de rétablir l’au-
,, tre. Car c’efl à l’Empereur 8: non pasà Flo-
,, rus que cet argent cil: du , 8: que cette forte--

,, nele appartient. i
CHAPITRE XXIX.

La burlingue du Roi Agrippa perjïmde le peuple. Mais
ce Prime l’aiment enfuit: d’obéir à Flormjujàzær
à ce que I’Enæerear lui eût donné un firceficur, il
s’en irrite de teleforte qu’il le chafle de la ville avec
de: paroles pflènfintes.

E peuple (e laura perfuader à ce confeil ac-
co gna le Roi 86 la Reine Berenice dans

e Tem? e a: commença de travailler a rédifier la
allerie. Ence même tems des officiers allerent

danstoutfile recueillir ce qui refiloit à payer
des tributs , de eurent bienotôt amaffé les quaran-
te talens dûsde relie. Ainli leRoi Agrippa crût
avoir fait coller leifujet u’il y avoit d’apprehen-
der une guerre , .8: .vou ut enfaîte perfuader au
peuple d’obéir à Florus jufques à ce que l’Empe-
rent lui eût donné un fuccelfeur : mais il s’en
irrita de telle-forte qu’ille chalfa de la ville avec
des paroles offenfantes, &quelquesuns desplus

Q a. mu-

197
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mutinseurent même l’infolence de lui jetterdes
pierres. Alors ce Prince voyant qu’il étoit im-
pofiible d’arrêter la fureur de ces faâtieux fe retira
en fou royaume, en faifant de randes plaintes
dola maniere fi outrageufe avecëaquelle ils per-
dorent le refpeél qui lui étoit dû , 8e env07a des
perfonnes des plus confiderables trouver F lorus
à Cefarée afin qu’il en choifiilquelques-unspour
lever le tribut dans tout le pais.

CHAPITRE XXX.
Le: fiditirux firprcnnent MaflËuin , coupent la gorge

. à la gm’mfin Romaine : à Eleazar fil: du Sacri-
ficateur Annuiar empêche de recevoir les m’aimer of-

firtcs par des étranger: .- en queil’Empmurjêtmh
voit compris.

193 En de tems après: ceux qui étoient les lus
ortez àla guerre furprirent la fortere e de

Ma ada, couperent la gorge arcure la garnifon
Romaine , 8c y en mirentune de leur nation.

D’un autre côté Elenzar fils du Sacrificatcur
Ananias , qui étoit encore jeune mais très-auda-
cieux 8t commandoit des gens de guerre , perfua-
da à ceux qui prenoient foin des facrifices de ne
point recevoir de prefens 8c de victimes s’ils n’é-
toient offerts ar des ]uifs : ce qui étoit jetter
les femences d’une guerre contre les Romains.
Car enfaîte de cette refolution on refufa lesvi-
élimes offertes au nom de l’Empereur. Les Sa-
crificateurs 85 les Grands s’op oferent de tout
leur pouvoir à cette abolition de a coutume d’of-
frir des viétimes pour les Souverains; mais in- .
utilement, parce queces feditieux foûtenus par
Elcazar fe fiant en’leur grandnombrc ne refpi-

.roient que la revoirs. i CHA-
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CHAPITRE XXXI.
Les de Ïeeralem après s’être efl’oreez d’4 -

pmfer la fidititm moyen! demander des troupe: à
Fiona , à au Roi Agrippa. Florus in défir’oit
que le defordre ne leur en envoya point .- mais Agrippa
leur envoya trois nnfle hommes. Ils en viennent aux
main: avec Ierfaéiieux , qui étant en beaucoup plu:
grand nombre le: contraignent de je retirer du": le
haut palais, brûlent le greflè de: afiespublics avec
les palais du Roi Agrippa (yl de la Reine Hermite,
à dingos: le bard palatin

Lorsles principaux de jerufalcm tant Sa-
t crificateurs que Pharifiens 8c autres voyant 199

de uels maux la ville étoit menacée refolurent
de tacher à ramener ces faélieux dans leur devoir.
Ils firent enfuite allèmbler le peuple devant la
porte de bronze de la Partie interieure du Tem-
ple qui regarde l’orient, 8: commencerenr par
,,fe plaindre de la hardiefle avec laquelle on fe
,, portoir à une revolte qui ne pourroit pasn’être
,, point fuivie d’une guerre très-fanglante : 8c re-

l . ,, prefenterent ’enfuite que la caufe’ en étoit très-
,,injufle, puis que leurs ancellres n’avoient ja-
-,,mais refufé de resevoir des refens des nations
,, étrangercs, comme il étoit acile de le voir par-
,, ce que le Temple étoit pour la plus grande par-
,,tie ornédeceux qu’ilsyavoient offerts , 8: que
,, non feulement on n’avoir point rejettc’leurs vi;
,,6times, ce que l’on ne pourroit faire fans im-i
,,pieté; mais que l’on voyou encore dans ce
,, meme Temple les offrandes qu’ils y aveient fai-
,, tes dans tousles temps: Qu’ainfi il étoit étran-
,, ge que l’on voulût établir de novelles loix

Q 3 a, Pou:
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,, pour attirer les armes des Romains, 8: ou-
,,tre le peril auquel on expoferoit par u gem-
,,falem , fe rendre cou able d’un aulfigran cri-
,, me en matiere de te igion que feroit celui de
,, ne permettre qu’aux feuls Juifs d’offrir des vi-
,, élimes à Dieu 8: del’adorer dans fon Temple:
,, Queaquand même cette nouvelle loi que l’on
,, voulort établir ne regarderoit qu’un" feul par-
,, ticulier on ne pourroit l’excufer d’être inhu-
,;maine: mais que de la rendre generale ce fe-
,, roit ofl’encer tous les Romains par un mépris
-,, très-injurieux, 8: faire palier l’Emmreurmê-
,, me ’our un prophane :cn quoi il y avoit fu-
,, jet ccraindre que ceux qui rejettorent fi har-
,, dimentles victimes des autres ne fuirent privez
,,àgl’avenir de la liberté d’en offrir pour eux-
,, mêmes , s’ils ne fe repentoient de leur faute
,, avant que ceux qu’ils offenfoient fi imprudem-
,, ment en enlient connoiflance. fi

Après avoir parlé de la forte , les Sacrificateurs
les plus infiruits de la conduite de nôs peres té-
mongnerent que nos ancellres n’avoient jamais
refufé les viétimes offertes par les nations étran-
getés. Mais ceux qui ne defiroient que le change-
ment ne valurent point écouter ces raifons, 8:
pour donner fujet à la guerre les minillresdel’au-
tel ne fe refenterent point.

200 Ainfi esGrands voyant’ e la l’édition étoit
déja arrivée jufques àun regaintque leurauto-
rité n’étoit as capable de la reprinier, 8:queles
maux que l on devoit apprehender de la part des
.Romains tomberoient principalement fur eux,ils

- refolurent, afin de ne rien oublier pour tâcher à
.les détourner, d’envoyer à Florus des députez
dont Simon fils d’Ananias étoit le chef, 8: d’au-
tres au Roi Agrippa dont les principaux étoient
Sait], Antipas , 8: Cqflobare parent de ce Prince,

p pour
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pour prierl’un 8: l’autre de venir àjerufalem avec
des troupes , afin d’appaifer la fedition avant
qu’elle fe fortifiât davantage. ,

Une fi-mauvaife nouvelle fat fi a reable à Flo-
rusquepourlaiflbr de plus en plus a lumer le feu
de la guerre ilpne rendit ’point de réponfe à ces
députez. Mais Agrippa voulant fauver s’il fe pou-
vort non feulementceux ui demeuroient dansle
devoir , mais auHi les farineux, conferver la lindée
aux Romains , à! conferver auxdluifs leur em-
ple 8: leur patrie; 8: jugeant ’ailleurs ue le
trouble ne pouvoit lui être ne prejudiciab e, il
envoya. à ceux qui avoient épuré Vers lui trois
mille hommes tant Auranites que Bathauiens 8:
Trachonites commandez par Darius , St leur
donna our General Pbilz’fim fils de Joachim.

Les rands , les Sacrificateurs, 8: ceux du peu- zol
ple qui ne demandoient 111e la paix les reçurent
8: les laserentdansla vil e haute: ca; uantàla
ville ba e 8: au Temple les faétieux es occuo
paient. La guerre commençaâ fe faire entr’eux
icoups de pierres & de fléches, 8e ils en venoient
quel uefois jufques à combattre main à main.
Les ciaétiemt étoient lus hardis : maisles foldats
du Roi avoient plus ’experience dans la guerre.
Tous les efforts de cesderniers ne tendoient qu’à.
.chafi’er du Temple ceux quile prophanoient d’u-
ne manierefi criminelle: 8: le demain d’Eleazar
85 de-ceux de [on parti étoit de fe rendre maîtres
de la ville haute. Sept jours le paillèrent de la
forte avec grand meurtre de part &d’autre fans
pouvoir rien avancer. .

Cependant la fête ue l’on nomme Xilophorie 2m,
arriva , durantlaquel e on porte au Temple une
très-grande quantité de bons afin d’y entretenir
un feu qui ne doit jamais s’éteindre : les faâieux
empêcherent leurs adverfaires de s’acquitter de

Q 4 ce
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ce devoir de picté au uel leur religion les obli.’

cuit, 8: étant encore Portifiez par un grand nom«
re de ces meurtriers que l’on nomme Sicairesà

caufe des poignards qu’ils portent cachez fous
leurs habits, qui fejetterent furle menu peuple,
ceux qui étoient du côté du Roi furent con.
traints de ceder à leur audace Br à leur grand nom-
bre ,&d’abandonner la ville haute. Ces mutins
s’en em arerent , 8c mirent le feu dans la mai-
fon du rand Sacrificateur Ananias , &dansles
palais du Roi Agri pa 8e de la Reine Berenice.lls

fiiegerent enfume e grefi’e des actes publics pour
brûler tous les contraâs 8C les obligations qui y
étoient , afin d’attirer à leur parti les debiteurs
qui ne craindroient point d’attaquer leurs crean-
ciers lors qu’ils n’auraient plus de titres en vertu .
defquels ils les pûlfent pourfuivre , 8: armer par
ce moyen les pauvres contre les riches. Ceux ui

avoient ces titres en garde s’en étant fuis ces a,
&ieux y mirent le feu, 8: a rês avoir de la forte
reduit en cendres touscesaâes que l’on pouvoit I
dire être le bien du public , ils continuèrent à
pourfuivre leurs ennemis.

303 Dans un fi horrible defordre ANANIAS Grand
Sacrificateur, Eucbàicfon frere, &quel uésau,
tre-s des Sacrificateursôz des principaux ejeru-
falem s’allerent cacher dans des égouts, &ceux
qui avoient été deputez Vers le Roi Agri pa fe
retirerent auprès des gens de guerre de ce rince
dans le haut palais dontils fermerent les portes.

Les mutins fatisfaitsde leurviétoire 8: de tant
d’embrazemens ne pafl’erent pas alors plus outre.
Mais le lendemain qui étoit le quinzie’me jour
d’Août ils-lattaquerent la forterefie Antonia,
l’emporterent d’afïaut au bout de deux iours,tail-
lerent en pieces la garnifon,afliegerent ies troupes
du Roi Agrippa dans ce palais où elles s’étaient

. , 4 reti-
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retirées, &s’étant partagez en quatre attaques
s’eflbrçoient d’en renverfer les murailles. Les af-
fiegez n’ofoient faire des forties fur un fi rand
nombre d’ennemis 5 mais ils tuoient de de us les
tours 8: de delfus les dongeons plufieurs de ceux
qui tâchoient de les forcer. La chaleur avec la-
quelle on attaquoit 8: on le défendoit étoit li
grande que l’on ne combattent pasmoinsla nuit
que le jour , parce. que les afiiegeans croyoient que
lesafliegez feroient contraints de fe rendre faute
de vivres; 8: que ceux-ci fe perfuadoient que
leurs ennemis (e lafferoieut de faire de fi grands
efforts.

CHAPITREIXXXII.
«Mandé»: fi rend ebtf des fidirim , continu? Iefiege .

du bau! palais , à les aflîegez fini enfreints defi
"tirer dans les tours royales. Ce Manabem , quifai-

fiit le Roi ,rjlrxecaté en public : à ceux qui avoient
- formé un parti contre lui continuënr le fiege, pren.

nent en tpurrpar capitulation , manquent de fifi aux
iRonmim , blet tuënt tous ilargferve de leur d’y:

Ependant MANAHEM fils-de judas Galileen 104
ce grand fophifte qui du tems de Cirenius

avOit reproché aux ]uifs qu’au lieu d’obeïr à Dieu
feulils étoient fi lâches que de reconnoître les Ro-
mains pour maîtres ,’ ayant attiré à lui quelques
perfonnesde condition, rit de force Mallada ou
étoit l’arfenal du Roi erodes &après avoîrar-
rué nombre de gens qui n’avaient rien à perdre,8:
des voleurs qui fe joignirent à lui dont il fe fervoît

. comme de gardes , il retourna à Je rufalem en fai-
fantle R01, Te rendit chef de a revolte , 8: or-
donna de continuërle fiege du haut palais;

C



                                                                     

2.05

a

241. GUERRE mis ]uIFs CONTRE LBS Ron.
Ce qu’ilmanquort de machines 8: nepouvoit

ouvertement Venir à la fappe à caufe des traits que
les aficgezlançoientd’enhantde fit avoir recours
à une mine : on commen a de loin à y travailler r
a: lors qu’elle eut été conâuite jufques Tous l’une

des tours on en fïpa les fondemens , 8: cula foll-
rint après avec s pieces de bois anfqnelles on
mit le feu avant que de fe retirer. Quand ce bois
fut brûlé la tour tomba. Mais les afiiegez ayant
prévu ce qui pouvoit arriver , un mur qu’ils
avoient bâti avec une extrême diligence , furprit
8: arrêta les afiiegeans. Les amegezne lamèrent
pas d’envoyer Vers Manahem 8: les autres chefs
des feditieux pour demander de fe pouvoir retirer
en feurete’ : 8: ils l’accorderenr feulement aux
troupes du Roi Agri pa 8: aux ]uifs.

Ainli les Romains emeurerent feuls dans une
grande conflernation , parce que d’un côté ils ne
pouvoient efperer de refiller à un fi grand nom.

re d’ennemis: 8: qu’ils croyoient de ’autre qu’il

leur feroit honteux de traiter avec des revalue;
outre que quandmêmeils s’y refondroient ils ne
pouvoxent fe fier a leur parole. Dans cette extre-
mité ils prirent le parti d’abandonnerklieu où
ils étoient nommé Stratopedon parce qu’ils Ill-v
raient pû aife’ment y être forcez, 8: de fe reti-
rer dansles tours royales, dont l’une portoit le
nomde Hip icos, l’autre de Phauël, &lutroio
fie’me de ariamne. Les fiaieux Occuperent
auflî.tôt tous les lieux abandonnez par les R9-
mains, tuerent ceux qu’ilsyrencontrerent,pil-
lerençtout ce qu’ilsy trouverent , 8: mirent le feu
au Stratopedon : ce qui arriva le fixie’me jour de

Septembre. . vLe jour fuivant le Grand Sacrifieateurqui s’é-
toit caché dans les égouts du palais fut pris 8: tué
par ces feditieux avec Ezechias (ou frere ,m8: ils

a cg:-
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ailiegerent les tours afin que nul des Romains ne
pût s’échapper.

La mort de ce grand Sacrificateur 8: tant de
lieux fi bien fortifiez emportez de force rendirent 205
Manahem fi orgueilleux 8: fi infolent , que ne
croyant performe plus capable que lui de gouver-
neril devint un Tyran infupparteble.Alars Elea-
zar8: quelques autres s’étant alïemblez dirent:
Qu’aprêss’être revoltez contre les Romains pour
recouvrer leurliberté, il leur feroit honteuxde
recevoir pour maître un homme de leur propre
nation , qui bien u’il ne fût point suffi violent
qu’était Manahem eut étoit fi inferieur; 8: que
s’ils avoientàobeîrà uel u’un il feroit le der-
nier qu’ils devroient c oi ir pour leur comman-
der. ls refalurent enfuite de fecoüer le joug de
cette nouvelle domination , 8: allerent aquî-tôt
au Temple au Manahem vêtu à la royale 8: ac-
compagné de plu’fieurs gens armez étoit entré
avec grande pompe pour adorer Dieu. Ils fe jette-
rent furlui , 8:1e peuple prit des pierres pour le I
lapider dans la creance que fa mort rendroit le
calme à la ville.Ceux qui accom agnoient Mana-

Ihem firent d’abord quelque reii ance : maislors
qu’ils virent tout le peuple s’élever contre lui ils
prirent la fuite. On tua ceux que l’on put pren-
dre, 8: on cherchaceux qui fe cachoient : quel-
ques-uns fe fauverent à Malrada entre lefquels fut
Elena parent de Manahem qui par le mayen de
cette place exerça depuis fa tyrannie. Quant a
Mana em ayant été trouvé dans un lieu nommé

’Ophlasoù il s’était caché on l’en retira, 8: on

l’executa en public après lui avoir fait fouffrir
desrourmensinfinis. On traita de lamême forte
les principaux miniflres de fa tyrannie, 8: par-

.ticulierement Abfalnm.
Le peuple continuoittoûjours à favorifer le 207

. par-



                                                                     

244 GUERRE ors Joris comme Les Ron.
parti qui avoit fait petit Manahem dans l’efpel
rance ,comme je l’ai dit , de voir le trouble s’ap-
paifer. Mais ceux qui avoient formé ce arti n’a-
vaient au contraire autre delfein que d’a lumer de
plusen plusle feu de la guerreafin de pouvoiravec
plus de liberté exercer leurs violences : 8: quel-

ues prieres que le peuple leur fifi de ne prefler pas
avantage les Romains ils continuerent à les af-

fieger avec encore plus de chaleur , 8: reduifirent
- Metilius à envoyer vers Eleazar pour capituler à

condition d’avoir feulement la Vie fauve. Il le lui
accorda : 8: envoya Gorion fils de Nicodeme, Anna
m’a: fils de Saducé , 8: judas fils de Jonathas pour
le lui promettre avec ferment. Metilius fortit en-
fuiteavec fes troupes. Tandis qu’elles eurent des
armes ces féditieux n’entreprireut rien contr’el-
les : 8: lors que fuivant la capitulation elles les
eurent nitrées 8: qu’elles le retiroient fans fe dé-
fier de rien, ils les malfacrerent :elles ne refiflerent
point, ni n’uferent point de prieres : elles fe con-
tenterent de crier que l’on avoit violé la capitula-
tion par un infame parjure; 8: Metilius fut le [cul
qui ne fut pas tué, parce qu’il n’ufa pas feulea
ment de prieres pour fauver fa vie, mais pana jui-
ques à promettre de [e faire circoncire.

203 Quai ne cette perte ne fût pas confiderablc
pour les omains qui avoient un fi grand nombre
d’autres troupes , il étoit facile de juger qu’elle
cauferoit la ruine 8: la captivité des juifs. Ainli
ceux ui confideroient que c’était un fujet inevi-
table il’entrer dans la guerre , 8: ne jerufalem

étant fouillée d’un fi grand crime ieu nelalaif-
feroitpas impunie quand même les Romains n’en
feroient int la vengeance , déploroient publi-

uement eur malheur :toute la Ville étoit pleine
e défolation 8: de trifielfe; 8: les plus (ages 8: les

, plus judicieux n’étaient pas moms afiligez qgîc

. . x s’i s
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s’ils eulTent été coupables des fautes de ces mu-
tins. Ce carnage fut d’autant plushorrible qu’il
arriva un jour de Sabath dans lequel nôtre reli-
gion nous oblige de nous abfiemr des œuvres
mêmes qui font faintes.

CHAPITRE XXXIII.
Le: habitait: de Cefarée coupent la gorge à vingt mile

’ juif? qui, demeuroient dans leur ville. Les autres
]uifi pour s’en venger flint de très-grand: ravager e
(9- le: Syrien: de leur côté n’enfimtpar moins. Ejlas

s déplorable où la Syriejè trouve "datte. 1

1L arriva comme par un efi’etde’la providence

C

de Dieu , qu’en ce même jour 8: à la même-
ure ceux de Cefarée cou erent la gorge aux

]uifs , fans que de vingt mille qui demeuroient
dans cette Ville il s’en échappât un feu! , parce

ue Florus fit arrêter ceux ui s’enfuyoient 8:
es envoya aux galeres. Un grand carnage mit

en telle fureur toute la nation des l]uifs qu’ils
rava ereur-tous lbs villages 8: les vil es frontie-
rcs es Syriens , à fçavorr Philadelphe , Gebo-
nite , Gerafa , Pella 8: Scito olis , prirent de
force Gadara , Ip ou , 8: aulanite , ruine-
rent les unes , brû ereut les autres , 8: s’avan-
ccrent vers Cedafa ui appartient aux Tyriens.
Ptolemaïde , Gaba Cefarée , fans que Sebag
fie 8: Afcalou fuirent capables de les arrêter.
Ils y mirent le feu , 8: ruinerent Antedon 8C
Gaza. Ils faceagerent aufii plufieurs villages de
ces frontieres, 8: tuërent tous les hommes qu’ils
pûrent prendre.

2.09

Les Syriens de leur côté ne faifqient pas moins 1m
de ravages fur les terres desJuifs ni n’en tuoient

. Pas
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pas moins, 8: ils unifieroient tous ceux qui le
trouvoient dans leurs villes, tant par l’ancrenne
haine qu’ils leur portoient , ne pour rendre leur
peril moindre en diminuant e nombre de leurs
ennemis. La Syrie fe trouva parce mayen dans
un état de’ lorable , n’y ayant point de villes
qui ne fu ent expofées aux deforçlres8:aux vio-
lences des deux divettes armées dont chacune
mettoit fou ,falut à répandre quantité de fang.
Les jours fe parloient a ces exercices d’inhuma-
niré que les loix de la guerre autorifent : 8: les
craintes 8: les frayeurs rendaient les nuits en.
core lus terribles que les jours. Car bien qui?
fembl)ât que les Syriens n’euffent qu’à challerle

ù ]uifs , ils ne pouvoient n’avoir point our fu-
fpeôtes des nations qui avoient embrafley leur re-
ligion , 8: n’ofoient néanmoins fur un fimple
foupçon les traiter comme ennemies.

D’un autre côté l’avarice rendoit Cruels de
part &Id’autre ceux mêmes qui auparavant pa-
raîtroient les plus moderez , arce qu’ilsnconli-
deroieut comme un butin 8: es dépouilles que
la victoire rendoit legitimes les biens de ceux
qu’ils tuoient : 8: ceux-là pailloient pour les
plus braves qui s’enrichiflbieut davantagepar des
voyes fi odieufes 8: libarbares. Ainiil’on voyoit
avec horreur des villes pleines de corps morts
de vieillards , d’enfans , 8: des femmes tout
nuds 8: fans fepulture. Ce n’était par tout que
des miferes inconcevables 5 8: l’an en appre-
hendoit encore de plus grandes.

CHA- 4
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CHAPITRE XXXIV.I
Horrible imbrfon par la Be aux de Sdtopolir moflè-

n’aient treize mille wifi-qui demeuroient dans leur
ville. Valeur route extraordinaire de Simon fil: de Sou!
l’un de ces jaffi- , (9-14 mon plus que tragique.

Ul’ ues-là les ]uifs n’avaient fait la guerre 211
qu’a des étrangers : mais lorfqu’ils s’appro-

ch erent de Scitopolis ceux de leur propre nation
devinrent leurs ennemis , parce. que préferant
leur confervation à la proxrmité qui étoit entre
eux ils fe joignirent aux Scitopolitains pour les
combattre. L’ardeur avec laquelle ils s’y por-
toient fut fufpeâe à ces étrangers : ils craigni-
rent qu’ils ne fe rendiilent la nuit maîtres de
leur ville , 8: qu’ils ne fe réunifient enfuite
contr’eux avecles autres ]uifs pour reparerpar
cette aâiou le mal qu’ils leur avoient fait. Ain-
i ils leur déchurent que s’ils vouloient demeu-
rer fermes dans leur union avec aux 8: témoi-

er leur fidelité , ils enlient à fe retirer avec
. rs familles dans un bois proche de la ville.

Ils le [oignirent à cette propofition , 8: l’ayant
executée- demeurerent deux jours en repos. Mais
la nuit du troiiiéme " ut lesScitopolitainsatta-
ancrent leurs corps e rde : 8: comme ils ne

défioient de rien 8: taient prefque (vous en-
dormis, ils.les ouïrent , &enfuite tout ce grand
nombre de juifs qui étoit’dc treize mille , 8:

pillaient tout lem bien. . l ’
Entre ceux qui pcrirent en cette journée par au

une fi horrible trahifon , je croi devon rapporter
uelle fut la fin de Simon fils de Saul dont la race
toit afi’ez noble. llavoitune foreefieXtra-ordr-

narre
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naira & une telle randeur de coura e , qu’ayant
employé l’un 8: ’autrc en faveur esScitopoli-
tains contre ceux de fa nuiomnulautxencl u: X

’ 1’ Â 7(toit fi redoutable. Il ne fç pallioit point deibu:
qu’il n’en tuât. plufieurs auprès de Scitopolis: il

. mettoit uelquefoisen fuite une grande troupe;
8: il fem loit que fa feule valeur fifi toutela
force de Ion parti. Mais enfin il fut puni com-
me le meritou (on crime d’avoir répandu un:
de fang 8: un fang ui devoit lui être fi cher.
Lorfque les Scitopo itains tuoient les ]uifs de
tous côtez à coups de fléchcs dans ce bois , voyant
que tous les efforts qu’il pourroit faire contre
tant d’ennemis feroient inutiles , au lieu de les
attaquer il leur cria : il]: fuis puni juficmcnt
,,de vous avoir témoign mon affeétion par le
,, meurtre d’un fi grand nombre de mes compa-
:,triotes , 8c il cit juil: que la perfidie d’un pen-
u ple étranger me faire foufl’rir le châtixnent que
granite mon infidelité envers ma patrle- ligies

. ,3
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,, fuis pas digne de recevoirla mort par des mains
,, ennemies : il faut que je me la donne à moi-
,, même. Le feu! moyen d’expier mon crime8c
,,devfinir mes jours avec honneur cil d’un êcher
,, que des traîtres ne paillent fc lonfietr e m’a-
,, voir ôté la vie. ,, Ayant par é de la forte il
regarda avec des yeux de compafiîon & de fu-
reur toute (a famille ui étoit à l’entour de lui,
prit fou pere par les c eveux 8c le tua d’un cou
d’épée s traita de même fa mere qui le faufiht
avec joye , 8: n’épar na non plus ni fa femme
nifes enfans , dont c acun lui prefenta la gor-
e &vint devant du coup pour le recevoir de

à main [tôt que de celle de leurs ennemis.
Après un cama e fidéplorable des perfonnes qui
lm étoient les p us cher-es il monta fur ce mon-
ceau de corps morts , 36 levant le bras afin que
chacun le put voir il a: donna un li grand coup
d’épée qu’il neles furvêcut que d’un moment.

Que fi l’on ne confidere en lui que cette force
prchue incroyable 8: ce courage heroi ne, il cit
fans doute digne de compaflion. Mais on union

. avec des étrangers contre (on ropre pays em-
pêche qu’on ne doive le plain re.

CHAPITRE XXXV.
cruautez exercée: contre le: en diverjër me:

ville: , à. particulierement par Varus.

Nl’uite de ce carnage fait par ceux de Scito-
polis les habitans des autres villes s’élevcrent

aufli contre les ]uifs qui demeuroient parmi eux.
Ceux d’Afcalon en tuerent deux mille cin cens,
8: ceux de Ptolemaïde deux mille. Ceux e Tyr
en mallacrerent aulli plufieurs , 8c en mirent en

Guerre Tom. I. R prifen

7.13
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prifon un nombre encore plus grand. Ceux d’Ip.

nôede Gadara chalTerent de leur ville les plus
ardis , 8: oblervoient [oigneufement ceux qu’ils

croyoient avoir encore fu)et decraindre. Quant
aux autres villes de la Syrie elles agirent envers
lesjuifs felon que leur haine ou leur crainte lesy
poufibient. Celles d’Antioche , de Sidon &d’A-
pannée furent les feules qui les épargnerent : Elles
n’en tuerent ni n’en mirent aucun en prifon ,

’ fait qu’ils n’appreheudallënt rien d’eux à caule

de leur petit nombre , ou plûtôt , à mon avis,
par la compallion qu’ilsen eurent ne voyant point
d’apparenca qu’ils enflent delïein e remuer.
Ceux de Gerafa ne firent point no usde mal
auxdluifs qui voulurent demeurer avec eux , 8:
con uifirent jufques à la frontiere ceux qui deli-
rerent de le retirer. .

214 Le royaume d’Agrippa ne fut pas aulIi exemt
d’une [emblable erfecutxou. Ce Prince étant allé
trouver Cellius allusâ Cefarée avoit laillé pour
gouverner fou état en (on abfence un de [es amis
nommé Varus, ui étoit parent du Roi Scheme.
La province de athanée envoya vers lui les prin-
cipaux 8: plus coufiderables du Pays par leur qua-
lité 8e par leur merite pour lui demander quelques
troupes afin de reprimer ceux ui entrepren-
droient de brouiller. Mais au lieu e fe difpoferà
les bien recevoir il envo a la nuit des gens de guer-
reà leur rencontre qui es tuèrent tous: 8e après
avoir contre l’intention du Roi Aqrippa li cruel-
mentre’pandule fangde fa nation,i ,n’yeut point .
de maux 8: de violences que la même avarice qui
l’avoir porté à commettre un fi grand crime ne
lui fifi exercer dans tout le royaume. Lorfque le
Roi Agrippa en eut connoill’ance il lui ôta fou
gouvernement : mais ce qu’il étoit parent du Ron

oheme l’empêcha de le faire mourir. HA



                                                                     

LrvnE Il. Cam. XXXVI. agi

CHAPITRE XXXVI.
Le: ancien: habitons d’Alexnmlrie tuënt cinquante mil-

le y étoient habituez depuis long-rem: à.
à qui 0j: avoit donné comme à en: droit de lieu».

geotfie. vEpendaut les revoltez prirentle château de tu;
Cypros qui cil fur la frontiere de jericho, 8:

le ruinerent après avoir tué tout ce u’il avoit
de gensde guerre.Un autre grand nom te e Juifs
prit aulli fur les Romains par compofition le châ-
teau de Macheron , &y mirent garnifon.

Ce qui fe pall’a en ce même tems dans Ale- 216
xandrie m’oblige à reprendre les.chol’es de plus
loin. Les anciens habitans avoient toûjours été
oppol’ez auxflluifs depuis qu’Alexandre le grand
en reconnoi anet; des fervxces qu’ils luiavoient
rendus en la guerre d’Egypte leur avoit donné
dans cette grande ville le même droit de bour-
geoifie qu’avaient les Grecs. Ses fuccelTeurs
avoient conferve les ]uifs dans leurs privileges,
leur avoient alfigné un quartier fepar afin qu’ils
ne fuirent point mellez avec les Gentils , 8:
leur avoient permis de porter le noua de Macedo-
niens. Les Romains ayant enfuite con uis l’E-
gypte, Cefar 8e les Empereursfes fucce eursles
avoient aullî toujours maintenus dans les mêmes

rivileges : mais ils étoient dans une continuel- ,
econtellation avec les Grecs s 8e la unition que .« ”

les Ma iftrats faifoient des uns 8e es autres au
lieu de a faire celïer l’augmentoit encore. .

Ainli le trouble en ce qui regardoit lesj’uifs,
quoi qu’aufli grand par tout ailleurs que nous
Venons dele voir, étoit encore plus grand dans

R a. Alexang ,
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Alexandrie. Les GreCS s’y étant aEemblez pour
députer vers Neron touchantleurs afiaires,plu.
fleurs ]uifs le meflerent avec eux. Aufli-tôt les
Grecs le mirent à crier qu’ils y étoient venus
comme ennemis à delièin de les traVCrfer, &fe
jetterent fur eux. Les ]uifs s’enfuirent , &ils en
prirent feulement trois qu’ils traînoient comme
pour les aller brûler tout vifs. Tous les autres
Juifs s’émûrent enfuite , vinrent pour les arracher
d’entre leurs mains, commencerent par leurjet-
ter des pierres , 8c avec des flambeaux à la main
coururent vers l’amphitheatre pour le forcer avec
menaces de les y brûler tous ; 8e ils l’auraient
fait li Tibere Alexandre Gouverneur de la vil-
le n’eût arrêté leur fureur. Il ne commença pas
par la voye de la violence pour les ramener à
eur devon; mais les fit exhorter par des prin-

cipaux de leur nation à n’irriter as contre eux
les Romains. Ces feditieux non le ementfe moc-
querent de leurs avisôzde leurs prieres,mais dé-
clamerent contre lui, ’

Ainli voyant que les fuites d’une fi grande fe-
dition outroient être perilleufes lil’on n’en ar-
relloit e cours, il refolut de les faire char et

ar deux legions Romaines &cinq mille fol ars
ibiens qui pour le malheur de ces mutins le

trouverent la par hazard , 8e leur commanda de
ne le contenter pas de les tuer, mais de piller
tout leur bien 8: mettre le feu dans leurs maifons.
Ces troupes marcherent aufii-tôt vers le quar-
tier de la ville nommé Delta occupé par les ]uifs,
8: ce ne fut pas fans perdre beaucoup de gens

u’ils executerent l’ordre qu’ils avoient receu.
ar les ]uifs ayant mis à leur tête ceux d’entre

eux qui étoient les mieux armez refilierent fort
long-tems. Mais enfin ils furent mis en fuite,
8: pcrirent en diverfes manieress les uns parfle

et
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fier, 8c les autres parle feu que les Romains mi-
rent dans leurs maifons après les avoir pillées. a
Ces viâbrieux ne donnerent point de bornes à.
leur cruauté: Ils n’eurent ni refpeét pour les vieil-i
lards , ni compallion pourles enfans: ils tuoient
tout dans la Ville 8e dans la campagne fans faire
difiinclion d’âge. La mort de cinquante mille

erronnes inonda d’un deluge de fang cette mal-.
Ecureufe contrées 85 iln’en fût échappéun feu!
à leur fureur , fi Alexandre touché de pitié d’une
li horrible boucherie ne leur eût défendu de con.
sinuer davantage z mais comme ilsétoient accoû.
tumez a l’obeifianCe ils s’arrellerent au premier
ligne u’illeur en fit. Les naturels habitans d’A-
lexan rie n’en uferent pas de même: leurextrê-
me haine pour les juifs les acharnoit de telle for-
te au carnage que l’on ne pût qu’avec beaucoup de -
peine les retenir , 8e arracher d’entre leurs mains.
ces corps morts aufquels ils infultoient encore.

CHAPITRE xxxvn.
allias Galbe Gouverneur de ’e entre avec une gram

de armée Romaine dans la (Idée où il ruine piaffeurs
place: éfrit? de très-gond: ravager. Mais s’étant-

. approché de fera alan les fenil l’attaquer): le

contraignent de e retirer. " i
Ellius Gallus Gouverneur de Syrie voyant 217

- que lcsâmfs.étOlent fi extrêmement hais par ’
tout crût ne evorr par de l’on côté les laitier da...
vantage en repos. Ainli il prit la douziéme le ion
qu’il avoit toute entiere dans Anthioche, eux
mille hommes choifis fur les autres legions, fix-
eohortes d’autre infanterie , quatre re imens de
cavalerie, , 8: les troupes auxiliaires des ois, (ça.

R 3 vote
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Voir deux mille chevaux 8e trois mille hommes-
de pied du Roi Antiochus armez d’armes 8: de
flèches , mille chevaux 8e trois mille hommes
de pied du Roi Agrippa, 8: quatre mille hom-
mes du Roi Sobeme dont le tiers étoit de cava-
lerie. lls fe rendit avec ces forcesà Ptolema’ide ,
où plufieurs villes lui amenerent encore des trou-
pes qui n’égaloient pas les fiennes dansla fcience
de la guerre , mais qui fuppléoient à ce defaut par
la haine qu’ils portoientauxjuifs, 85 parlajoye
avec laquelle ils marchoient contre eux.

Le Roi Agrippa n’allilla pas feulement Ceflius
de fes troupesôede fa performe : il l’aflifl’a aulli
de les confeils; 85 ce General d’une armée Ro-
maine S’avan a avec une artie vers Zabulon qui
cil l’une des p us fortes vil es de laGalile’e que l’on

nomme pour cette raifon Audran, c’ell-à-direla
ville des hommes, &qui feparelajude’e d’avec
Ptolemaïde. Il la trouva vuide d’habitans parce
qu’ils s’en étoient fuis dansles montagnes ,mais
pleine de toutes fortes de biens qu’il donna en pil-
lagc à fes foldats. Il admira la beauté de cette ville
dont les maifons ne cedoient point à celles de
Tyr, de Sydon Se de Berithe: mais il ne un:
pas d’y mettre le feu: &aprêsavoir enfuitefac-
cage’ le pa s d’alentour 8: brûlé les villages qui
en dépen oient il s’en retourna à Ptolemaïde.
Cette retraite redonna du cœur aux Juifs : ils
tuerent près de deux mille Syriens , dont la plus
grande partie étoit de Berithc , que l’ardeur du
pillage avoit fait demeurer derriere.

Cellius au partir de Ptolemaïde alla à Cefarée
8: envoya devant une partie de fes trou es contre
la ville de ]oppé, avec ordre de la gar cr s’ils la
pouvoient furprendre s ou d’attendre qu’il les
eût joints avec le relie de l’armée files habitans
avertis de leur venue le preparoient âfe défeëdre.

ette
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Cette place ayant enfuite été attaquée en même
tems par mer 8c par terre fut prife fans peine ,
8: fans que les habitans enlient non feulementle
moyen de fe fauver, mais même de fe preparer
à fe défendre. On les tua tous fans exception.
Les viâorieux ne fe contenterent pas de brûler la.
ville: ils la illerent 3 8e le nombre des morts fe
trouva être e huit mille uatre cens.

Celliusenvoya aufii dans a toparchie de Narba-
tane voiiine de Samarie un corps de cavalerie qui
tua un grand nombre des habitans , fit un riche
butin , 8e mit le feu dans les villages.

Il envoya de même dans la Galilée Cefenniu
Gala avec la douziéme legion qu’il commandoit,
8e autant d’autres troupes qu’il jugea être necef-
faire pour fe rendre martre de cette province. La
ville de Sephoris qui en cil la plus forte place lui
ouvrit les portes , &les autres villes en firent de
même à fou exemple.Mais ceux qui ne refpiroient
que la revolte 8c le brigandage fe retirerent fur la
mont ne d’Azamon qui traverfe la Galilée Se cil:
aflifeîîf’oppofite de Sephoris. Gallus alla les atta-
quer , 8: tandis qu’ils eurent l’avantage de com-
battre d’un lieu plus élevé que celui où étoient
les Romains, ils n’eurent pas peine à les repoull’er
ôren tuerent plus de deux cens. Mais lorfqu’ils
virent qu’ils avoient ga né par un grand circuit le
deEus de la montagnei s ne refifierent pas davan-
tage, 8e ceux .qui étoient mal armez ne pouvant
foûtenirlcur effortmi ceux qui s’enfuyoient éviter
d’être taillezen pieces parla cavalerie , il y en eut
plus de mille de tuez,& três- peu fe fauverent dans
des lieux afpres 8e difficiles. Alors Gallus voyant
qu’il n’y avoit plus rien à faire dans la Galilée re-
mena fes trou es à Cefarée 3 8e Cellius avec toute
l’armée s’en allaâ Antipatride , où ayant appris
qu’un grand nombre de ]uifs s’étoit retiré dans la

R 4 tout
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tour d’Alphec il envoya pour les y attaquer : mais
ils n’oferent attendre; de les Romains après avoir
pillé la place mirent le feu aux villages d’alen-
tout.

Cellius au partird’Antipatride alla à Lydda.
Il n’ trouva ue cinquante habitans , parce que
le re e étoit a lé a Jerufalem pour y celebret la
fête des Tabernacles : on les tua tous, on brûla

. la ville , 8e Cellius s’avan a enfuira par Betho-
ron jufques à Gabaon oùil le campa , 8c qui n’ell
éloigné de ]erufalem que de cinquante Rades.

Les ]uifs voyant que la guerre s’approchoitfi
:19 fort de leur capitale abandonnerent les ceremo-

nies de cette grande Fête , 8e fans obferver même
le jour du Sabath qu’ils gardoient auparavantfi
religieufement coururent aux armes. Comme ils
fe confioient en leur grand nombre ils allerentfans
aucun ordre attaquer les Romains: 8: cette fureur
qui leur avoit fait oublier tant de devoirs de picté
les anima de telle forte qu’ils rompirent leurs pre-
miers rangs , s’ouvrirent un pafiage dans leurs ba-.
taillons,8c pouline ut leur viéloire avec tantd’ar-
deur que fila cavalerie ne fût venuë au fecours de
cette infanterie fi ébranl’ée,toute l’armée Romai-
ne couroit fortu ne d’être entierement défaite.lls
ne perdirent en ce combat que vingt-deux hom-
mes : 6e les Romains y en perdirent cinq cens
quinze, quatre cens d’infanterie, 8c le relie de
cavalerie. Monolmze 8: Senebée parens de Monoba-
ze Roi d’Adiabene , Ni er Pernïte, &Silar Baby-
lonien qui avoit quittéle Roi Agrippa aprèsl’a-
voir fervi Ion -tems, fe figualerent en cette occa-
lion du côté es ]uifs. »

Les ]uifs ayant donc enfin été repoull’ez ,8: les
Romains fe retirant à Bethoron Gina: fils de Si-
mon donna fur leur arriere-garde, en tua plufieurs
8e prit grand nombre de chariots chargez de ba-

838°
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gage qu’il amena dansjerufalem. Celiius demeu-
ra trors jours fans ofer avancer dans fa retraire ,
parce "que lçsJuifs quis’étoient faifis des éminen-

ces qui fe rencontroient fur fou chemin l’obfer-
voient toûjours, 8e faifoient alfez connoître que
s’il le fût mis en marche ils l’auroient attaqué.

CHAPITRE XXXVIII.
Le Roi Agrippa envoye Jeux de: fieu: vers le: faÆeux

pour tâcher de le: ramener à leur devoir. Il: en mon
l’un , è- bleflênt l’autrejàn: le: vouloir écouter. Le

peuple improuve extremement cette cairn.

. E ROi Agrippa voyant le .peril que cettein- 219
croyable multitude de ]uifs qui occupoxent

toutes les montagnes 85 les collines faifoit courir
aux Romains,refolut de tenter s’il pourroit les re-
gagner par la douceur, dansl’efperance que s’il
venoit à bout de fou deliëin il feroit celfer la guer-
re : ou que s’il ne pouvoit les perfuader tous il en
gagneroit au moms une partie.- Il. leur envoya
pour cc fujet Boree’e 8: Phelzur deux de l’es capitai-
nes qui étoient extremement connus d’eux, avec
charge de leur promettre au nom de Cefhus une
entier: abolition du pafié s’ils vouloient quitter
les armes 8e rentrer dans leur devoir. Surquoi les
plus faâieux craignant que l’efperance de vivre
en reposfansavoir plus rien à craindre ne portât
le peuple à fuivre le confeilde ce Prince , ’refolu-
rent de tuër ces dé utez. Ainli fans leur donner
le loifir de parleri s tuèrent Phebus : 8e Borce’e
fe fauvatoutbleflé. Le peuple improuva de telle
forte unefiméclianteaâion qu’il contraignit ces
mutins à.coups de pierre 8c de bâton de s’enfuir

dans la ville. . I v ’

. C HA-
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CHAPITRE xxx.1x.
Cgflius ufiege le Dmple de jerujàIem , à. l’avoir

s’il n’eufl imprudemment levé le fiege.

Efiius voulant profiter de leur divifion mar-
n° cha contre les faétieux, les mit en fuite,&

les pourfuivit jufques à jerufalem. Il fe campai
fept Rades de la ville en un lieu nommé Scopus,
p demeura trois jours fans rien entreprendre dans
’efperauce que durant ce teins ils pourroient re-

venir à eux, 8: fe contenta d’envoyer fes foldats
enlever du blé dans les villages voilins.

Le quatriéme jour qui étoit le treiziéme d’0-
élobre il marcha en très-bon ordre contre la ville
avec toute fou armée , 8e les ]uifs furent fi furpris
8e fiétonnez de la difcipline des Romains qu’ils
abandonnerent les dehors , 8e le retirerent dansle
Temple. Celiius après avoir traverfé Befetha ,
Scenopolis, 8e le marché que l’on nomme le mar-
ché des materiaux , 8e y avoir mis le feu prit fou
quartier dans la haute ville auprès du palais royal,
8e s’il eût alors donné l’alTaut il fe feroit rendu
maître dejerufalem , 85 auroit mis fin à la guerre.
Mais 73mm: 8e Prifiur Marêchaux de Camp , 8:
plufieurs officiers de cavalerie le divertirent de ce
dedein,8z furent caufe par la loti ne durée qu’eut
depuis cette guerre que les ]ui s foufirirent des
maux incomparablement plus grands que ceux
qu’ils auroient alors foulferts. 4

Cependant Ananas fils de Jonathas8c lufieurs
autres des principaux desjuifs firent o rira Ce-
fiius de luiouvrir les portes. Mais fait par colerç,
ou parce qu’il croyoit ne fe pouvoir fier à eux , il
méprifa cet offre s 8c les faéîieux ayant eu le 1013:

. - , e
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de découvrir le delfein d’Ananusôt des autres qui
étoient dans les mêmes fentimens les pourfui-
virent fi vivementà coups de pierre qu’ils les con-
traignirent de fe jetter du haut des murailles pour
fe fauver.

Ils fe partagerent enfaîte dans les tours pour les
défendre , 8c fo’ûtinrent durant cinq jours avec
tant de vigueurles efforts des Romains qu’ils les
rendirent inutiles. Le fixiéme jour Cellius avec
grau d nombre de troupes choifies 8: de foldats qui
tiroient des fléchas , atta ua le Temple du côté du
feptentrion , 8e les ]ui s leur lancerent tant de
traits du haut des ortiques qu’ilsles contraigni-
rent diverfes fois e reculer. Mais enfin ceux qui
faifoient le premier front des Romains fe cou-
vrant de leurs boucliers 8e les appuyant contre les
murs: ceux qui les fuivoieut joignant leurs bou-
cliersàces boucliers : a: d’autres faifant de rang
en rang la même chofe,ils formerent cette efpece
de voute à laquelle ils donnent le nom de tortuë :
8e ainfi fe trouvant à couvert des dards 8e des fié-
ches des juifs ils travaillerent fans eril à fapper
les murs , &à tâcher de mettre le eu aux portes
du Temple. Les feditieux en furent fi effrayez que
fe croyant perdus plufieurs s’enfuirent hors de la
ville : mais le peuple au contraire en eut de la
joye 85 ne penfoit qu’à ouvrir les portes à Cellius
qu’il confidemit comme fou bienfaiâeur , parce
qu’il lui donnoit le moyen de fe délivrer de la ty-
rannie de ces mutins. Ainfi fi ce General eût con-
tinué le fiege il auroit bien-tôt cm orté la place :
Mais Dieu irrité contre ces méc ans ne permit
pas que la guerre finît fi-tôt.

i CHA-
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CHAPITRE x1";
. Les pourfuivent Ceflius dans [à retraie, tain:

quantité de gent , à le reùufint à avoir Infant
d’un flrutnge’me pour fifouver».

27. I Ellius fut fi mal informé du defefpoir des fa-
élieuxdede l’afi’eâion du peuple pour lui,

u’il leva le fiege lors qu’il avait le lus de fujet
’efperer de réuni r dans fou entrepri e. Les allie.

p gez confiderant une retraite fi furprenante com-
me une fuite reprirent courage , donnerent fur
[on arriere garde, 85 tuerent quelques cavaliers
a: quelques fantalfins. Ccllius fe logea ce même
’our dans le camp u’il avoit forti é auprès de
àcopur,& continua a marcher le lendemain. Cet-
te précipitation augmenta encore la hardiefiedœ
Juifs. Ils continuerent à attaquer (es dernieres
troupes 8e en tuerent plufieurs , parce que le che-
min par où les Romains marchoient étant fer!
me’ de pieux ils leur lançoient des dards à travers
8: les blefibient par derriere fans qu’ils tournaf.
fent virage à caufe qu’ils s’imaginoient d’être
pourfuiVis par une multitudeinfinie de gens, 8e

u’outre qu’ils étoient pefammeut armez ils n’o«

oient rompre leurs rangs ayant à faire à des en-
nemis fi difpos 8e fi légers qu’on les voyoit prefque
par. tout enmême teins : Se ainfi ils fouilloient

calucoup des Juifs 8e ne leur faifoient pointdo.’a
ma .

Cette retraite continua de la forte jufques a ce1
que les Romains après avoir perdu outre plufieurs
foldats Prifcu’r qui commandoit la fixiéme legion ,
Longinu: Tribun , Emiliusîuoundw Mefire de camp
d’un regiment de cavalerie , ô: été contraints

- d’abam
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d’abandonner beaucoup de bagage , arriverent
à Gabaon où ils avoient campé auparavant. Ce-
fiius y paiïa deux jours fans fçavoir à quoi f:
refondre : mais voyant le troifiéme jour que le-
nombre des ennemis croiflbit toûjours 8c que
tous les lieux circonvoifins en étoient remplis,
il crut que fou retardement lui avoit été préju-
diciable 8c que s’il dîneroit davantage à partir
il auroit encore plus d’ennemis fur les bras. .

Ainli pour faciliter fa fuite il commanda d’a-
bandonner tout le bagage capable dele retarder ,
&de tuerlesânes , les mulets , 8c les autresbêtes
de fomme,à la referve de celles qui étoient ne- I
cellaires pour porterles javelots &les machines,
8: craignoit même qu’ils ne tombalfent entre les
mains des ennemis. Ses troupes marcherent en
cet état vers Bethoron fans que les ]uifs les at-
taquafl’ent tandis qu’elles étoient dans les lieux
fpatieux 8: découverts : mais aufli-tôt qu’ils les
voyoient engagées dans des palïages étroits 8c
dans des defcehtesils les chargeoient en tête pour
les empêcher d’avancer,8z en queuë pour les pouf-
ferencore davanta edans les vallons, où comme
ils couvroient de eut multitude toutes les émî-
nencesdeslieux d’alenrour, ils les aCCabloient à.
coups de fléches. L’infantetie Romaine fe trou-
vant dans une telle extremité, la cavalerie étoit
encore en plus grand danger : car cette rand:
quantité de fléchas l’empêchoit de gar cr fes
rangs dans (a marche , 8: ces lieux roides 8: efcar-
pez ne lui ermettoient pas d’aller aux ennemis.
D’autre coté comme les Juifs occupoient tous les
rochers 8c toutes les vallées , ceux qui penfoîent
s’y’fauver ne pouvoient leur échaper.

Les Romains le voyant ainli reduits à ne pou-
’ voir ni cdmbattre ni s’enfuir , leur defefpoirfut

fi-grand qu’ilsfe laitier-ent emporter jufques aux
hurle-
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hurlemens &aux pleurs. Les ]uifs au contraire
jettoient des cris de’joye en continuant toû’ours
de tuer, 8c tout l’air retentifloitde bruit eces
difi’erens témoignages de réjouilfance 85 de dou-

leur. Que fi la nuit ui donna m0 en aux Roc
mains de (e fauver à ethoron ne ût furvenuë,
l’armée de Cellius auroit été entierement dé-
faire.

Les ]uifsles environnerent enfaîte de tous cô-
tEZ,& gardoient toutesles avenues pour les em-
pêcher d’en partir : 8C ainfi Cefiius voyant’qu’il

ne le pouvoit faire ouvertement ne penfa plus
qu’a couvrir fa retraite. Il choifit parmi l’astron-
pes quatre cens foldatsides plus refolus qu’il fit
monter fur les toits des marrons avec ordre de
crier bien haut: Quiva là nomme font les fenti-
nelles,afin de faire croire aux ennemis que l’armée
n’e’toit point décampée. Il partit après avec tout

le refie 8: fit fans bruit trente Rades de chemin.
Lors que les Juifs virent le matin que les Ro-
mains s’étoient retirez ils fe jetterent fur ces qua-
tre cens hommes , les tuerent à coups de fléches ,
85 le mirent à pourfuivre Cefiius. Mais s’il avoit
fait unefigrande diligence durant la nuit, il en
fit encore une plus grande durantle jour;’& l’é- .
tonnement de fes foldats étoit fi extraordinaire a
qu’ils abandonnerent toutes les machines propres
a prendre des places. Lesjuifs s’en ’fervirentdc-
puis utilement contre eux: 8C après les avoir pour-
fuivis jufques à Antipatride voyant qu’ils ne les
pouvoient joindre ils fe retirerent avec ces ma-
chines, dépoüillerent les morts , raEemblerent
tout leur butin , 8: retournerent à Jerufalem
avec des cris de vicioit: , fans avoir perdu que
très-peu de gens 5 au lieu que du côté des Ro-
mains le nombre des morts tant de leurs propres
troupes que des auxiliaires. fut de quatre lqui":

om-



                                                                     

LIVRE Il. CHAP.XLÏ. au;
hommes de pied 8: trois cens quatre-vingt de
cheval : ce qui arriva le huitiéme jour de Novem-
bre en la douziéme année du regne de Neron.

CHAPITRE XLI.
Ceflias malfaire tomber fur Flora: la am e du malheu-

reuxfuccêr de]?! retraite. Ceux de Damas tuent en
Habifon dix mifle fifi qui demeuroient dans leur

ville. . V
Près un li malheureux fuccc’s arrivé à Ce- n”

(tins plufieurs des principaux desjuifs forti-
rent de Jerufalem comme ils feroient fortis d’un
vailTeau qu’il jugeoient être prêt à faire nau-
frage. Coflobnre 8: Snal qui étoient freres , 8:
Philippe: fils de joachin qui avoit été General de
l’armée du Roi Agrippa, fe retirerent vers Ce-
fiius : 8: je dirai ailleurs de quelle forte Anti-
pnr qui avoit été afiiegé avec eux dans le palais
royal n’ayant pas voulu s’enTuir fut tue par ces
feditieux. Celiius envoya Saul 8: les autres à
Neron dans l’Achaïe pour l’informer de fa re-

r traite 8: rejetter la caufe de la guerre fur Flo-
rus , afin d’appaifer fa colere contre lui en la
faifant tomber fut un autre.

Ceux ,de Damas ayant receu la nouvelle de la 22;
défaite de l’armée Romaine refolurent de cou-
perla gorge aux Juifs qui demeuroient parmi
eux. Mais comme la plupart de leurs femmes
avoient embrafl’é nôtre religion ils eurent grand
foin de leur cacher leur delfein. Ils prirent le
t’ems our l’executer qu’ils étoient tous allem-
blez ans le lieu des exercices publics, &ce lieu
étant fort étroit: 8: les ]uifs n’étantpointarmez .
ils en tuèrent dix-mille fans peine. -

CHA-
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CHAPITRE XLIL
le: îuifi nomment derebefr pour la conduitedeluguerJ

re qu’il: entreprenoient contre le: Romain: , du nom-
bre fifille]: fie: yofepb dateur de cette biliaire à
il: dormeur le gauvemement de la [mute à de [au]:

fi Galilée. Grande difeipline qu’il établit , à excel-
(en: ordre: qu’il donne.

224. Près que ceuxqui avoient ourfuiviCellius
furent de retour à ]erufa cm ils employe-

rcnt’la force 8: la douceur pour tâcher d’attirer
à leur parti ceux qui favorifoient les Romains:
8: s’étant alÎemblez dans le Temple élurent des .
chefs pour la conduite de cette guerre. .7445
fils de Gorion 8: le Sacrificateur Ananus furent
ordonnez pour prendre foin de la ville, &d’en
faire relever les murailles. Maisquant à Eleazar
fils de Simon quoi qu’il le fût enrichi des dé-
pouïlles des Romfins , qu’il eût pris l’argent
qui appartenoit à Cefiius, 8: qu’il en eût beau-
coup tiré du trefor public 5 néanmoins parce
que l’on voyoit qu’il afpiroit à la tyrannie &fe
ervoit comme de gardes de ceux qui lui étoient

les plus confidens , on ne lui donna aucune char-
ge.-Mais il gagna peu à peu de telle forte le peu-
ple par fou adrech 8: par la maniere dont il le
fervit de (on bien , qu’il lui perfuada de lut
obeïr en tout.

On choifit auflî pour commander les gens de
guerre dans l’ldumée fifi: fils de Saphas l’un des
Grands Sacrificateurs , 8: Elenzzrr fils du nouveau
Grand Sacrificateur : 8: l’on manda à Niger)
alors Gouverneur de cette province, qui tirait
fou origine de delà le Jourdain , ce qui lui

z . avoit
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obeîr. t

On envoya o epb fils de Simonàjericho , Mn-
emjfe’ au delà u cuve, 8: au. Elfenienà Tham- .
na alaquelle on joignit Lydda, Jo pé, 8: Am-
maus ur les gouVerner en forme e toparchie.
7m fi s d’Ananias fut anal ordonné ont Gou-
verneur de la Gophnitide &de Lacra atane: 8:
gomma fils de Matthias pour exercer une fem- E1183

lable charge dans la haute 8: balle Galilée, 8: du",
A l’on joignit à [on gouvernement Gamala qui cil de cette

la plus orte place de tout le pays. hmm
Chacun de ces autres GouVerneurs s’acquitta n;

de fa charge felon que [on aficâion ou (a con-
duite l’en rendoit plus ou moins capable.Et quant
àjofeph Ion premier foin fut de gagnerl’affeâion
des peuples , comme pouvant en tirer de rands
avantages , 8: reparer par là les fautes qu’ifpour-
toit faire. Pour s’acquerir anal les lus puiffans
en partageant avec eux (on autorit , il choifit
[chante 8: dix des plus rages 8: des lus habiles
qu’il établit comme adminifirateurs e la provin-
ce , 8: donna ainli la joye à ces peuples d’être
fluentes: par des perfohnesde leur pays, 8:in-

its de leurs coûtumele établit outre cela dans
chaque villefethuges pour juger les petites cau-
fes (clou la. forme qu’il leur en prefcrivit.Et quant
aux grandes ils’en refervala connoiËance.
, Après avoir de la forte ordonné de tomescho-
fes au dedans il porta fes foinsàcequi re ardoit
la feureté du dehors : 8: parce qu’il ne curoit
point que les Romains n’entrall’ent en armes
dans cette rovince , il fit enfermer de murailles .
les places e la balle Galilée qu’il jugea devoir
principalement fortifier ( fçavoir gotapat, Ber-
fabée , Salamin , Perecho , Jap a , Sigoph ,
Tarichée, Tiberiade) 8:fortifier le mont Ira-

Guerre Tom. I. i S burin
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burin 8: les cavernes qui font près du lac de Ge-

nefareth. g A’ - Quant à la haute Galilée il "fit aufli fortifier
Petra autrement nommée-Acabaron,Se th,jarn-
nith 8: Merci 8: dans la Gaulanite , eleucie,

l Sogan 8: Gamala. Les habitans-de Sephorisfu-
rent les feuls a qui il permit d’enfermer leur
ville de murailles , (parce qu’ils étoient riches,
portez à la guerre 8: difiicrles à gouverner. Il
ordonna auûi à je" fils de Levias de faire en-
fermer de murailles Gifcala. Qpant à toutesles
autres places il y alloit en per onne afin d’or-
donner des travaux 8: de les faire avancer.

Il lit enroller jufques à cent mille hommes de
la Galilée que leur jeunefl’e rendoit les plus pro-
pres pour la guerre , 8:les arma des vieilles ar-
mes qu’il ramafïa de tous cotez. comme il à»
voit que ce qui rendoit principalement les o-
mains invincibles e’toit leur obéillance 8: leur
difcipline , 8: u’il voyoit que le tems nelui per-
mettoit pas de aire autant exercer les gens qu’il
l’auroit defiré,il crut devoir travailler au moins
à les rendre obéiflans. Ainli parce ne rien n’y
peut tant contribuer que la multitu e des com-
mandans , il leur donna à l’imitation des Ro-
’mains quantité de chefs. Car outre les rincipaux
aficiers comme capitaines, mefites e eamp8:
autres, il établit un grand nombre de basolfi-
ciers, leur enfei na toutes les diverfes manieres
de ligna! , de que le forte il faut fonnerl’alarme ,
la charge, 8: la retraite a: comme les trou s
qui font encore entieres doivent foutenir ce les
qui font ébranlées , 8: celles qui n’ont point com-
battu rafraîchirles fatiguées pour artager avec
elles leperil; 8: il les rnflruifoit e toutce qui
pouvoit fortifierleur conta e 8:a6coûtumer leurs
corps au travail 8: à la fatigue; Il leur reprefen-

son:
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toit fur toutes chofes quelle étoit l’extrême dif-
ciplîne des Romains, 8: u’ils avoientâcombar-
tre contre des hommes ont la f0 ce corporelle *
jointe à une invincible fermeté d’a e avoit con-
quis prefque tout le monde. Il ajoutoit que s’ils
Vouloient lui faire connoître quelle feroit l’o-
be’ill’ance u’ils lui rendroient dans la guerre ,ils
devoient ès lors renoncer aux voleries , aux pil-
leries., aux brigandages , ne faire oint de tort à
ceux de leur nation , ni le erfua erde pouvoir
trouver du profit dans le ommage de ceux qui
leur étoient les plus connus 8: les eplus proches,
puifqu’il cf! impolïible de bien r üllir dans la.
guerre quand on agit contre fa confcienCe , 8:
que les méchans font haïs non feulement des hom-
mes mais de Dieu même, Il leur donnoit plu-
fieurs autres femblablesinflruâions; 8: avoit déjà
autant de gens qu’il en defiroiti: car leur nom-
bre étoit de foixante mille hommes de pied , deux
cens cinquante chevaux, quatre mille cinq cens
étrangers qu’il avort pris M’a folde aufquelsilfe
fion principalement , &fix cens gardes pour te- 1
nir près de fa performe qui émient tous foldats
chorus. Ces trou es excepté les étrangersétoienr

- entretenues par es villes , qui les nourriEoient
volontiers &fans en être incommodées , parce
que chacune de celles .dontj’ai parlé envoyoit’la
moitié de l’es habitans à la guerre , 8: l’autre moi-

tié leur tournilloit des vivres, pourvoyant ainli
par une aflifiance mutuelle à la feuteté 8: à la.
fubfiflance les uns des autres.

S 3 ’
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De du: ornez contre. ]qfipb par fait de Gizeh
à; et; gîtez-Mime" Daim; grand:
peuls’ que 0e courut, quadra"!

* J’en [am âprelnfr je" à? refermant
Gffida , d’où ilfait enferre ne des
de faufilent me!!! de: gens guerre à quatre
Mm: de codifia» pour 115’0an jojèpb defia
Wmmt. .7th prend ces Dépister: pnfonniers
(y le: maye àfmfizlem , oùlep le krveuetuër.

8:":qu par repr re Tyberidde qui
s’était mitée rhum lui.

dans la Galilée , je»! fils de Levias qui étoit
de Gifcala vint à paraître. Il étoit três- méchant,
très - artificieux , très - difiimule’ , 8: très-grand
menteur. La tromperie pailloit dans [on efprit
pourune vertu , 8: il en ufoit même envers ceux
avecquiil faifort une profeflion particuliere d’a-
mitié. Sonambition n’avoir point de bornes z 8:
plus il commettoit de crimes , plus il fe fortifioit
dans fes efperances. La mifere ou il s’étoit vu l’a.
voit empêché durant un tems de faire connaître
jufques où alloit fa méchanceté: 8: au comme
cernent il voloit (cul : mais d’autres le joignirent
après à lui dans cet infante exercice. Leur nom-u
bre croilfoit toujours , 8: il ne recevoit ne ceux

ni n’avoientpasmoins de courage que . e force
e corps 8: d’experience pour la guerre. A rês

qu’il en eut allèmblé juf nes à quatre cens ont
la plupart, étoient des yriens fugitifs il com-
men a à piller la Galilée , 8: tua plufieurs de ceux

V que ’apprehenfion de la guerre avoit portez à s’y

. - retr-

i PEndant que ]ofephzfe conduiroit de la forte
226
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retirer. Comme il afpiroit à de plus grandes cho-
fes il defira de commander des troupes re lées, 8:
ilnnày eut que le manque d’argent qui en em-

ec a. -P Lors qu’il vit que ]ofeph le confideroit comme
un homme de fervice il lui erfuada de lui com-
mettre le foin de fortifier Gi cala. Il gagna beau-
cou fur ce qu’il tira out ce fujet des plus riches;
8: i eut enfurte l’arti ce de faire ordonner parjo-
feph à tous les ]uifs qui demeuroient dans la Syrie
de ne point envoyer d’huile aux lieux circonvoi-
fins qu’elle n’eût paile’ par les mains de ceux de

leur nation. Il en acheta après une très-grande
quantité ,dont quatre mefures ne lui coûtoient
qu’une prece de monnaye tyrienne qui en valoit
quatre attiques, 8: il tiroit le même prix de la
moitié d’une de ces quatre mefures.Ainfi comme
la Galilée cil: fort abondante en huile , qu’elle en
avoit recueilli en cette année une très- grande
quantité, 8: qu’il étoit le feul ui en envoyoit
aux lieux qui en manquoient, il t un gain mer-
veilleux,8: s’en fervit contre celui à qui Il en avoit
l’obligation. Enfuite dans l’efperance que fi Jo-
feph étoit dépofi’edé de fon gouvernement il pour- .

roit lui fucceder, il ordonna à ces voleurs qu’il
commandoit de piller tout le pais, afin que la ro-
vince fe trouvant troublée il pût tuer jofeph en
trahifon s’il vouloit donnerordre , ou l’accufer
&le rendre odieux a ceux du pais s’il negligeoit

’ de s’acquitter du devoir de ficharge. Pour mieux
réûflir dans ce delïeinilavoit dès auparavant fait
courir le bruit de tous côtez que ]ofeph avoit re-
folu de livrer cette province aux Romains :8: il
n’y avoit point d’autres artifices dont il ne le fer.
vît aufli pour le perdre.

Ainli quelques jeunes gens dubour d’Abarith n?
qui faiforent-garde dans le grand HC amp atta-

- S queren:
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uerent Ptolrme’e Intendant du Roi Agrippa 8:

de la Reine Berenice 8e pillercnt tout le baga-
ge qu’il conduifoit , parmi lequel il y avoit quan-
tité de riches veftemens, de vaifl’elle d’argent,
8: fix cens pieces d’or. Comme ils ne cuvoient
cacher ce vol ils le orterent à Iofep qui étoit
alors à Tarichée. IlPles reprit fort d’avoir ufé
de cette violence envers les gens du Roi , leur
commanda de remettre entre les mains d’Enée
l’un des principaux habitans de la ville tout ce
qui avoit été pris; 8: cette action de jullice pen-
fa lui confier la vie. Car ceux qui avoient fait
ce vol furent fi irritez de n’en pouvoir profiter
au moins d’une partie , parce qu’ils jugeoient
bien ne le deffein de jofeph étoit dele rendre au
Roi g: àla Reine (a fœur, qu’ilsallerentlanuit
dire dans tous les villages ne Iofeph étoit un
traître , 8e répandirent amide telle-forte ce bruit
dans les villes, que dès le lendemain marin cent
mille hommes s’affemblerent en armes , 8: [e
rendirent dans l’hypodrome près de Tarichée
où ils crioient avec fureur,les uns qu’ille falloit
lapider, -& les autres qu’il faloit le brûler, 8:
57mn 8: fîfzu fils de Saphas alors Magifirats dans
Tyberiade n’oublioient rien pour les animer
encore davantage. Les amis 8e les gardes de Jo-
feph furent fi effrayez de voir cette grande mal.
titude fiirrire’e contre lui qu’ilss’enfuirenttous
excepté quatre. Il dormoit alors; 8; l’on étoit
prêt-à mettre le feu dans (a maifon quand ils’é.

’ veilla.Ces quatre qui ne l’avoient point abandon-
né l’exhorterent às’enfu-ir. Maisluifanss’étom

net de voir tant de gens venirl’attaquerôzdefe
trouverfeul fe prefenta hardiment à eux avec des
habitsdéchirez ,de la cendre fur (a tête , res mains

. derriere Ion dos, 8e (on épée penduë à fon coll.
Les perfonnes qui lui étoient afeétionne’es, 8:

parn-
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particulierernent ceux de Tarichée , furent émus
de com anion : mais les paifansôzle menu eu-
ple deslieux voifins quitrouvoient qu’illesc ar-
geoit de trop d’impofitions , l’outragerent de pa-
roles en difant: ,, gil falloit qu il rapportât
,, l’argent du public , qu’il confefiât la trahifop
qu’il avoit faite: tr car e voyant en cet état ils
s’imaginoient qu’il ne defavouëroit rien de ce
dont .11 étoit accufé , 8c qucce qu’il faifoit n’é-

tait que our les toucher de picté afin qu’on lui
ardonnat. Alors comme Ion deŒein étoit de
es divifer, il leur promit de coufelTerla verité ,

8: leur parla enfuite en ces termes: ,,le n’ai pas
,, en la moindre penfée de rendre cet argent au
,, Roi Afri pa , ni d’en profiter. Car Dieu
,,me gar e d’être ami d’un Prince qui vous cit
,, ennemi , ou de vouloir tirer de l’avantage
,, d’une choie ui vous feroit préjudiciable. Mais
,,voyant , ajo ta-t-il , en s’adrelïaut aux habi-
,, tans de Tarichée , que vôtre ville abefoîn d’ê-v
,,tre fortifiée;que vous manquez d’argent pour y
,, faire travailler,& que ceux de Tyberiade 8c des
,, autres villes defirent de s’aproprier cette pri-
,, fe, j’avois refolu de l’employer à faire enfermer
,, vôtre ville de murailles. (être fi vous ne le deli-
,, rez pas je fuis prêt de ren re tout ce ui à été
,, pris pour en difpofer comme vous vou rez; 8c
,, fi au contraire vous avez uelque fentiment de
,,l’intention ne j’ai eue de Vous faire plaifir.
,, vous étes 0b igez de me défendre. ’

Ce difcours toucha tellement ceux de Tarichée
u’ils lui donnerent de grandesloüanges. Ceux

de Tyberiade au contraire 8e les autres en furent
encore plus animez contre lui &le menaçoient
plus que Jamais. Dans cette diverfitéde fentimens
au lieu de continuer à lui parlerils entrerent en
contefiarion les uns contre les autres 18: alors je.

’ S «i fePh
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feph fe confiant au grand nombre de ceux qui lui
étoient favorables , car les Tarichéens n’étoient
pas moins de quarante mille , commençaàpatler ’
avec plus de hardiefi’e à toute cette multitude.
,, Il ne crai nit point de blâmer leur inuite pré-

. tendon, à: de dire hautement qu’il aloit em-
,, ployer cet argent à fortifier Tarichée s u’il
,, prendroit foin de fortifier anal lesautres vi ,
,, 8c que l’on ne manqueroit pas d’argent pour-
,,veu qu’ils s’unifient enfemble contre ceux de
,, qui il en faloit tirer , 8e non pascontre celui qui
,, pouvoit leur en faire avoir.

Cette multitude trompée de la forte, fe retira:
mais deux mille hommes de ceux qui étoient
animez contre lui ancrent en armes l’aflieger dans
fa maifon avec de grandes menaces: 8c dansce
nouveau peril il fe fervit d’une autre adreil’e. Il
montaau plus haut étage du logis , où apre’s
avoir appairé ce bruit en leur faifant ligne de la
,, main il leur dit: Qu’il ne pouvoit pas enten-
,, dre parmi tant de voix confufes cequ’ilsdefi-
,,roient de lui. Mais que s’ils vouloient lui en-
,, voyer quelques perfonnes avec qui il put con-
,, ferer il était pret de faire tout ce qu’ils vou-
,,droient. ’fSrurcette propofitionles rincipaux
8: les magiftrats furent le trouver. Il ferma les
portes fur eux , les mena dans les lieux les lus re-
culez du logis, où il les fit tellement guetter
qu’ils étoient fi écorchez qu’on voyoit leurs côtes,

8c a tés il les renvoya. Cette multitude qui at-
ten oit au dehors le fuccês de la conference a:
croyoit qu’ils difputoient des conditions, futfi
effrayée e les voir revenirainfi tout enfang que
chacun ne penfa plus qu’à s’enfuir. l

La douleur qu’en eut jean augmenta encore
fa haine 8e [a jaloufie contre ]ofeph , 8: lui fit
avoir recours à de nouveaux artifices. Il il? nir

’etre
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d’être malade , 8: lui écrivit pour le prier de lui

ermettre d’aller prendre des eaux chaudes â
yberiade. Comme Jofeph ne fe défioit in:

encoredelui il lui envoya une lettre adre ante
aux Gouverneurs de la ville, par laquelle il les
prioit de lui faire donner un ogis 8e les chofes
dont il auroit befoin. Deux jours après qu’il y fut
arrivé il trompa les uns 8: corrompit es autres
par de l’argent pour leur faire abandonner jo-
feph. Silnr que Jofeph avoit laifi’é pour la garde ’
de la ville l’ayant découvert lui en donna avis,
8: bien u’il fût nuit lors qu’il receut fa lettre
il ne laiËa pas de partir à l’heure même, &ar-
riva de grand matin àTyberiade. Tout le peu-

le , excepté ceux qui avoient été gagnez par de
l’ai nt, fut au devant de lui : mais comme
Jean r: doutoit du fujet qui l’amenoit, il en-
voya un de fes amis lui faire des excufes de ce
qu’il ne lui alloit point rendre fesdevoirsàcau-
e de uelque incommodité qui l’obligeoit à
arder e lit. Ce traître ayanta prisenfuite que

lofeph avoit fait aiI’embler les abitans dans le
lieu des exercices publics pour leur parler fur
le fujet de l’avis qu’on lui avoit donné, envoya des

gens armez pour le tuer. Quand le euple leur
vit tirer leurs é es ils’écria: 85 Jo eph s’étant ’
tourné lors qu’i s les lui portoient déja il: gor-

e-, defcendit d’un petit tertre élevé de lix cou-
à ées fur lequel ilétoitmontépour arler; gagna
le lac avec deux de l’es gardes feu ement, 8: fe

fauva dans un petit batteau. *’ Les ns de guerre qu’il entretenoit prirent
aufli-t t les armes pour chafiier ces afaflins.
Mais comme il craignoit que li on en ve-
noit à une guerre civile le crime de quelques

articuliers ne caufât la ruine de toute la vil-
e, il leur manda de penfer feulement leur

- cure-
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feuteté fans tuër m accufer performe : 8: ils lui
obéirent.

’Ceux des lieux d’ale’ntour ayant fceu cette tra-
hifon 8: qui en étoit l’auteur, s’allëmblerent

ur marcher contre Jean , 8: il le fauva à Gifca-
a. Les habitans de toutes les villes de la Gali-

lée fe rendirent enfuite en armes 8: en três- rand
nombre auprès de Jofeph en criant: ,, Qu’i s ve-
,, noient pour le fervir contre Jean ce mimes:
,,Ieur commun ennemi, de pour brûler la ville
,, qui lui avoit donné retraite. Il leur répondit
,,qu’il ne pouvoit trop louër leur afl’eâion :
,,mais qu’i les prioit de ne s’ytpas lanier em-
,, porter, parce qu’il aimoit mieux confondre
,, es ennemis par fa moderation que de lesdé-
truire par la force. te Il fe contenta de faire écrin
re les noms de ceux qui avoient confpiré. avec
Jean, que cha ne ville déclara volontiers, 8c fit

ablier à [on e trompe que l’on confifqueroitle
ien , 8: que l’on brûleroit les maifons de toutes

les fiimilles de ceux qui n’abandonneroient pas
dans cin joursce traître. Cette déclaration eut
tant d’e et que trois mille hommes abandonne-
rent Jean, vinrent trouver Jofeph, 8: Jetterent
leurs armes à (es pieds. ,

Jean fe voyant alors hors d’ef erance de pou-
vonrtravailler ouvertementà pet refJofeph e re-
tira avec deux mille Tyriens fugiti s qui lui re-
lioient , 8; ne penfa plus qu’à le ruiner ar des ar-
tifices codes trahirons plus diflicilesâ écouvrir.
Il envoya fecrettement a Jerufalem l’accufer de
lever une grande armée pour fe rendre maître de
Jerufalem fi on ne le prévenoit. Le peuple qu!
avoit été informé d’une partie de ce ui s’étoit

pallié ne tint compte de cet avis : mais es prim-
paux de la ville 8e quelques-uns des Mag-illratsen-
voyerent feerettement de l’argent âJean pouraf-

. [embler

:28
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fembler des troupes 8c faire la guerre à Jofeph.
Ils dreflerent un a&e pourlui ôter le commanda
ment de celles qu’il avoit : 8l our faireexecuter
ce Decret envoyerentdeux mi le cinq cens hom-
mes de guerre 8: quatre perfonnes fort confidem-
bles, fçavoirjonfar, ou Gozar fils de Nomicus,
AnaniM Sadncéen , Simon 8c 7"de fils de Jona-
thas tous fçavansdans nos loix8tfort éloquens,
afin de détourner les euples de l’affection qu’ils
portoient âJofeph , 850cc ordre s’il voulort ve-
nir de fon bon gré rendre raifon de fes aâions
de ne lui faire point de violence, 85 s’il le re-
fufoit d e traiter comme ennemi.

Les amis de lJofeph luidonnerent avis quel’on 21’
env0yoit vers uidesgensde uerre : mais ils ne
pûrentluimanderàquel de ein, parce qu’on le
tenoit fort fecret. Ainli Scitopolis, Gamala,
Gifcala 8: Tyberiade fe déclarerent contre lui
avant u’il ypût donner ordre. Il s’en rendit
maître ienctotaprès fansviolence, &pritaulli
par fon adreffe ces uatre députez 8: les princi-
paux de ceux qui avorent prisles armes contre lui.
Il les envoya tous à Jerufalem , où le peuple
.s’émût de telle forte contr’eux que s’ils ne s’en

fuirent fuis il les auroit tous tuez &ceux quiles
avoient envoyez.

La crainte que Jean avoit de ofeph le tenoit 230
enfermé dans Gifcala , 8: peu ejours après les
habitans de Tyberiade s’étant encore revoltez
contre Jofeph envoyererît offrir au Roi A rip.
pa de remettre leurville entre fes mains. l prit
Jour pour recevoir l’efl’etde leurs offres z maisil
manqua de venir. Quelques cavaliers Romains
arriverent feulement : 8: alors ils fe revolterent
contre Jofeph. Il en reçut la nouvelle. à Tari-
chée z 8c comme il avort envoyé tous fes gens
de guerre pour amalfer du blé il fe trouva dans

- - une
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une grande peine , parce que d’un côté il n’ofoit
marcher feul contre ces deferteurs qui l’avoient
abandonné; 8e il ne pouvoit de l’autre fe refou- k
dre a demeurer fans rien entreprendre dans la i
crainte qu’il avoit que les troupes du Roi fe ren-
difient cependant maîtreffes de la ville , outre
que le lendemain ôtoit un jour de Sabbath qui
ne lui permettoit pas d’a ir.

Enfin il forma un de ein qui lui réüfiît : 8:
pour empêcher ne l’on ne ût donner aucun
avis à ceux de yberiade il t fermer toutes les
portes de Tarichée. Il prit enfuite tout ce qui
fe trouva de barques fur le lac dont nombre
étoit de deux cens trente, mit quatre matelots
dans chacune , 8: vogua de grand matin vers
Tyberiade. Lors qu’i fut à une telle diflanee
de la ville qu’il ne pouvoit qu’à peine en être ap-
perçu il commanda a tous fes matelotsdes’arrê-
ter 85 de battrel’eau avec leurs avirons &leurs
rames : 8: lui accompagné feulement de fept de v
fes gardes qui n’.éÉoientpoint armez s’avança af-

fez près our pouvoir erre reconnu de ceux de
Tyberia e. Ses ennemis qui continuoient à par,
Ier outrageufement de lui-de delfus Lissant ’ ; L g:
de la ville furent-fi furpris de le voir; &ee ’*
nombre de battcaux éloignez qu’ils troy
pleins de gens de guerre les effraya de telle J; ,-:

’ qu’ils jetterent leurs armes 8c le prier-ent à ! mais;

jointes de leur pardonner 8: à leur villegs
,, men a; par leur faire de grandesmeiiaçç’68z de’

5, flan reproches, de ce qu’ayant entrepris de
;, ire la guerre aux Romains ils confumoient
,, leurs forces en des difientionsdomefiiques qui
,, étoit le plus grand avantage qu’ils piment don-
,, ner à leurs ennemis s dit que c’était une choie
,, horrible que le delfein qu’ils avoient de faire
,, mourir leur Gouverneur de qui ils devoient

,, atten-
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,, attendre le plus d’allillance ,v a: de ne rougir
,, point de honte de lui refufer les portes d’une
,,ville qu’il avoit enfermée de murailles: mais
,, qu’il vouloit bien leur pardonner urvll qu’ils
,, lui envoyafi’ent des députez afin lui en t’ai.
,, re fatisfaâion.

Il: lui envoyerent aufiî-tôt dix des principaux
de la ville. Il les fit mettre dans une barque qu’il
envoya allez loin : demanda enfuite u’on glui
envoyât cinquante des Senateurs les p us confi-
derables afin de recevoir auflî leur parole: &iI
continua fousle même pretexte d’en demander
d’autres ’ufques à ce qu’il eut entre fes mains

tout le cnat de Tyberiade , dont le nombre
étoit de fix cens, 6e deux mille autres habitant:

8: a mefure qu ils venoient il les envoyoit pri.
formiers à Tarichée fur ces barques qu’il avoit

l amenées ’vuides. ’
, Alors tout le peuple fe mit à crier que au:

avent été le principal "auteur de la fedirion , a:
qu’ils

- r-i-Ifiw-mmm
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qu’ils le prioient de fe contenter de le faire
punir. Sur-quoi comme Jofeph ne vouloit la
mort. de performe il commanda à 11mm:
de fes gar es d’aller couperles mainsâ Clitus -
Mais ce garde effrayé de fe voir feul au milieu
de tant d’ennemis n’ofa executer cet ordre r8:
Clitus voyantquejofeph s’en mettoit en colere
8c vouloit dcfcendre en terre pourle châtierlui-
même comme fon crime le meritoit , le pria de
lui laill’er au moins une main. Il le lui accorda
.pourvû que lui-même s’en coupât une: &aufiî-
tôt ce feditieux tira fon épée , &fe coupala main
gauche. En cette maniere 8e par cette adrelle
Jofeph avec fcpt foldats feulement à: des bar-
ques vuides recouvra Tyberiade.

Quelques gours a rês il permit à. fes troupes
de faccager ifcala Sephoris qui s’étoient re-

I voltées. Mais il rendit aux habitans tout ce qu’il

332.

put ramafler du pillage; 8: en ufa de même en;
vers ceux de Tyberiade pour les châtier d’une.
part par le dommae qu’ils recevoient en leur

ien , 8: regagner e l’autre leur affection parla
reflitution qu’il leur faifoityfaire. ’

CHAPITRE xLIv.
le: Ïwfifi Mm": à la gram a... le: Romain.

"de"?! à. ravagerfaits par Simon fils deGioras.

. Près que ces divifions domeiliques qui n’é-
toient jufques alors arrivées que dans la

feu e Galilée furent calées , on ne enfa plus
qu’à.fe préparer à la guerre contre les omains.
Le Grand Sacrificateur A NA u u s 85 ceux des

l principaux deJerufalem qui leurétoient ennemis
te hâtoient de faire relever les murailles de laqu-

c a



                                                                     

Livn e Il. Cnar. XLIV. :79de, d’afiembler grand membre de machinesôzde
faire de tous côtez forger des armes. Toute la .
jeunefle s’exerçoit pourapprendre à s’en bien fer-
vir, 8c la chaleur d’unfi rand mouvement rem-
plilfoit tout d’agitation de tumulte. Maisles

lus fages 8: les plusjudicieux prévoyant les mal-
heurs où l’on s’alloit engager avoient le cœur

ercé de douleur 8e ne pouvoient retenir leurs
armes. Ceux au contraire qui allumoient le

feu de la guerre prenoient plaifir à fe re aî-
tre de vaines efperances : &Jerufalem étoit ans
un tel état que l’on voyoit cette malheureufe
ville travailler telle-même âfa ruine commefiel- ’
le eût voulu raviraux Romainsla gloire de la dé-
truire. Le defiein d’Ananus étoit de furfeoir pour
un teins tous ces préparatifs de guerre afin de
travailler à guerir l’efprit de ces feditieux ne
l’on nommort Zelateurs, 85 leur faire pren te
des refolutibns lplus prudentes 8: lus utiles au
public; mais i fuccomba dans on .entreprife
comme on le verra dans la fuite.

Cependant SIMON fils de Gioras all’embla dans
la toparchie de Lacrabatane un grand nombre de tu
gens qui ne demandoient comme lui’que le delbrf

re a: le trouble. Il ne fe contentoit pas de piller
les maifons des riches : fon infolence alloit jur-
ques â les fra r &àles battre; 8e il af iroit ou. .
vertement a a tyrannie. Ananias 8c es Ma i-
flrats envoyerent contre lui des gens de guerr :
8: ils’enfuit versces voleurs qui S’étoient retirez .
âMafiada , où ayant demeure jufques à la mort
d’Ananus 8c de fes autres ennemisil fit tant de-
maux à l’Idumée que les Magifirats furent oblia
gez de lever des troupes pour. mettre en garni-
fon dans les bourgsôz dans les villages afin d’ -
pêcher la continuation de fes voleries 8: de fra
meurtres.

H!-



                                                                     

DE LA

GUERRE DES IUIF S.
CONTRE LES ROMAINS.

, 2LIVRE TROISIÈME.

c Harnais PREMIER.
L’Envpaw Nm dame à rit-figiez le mande-

mentdefisarmée: deSy’iepaurfdre [agnate
aux jury).

’Empereur Neron ne put apprendre
fans étonnement 8; fans trouble le mau- .

un; ; vais fuccês de fes armes dans la Judée:
- ’ Mais il le difiimula , 8: couvrant fa peut

d’une apparence d’audace il fit éclater fa colere
contre Ceflius 5 commefic’eût été à fon’incapa-

cité 8: non pas à la valeur desJu-ifs que lesavanta-
ges qu’ils avoient remportez fur fes troupes de-
voient être attribuez. Car il croyoit qu’il étort
de la dignité de l’empire 8: de cette. fuprêxne

gran-



                                                                     

. Lrvnn In. CHAP. I. 2s:grandeur qui l’élevoit fi fort au-deffus de tous les
autres Princes , de témoigner par le mépris des
chofes les plus fâcheufes cette fermeté ui rend
l’arme fuperieure à tous les aceidens de afortu-
ne. Dans ce combat qui (e panit en lui-même
entre fa fierté 8: fa crainte, il jetta les yeux de
tous côtez , pour voir à qui il pourroit confier
la conduite d’une guerre ou il ne s’agifl’oit pas
feulement de châtier la revolte des Juifs , mais
de maintenir dans le devoir le relie de l’orient,
en empêchant que les autres nations u’entreprif-
ren: auffi de recouër le joug des Romains com-
me elles y’ paraîtroient entierement difpofées.
Après avoir fort déliberé il ne trouva que le (en!
VESPASIEN capable de foûtenir le poidsd’unefi
grande entrepnfe. Sa vie depuis fa jeunelfe jaf-
qu’à [a vieillefTe s’étoit palïée dansla guerrc:l’emo

pire devoit à fa valeur la paix dont il jorxilïoie
dans l’occident ui s’étoit vû ébranlé parle (où-

levement des Al emans ; 8: fes travaux avoient
fait recevoir à l’Em ereur Claudius, fans qu’il
lui en coûtât ni des ueurs ni du fang , la gloi-
re de triom ,lher de l’Angleterre qu’on ne pou-
voit dire ju fques alors avoir été veritablement
domtée. Ainfi Neron confide’rangl’âge, l’expe-

rience, 8l If; courage de ce gran Capitaine ,8:
u’il avoit files enfans qui étoient des orages de

a filelité &qui dans la vigueur de leur jeunefle
pouvoient fervir comme c bras à la prudence
de leur pere g outre ne peut-être Dieu le pcr-
mettoit ainli pour le ien de l’empire , il fe re-
folut de lui donner le commandement de l’es ar-
mées de Syrie : 85 dans le befoin qu’il avoit de
lui il n’y eut point de témoignages d’afl’eélion
8: d’elhme dont il n’accompagnât ce choix ,
afin de l’animer encore à s’efforcer de réunir
dans une occafion fiimportante. Vefpafien étoit

6mm. Tom. I. T alors

--»-W
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alors auprès de ce Prince dans lechaie s 8: il
n’eût pas plûtôt été honoré de ce grand emploi
qu’il envoya :rI’I’E (on fils à. Alexandrie pour y

prendrois cmquiéme 8: dixiéme le ions: 8:
ui après avoir palle le détroit de 1’ clef ont

fe rendit par terre dans la Syrie , où il .a em-
bla toutes les forces Romaines 8c les troupes
auxiliaires que lui donnerent les Roisdesnations
voilines de cette province.

CHAPITRE Il.
La? juif? voulant attaquer la ville d’Afidm «Un

lavoit une gamfin Romaine , parlent dix bai: nille
homme: en Jeux combat: avec 7mn à Silos du: de
leur: M43 , (a. Niger qui étoit le nœfiémejêfm
comme par miracle.

fur l’armée Romaine comman ée par Ce-
us leur enfla tellement le coeur 8e les rendit

li infolens , qu’étant incapables de fe modem
ils ne penferent qu’à poulier la guerre encore
plus 10m. A ssavoirall’emblé toutcequ’ilspû-
rent de meil l res troupes ils marcherent con-
tre Afcalon qui cil une ville fort ancienne di-
flante ,de jerufalem de cinq cens vingt lladc,&
refolurent de l’atta uer la premiere , parce que
de tout tems ils la ailloient. lls avoient pour
chefs trois hommes fort braves& qui n’avaient
En moins de conduite que de valeur , NIçER

eraïte, SILAS Babylonien , 851mm Ell’emen.
Afcalon étoit environnée d’une très-forte mu-

raille : mais la garnifon en étoit fi foible qu’elle .
n’était comparée que d’une cohorte d’lnfantenea

8c de quelque cavalerie commandée par Amie.
L’ar- 1

1

23; L’Avantage fi inefperé remporté ar les ]uifs

l



                                                                     

LIVRE IlLCnar. Il. 28;* L’ardeur dont les ]uifs étoient pouffez leur lit
faire une fi grande diligence qu’ils arriverent au-
près de la ville plûtôt qu’on ne l’auroit pû croi-

re. Ils ne furprirent pas néanmoins Antoine.
Comme il avent eu avrs de leur. marche il étoit
déja ’forti avec fa cavalerie pourles attendre 5 8e
fans s’étonner de leur multitude 8: de leur au-
dace il foûtint li courageufement leur premier
eEort qu’ils ne pûrent s’avancer jufques aux murs
de la Ville s arec qu’encore qu’ils flirpalfalïent
de beaucoupîes Romains en nombre ,ils avoient
le defavantage d’avoir à faire à des ennemisauf-
qfi fgavans dans la guerre qu’ils y étoient igno-
rans , aulIi-bien armez qu’ils l’étoient mal, anf-

v fi-bien difciplinez qu’ils l’étoient peu , &qui au
lieu de n’agit comme eux que par impetuofité
8e par colere obéiifoient parfaitement à leurs
chefs: à quoi joi nant ce que lesjuifs n’avoient

lue de l’infanterie ils furent aîfément défaits.
ar aulIi-tôt que cette cavalerie eut rompu leurs
remiers rangs ils prirent la fuite : 85 alors les
omains les attaquant de toutes parts ainli écar-v

tez dans cette campagne qui leur étoit li favo-
rable ils en tuèrent un très-grand nombre 3 non

ne les Juifs manquaffent de cœur , n’y ayant
rien qu’ils ne furent pour tâcher de rétablir le
combat 5 mais parce que dans le defordre oùils
étoient les Romains animez par leur’viéloire
continuërent à les pourfuivre durant la plus gran-
de partie du iour fans leur donner le tems de fe
rallier. AinliJ dix mille demeurerent morts fur la

lace avec Jean 8: Silas deux de leurs chefs; 8:.
es autres dont la plûpart étoient bleffez , [e fau-

verent fous la conduite de Niger dans un bourg
de l’Idumée nommé Salis. Du côté des Romains
quelques-uns feulement furent blefièz.

Uneligrande perte au îlien d’abattre le coeiur la;

a v z es
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des puîfs ne fit ue les irriter encore davanta e

adouleurqu ils en reffentoientôz arle de r
de s’en venger. Au lieu de s’étonner ece grand
nombre de morts, le l’ouvenir de leurs precedens
avantages relevoit leurs efperances , 8: leur in-
f iroit une audace qui leur attira une feconde

éfaite. Sans donner feulementle tems aux blef-
fez de guerir de leurs playes ils rall’emblerent
une armée plus forte que la premiere , 8: lus -
animez que jamais retournerent contre Afca on:
mais n’étant pas plus aguerris qu’auparavant 85
ayant toujours les mêmes del’avantages ui leur
avoient fait perdre le premier combat,i sn’eu-
rent pas dans cette autre occafion un fuccês plus
favorable. Antoine leur dreffa des embufcades
fur leur chemin ,les chargea 8: les environna de.
toutes parts par fa cavalerie avant u’ils eulfent
le loilir de fe mettre en bataille , il y en eut
encore plus de huit mille de tuez. Le relie s’en-
fuit 5 8: Niger après avoir fait tout ce quel’on
pouvoit attendre d’un homme de coeur le fau-
va dans la tour de Bezedel. Comme elle étoit
extremement forte 8: que le principal dedein

..d’Antoine étoit d’ôter à [es ennemis un aulli
excellent chef u’étoit Niger , il ne voulut a;
perdre le temsî s’opiniâtrer de la forcer : l (e
contenta d’y mettre le feu , 8: r: retiraavec
Joye de penfer que Niger n’avoit pû éviter de
périr avec les autres , mais il s’était jetté de la
tour en bas 8: étoit tombé dans une cave où les
liens le trouverent vivant trois jours après ,lors
qu’accablez de douleur ils cherchoient Ion corps
pour l’enterrer. Un bonheur li inefperé leur
donna une joye inconcevable : 8: ils ne pou-
voient attribuer qu’à une providence particulie-
re de Dieu de leur av°ir ainfr confervé un chef
dont la conduite leur étoit fi necefiaire dans la

faire de cette guerre. CHA-
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CHAPITRE III.
Wflafien arrive en Syrie ., à les habitant de Sephoris

la principale ville de la Galilée , qui étoit demeurée
attachée au parti de: Romains contre une: deleur
propre nation , reçoivent garme de lai.

Efpafien étant arrivé avec fon arméeâAn- 237
tioche metropolitaine de Syrie, qui palle

fans contredit tant par fa grandeur que par l’es
autres avantages pour l’une des trois principa-
les villes de tout l’Empire Romain , 1l y trou-
va le Roi Agrippa ui l’attendoit avec fes for-
ces. Il s’avanca de à à Ptolemaide , où les ha-
bitans de Sephoris vinrent le trouver. Le de-
lîrde pourvorr à leur feureté , 8: la connoillan-
ce qu ils avoient de la puill’ance des Romains
ne leur avoit pas fait attendre fou arrivée pour
leur témoigner leur fidélité : ils avoient prote-
fié à Cefiius de ne s’en départir jamais , &de-
mandé 8: te ’u de lui une garnifon. Ainli ils ne
virent pas eulement avec joye venir Vefpae
fien , mais lui promirent de le fervir contre ceux
de leur propre nation , 8c le rierent de leur
donner autant de cavalerie &d’mfanterie qu’ils
pouvoient en avoir befoin pour refiller aux Juifs
s’ils les attaquoient. Il le leur accorda volontiers,

arec que leur ville étant la plus grande de la Ga-
lilée ,’ la plus forte d’alliete , 8e la principale
défenfe de ce pays, il jugea qu’il importoit ex-
trèmement de s’en allure: dans cette guerre.

T3 ’ . CHA-
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CHAPITRE IV.
Defiription de la Galilée , de la fadée, è- de quel-

guet antres province: unifia".

238 IL y a deuxGalilées, dont l’une le nommela
haute , l’autre la balle ; 8: toutes deux font en-

vironnées de la Phenicie 8c de la Syrie. Elles font
bornées du côté de l’occident par la ville de Pto-
lemaïde , ar fon territoire , &par le mont Car-
mel polie éautrefois parles Ga iléensôrquil’ell
maintenant par les Tyriens ,joi nant lequel cilla
ville de Gamala nommée la vil edes Cavaliersà
caufe que le Roi Herode y envoyoit habiter ceux
qu’il licentioit. Du côté du midi elles ont pour
ronrieresSamarie, 8c Scitopolisjufqu’au fleuve

du jourdain. Du côté de l’Orient leurs limites
font Hippon,Gadaris,8c la Gaulanite qui [ont aul-
fi celles du royaume d’Agrippa. Et du côtédu
feptentrion elles fe terminent à Tyr 8: à fes

confins. . ’La,lon ueur de la balle Galilée s’étend depuis
Tyberia jufques à Zabulon dont Ptolemaide
cil proche du côté dela mer 5 8: fa largeurdepuis
le bour de Xaloth allis dans Legrand Champjuf-
quesà erfabé. La commence aulli la largeur de
la haute Galilée jufques au village de Baca qui la
fepare d’avec les terres des Syriens : 86 fa lon-
gueur s’étend depuis Thella ui cit un village

À proche du ]ourdain jufques à eroth.
Quoi que ces deux provinces foient environ-

nées de tant de diverfes nations elles leur ont
néanmoins refillé dans toutes leurs guerres, par-
cerqu’outre qu’elles font très-peuplées , leurs ha-

bitans font fort vaillans &fontinllruits dèsleur
en-
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enfance aux exercices de la guerre. Les terres y
font fi fertiles 8l fi bien plantées de toutes for-
tes d’arbres, que leur abondance invitant à les
cultiver ceux mêmes qui ont le moins d’inclina-
tion pourl’agriculture , il n’y ena oint d’inuti-
les. lln’yapas feulement quantit de bout s 8:
de villages , il a anlfi un grand nombre de vi lesfi

u lées que a moindre a plus de quinze mille
abitans. Ainli encore que l’étendue de la Galilée

ne fait pas fi grande que le aïs qui cit au déla
du jourdain, elle ne ui ce e point en force,
parce qu’elle cil: comme je viensde le dire toute
cultivée 86 très- fertile:au lieu qu’une grande par-
tie de cet autre païs cil: fechc , defertc, 8: inca-
pable de produire des fruits Iropres ànourrirlcs

ommes. llya néanmoins es endroits dont la
terre cil li excellente qu’il n’y a point de plan-
tes qu’elle ne puich nourrir; 8: l’on y voit en
abondance des vignes, des oliviers , 8l des pal-
miers, parce que les torrens qui tombent des
montagnes l’arrofent , 8e ue des fources qui cou-
lent fans celle la rafraifc îlien: durant les gran-
des ardeurs de l’elté. Ce pais s’étend en longueur

depuis Macheron jufques à Pella , Be en lar eur
depuis Philadel hejufques au ]ourdain. Pel ale
termine du côt du feptentrion: le Jourdain du
côté del’occident: le païs des Moabites du côté
du midi: 8: l’Arabie ,Sibonitide , Philadelphe
8: Gcrafa du côté de l’orient.

Le ais ui d end de Samarieôz qui cil limé
entre a u ée& a Galiléecommence au village
nommé inca , 8: finit dans la toparchie de La-
crabatane. Il ne dilfere en rien de celuide la ]u- ’
déc: car l’un a: l’autre fontmontueuxôront de
riches campagnes. Les terres en font très-bonnes,
faciles à cultiver, 85 portent quantité de fruits
tant francs que fauvages ,,lparcc qu’étant naturel-

4 lement
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lement feches elles ne manquent point de pluye
pour les humeôter. Les eaux y font les meilleures
du monde; les pallurages lieXcellens que l’on ne
voit en nulle autre art du lait en plus grande
abondance : 8a ce qui furpalfe tout le telle , 8: fait
qu’on ne peut trop ellimer ces deux rovinces c’ell:
l’incroyable quantité d’hommes ont elles font
peuplées. Elles fe terminent toutes deux au villa-
ge d’Anvall autrement nommé Borceos.

L ajudée [e termine aufli à ce même village du
côté du fepteqtrion. Sa longueur du côté du midi
s’étend jufques à un village d’Arabie nommât".

dan : 8c fa largeur depuis le fleuve du Jour in
jufques àJoppé. ]erufalem placé au milieu en cil
le centre : 85 ce beau pa’isa encore cet avantage,
qu’allant jufques à Ptolemaïde la mer ne contri-
bué pas moins que la terre à le rendreaufli déli.
cieux qu’il cil fertile. Il cil divifé en onze parts,
dont la ville de ]erufalcm cil la premiere 86 com.
me la Reine8c le chef de tout le relie. Les autres
dix parts ont été dillribuées en autant [de topar-
chies qui font Gophna , Acrabatane , Tamna,
Lydda , Ammaüs , Pella , l’Idumée, Engadi,
Hercdion , 8: Jéricho. Jamnia &Joppé qui ont
jurifdiâion fur les régions voifines ne (ont point
comprifes en ce que je viens de dire , non plus que
la Gamalite , la Gaulanite , la Bathanée 8c la
Trachonite qui font partie du royaume d’Agrip-
pa. Ce pais qui clic habité par lesSyriens 8: les
Juifs méfiez enfemble s’étend en lat eut depuis
le mont Liban St les fourccsdujour ainjufques
au lac de Tyberiade, à: en Ion neur depuis le
village d’Arphaç jufquesàjulia. e.

CHA-
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CHAPITRE V.
Veflïafies ù- Ïitefon fil: [ê rendent à Ptolemaïde avec

me arméede fdxaute mille bammer.

Oilà ce que j’ai crû devoir dire de lajudée
8c des provinces voifinesle plus brevement

que j’ai pû. ,Le recours envoyé par Vefpalien à ceux deSe-
phoris étoit de mille chevaux 8: de lix mille hom-
mes de pied commandez par PLACIDE. L’infan-
terie fut mife dans la ville,8: la cavalerie fe campa
dans le grand Champ. Les unsôzles autres fai-
foient continuellement des courfes dans leslieux
voifins, dontÀofeph 8l les liens, quoiqu’ils ne
filfent aucun a e d’hollilite’ , furentextremement
incommodez. Ces troupes Romaines ne fe con-
tentoient pas de piller la campagne, elles pil-
loient aqui tout ce u’elles pouvoient prendre
au fortir des villes, là: traitoientfimal les habio
tans lors qu’ils ofoient s’en écarter qu’ils les
contraignoient de [e renfermer dans leurs mu-
railles.

]ofeph voyant les chofes en cet état fit tous

2.39

240les efforts pour le rendre maître de Sephoris; I
mais il é rouva.à [on préjudice qu’ill’avoit tel-
lement ortifiée que les Romains même nel’au-
roient (ceu prendre: 8e ainli ne pouvant ni ar
furprife, ni par fes perfuafions ramener les e-

- phoritainsà (on parti il fut trompé dans l’on efpe-
rance. Ce deliein qu’il avoit eu irrita de telle for-
te les Romains qu’ils ne fc contentoient pas de
continuer leurs ravages : ils tuoient ceux qui leur
refiltoient , reduifoient les autres enfervitude ,
mettoient tout à feu ô: à fang fans pardonner à

per-
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perfonue , 8e on ne pouvoit trouver de feureté que
dans les villes que ]ofe h avoit fortifiées.

241 Cependant Tite avec es trou es qu’il avoit pri-
fesà Alexandrie fe renditàPto emaïde auprès de
Vefpafien [on pere plus promtement qu’on n’au-
roit crû uel’hyverle lui il: permettre, &joi-

nir ain à la quinziéme egion la cin uiéme 8:
a dixiéme compofées des meilleurs oldats de

l’empire, 8c qui étoient fuivics de dix-huit co-
hortes fortifiées encore de cinq autres , a: de li:
compagnies de cavalerie venues de Cefarée , dont
il y en avoit cinq de Syriens. Dix de ces cohortes
ou regimens étoient chacune de mille hommes de
pied, 8: les autres de fix cens treize 8e de fix-
vingt cavaliers : Les Princes alliez fortifierent
anal cette’arméc. Car les Rois A N r 1 o c a u s,

t Aqrip a 8c S on sur: envoyerent chacun deux
mi le ommes de pied armez d’arcs 8: fléchés, 8:
mille chevaux: 8c MALC Roi d’Arabie envoya
mille chevaux 8c cinq mille hommes de pied dont l
la plus rande artie étoient aulli armez d’arcs
8e defl ches. outes ces troupes jointes enferri-
ble faifoient environ foixante mille hommes,fans
y comprendre les valets ui étoient en fort grand
nombre , 8: qui ayant pa é toute leur vie dansles
perils de la guerre 8: alfilté à tous lesexercices qui
fe font durant la paix, ne cedoient qu’à leurs
maîtres en courage 8: en adrclfe.

4..
CHAPITRE v1.

- De la difeipfine des Romain: dans la guerre.

34,, Eut-on trop admirer que la prudence des Ro-
mains aille jufques à rendre leursvalets li ca-

pables de les fervir non feulement en tout le relie ,
mais aulIi dans les combats? Et fil’on confiderle
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[.1an In. CHA p.171. auquelle cil leur difcipline 8c leur conduite dans
toutes les autres chofes qui regardent la guerre ,
doutera-t-on que ce ne foit à eut feule valeur 8:-
non pas à la fortune qu’ils doiveut l’empire du
monde .3 Ils n’attendent pas pour s’occu cr à tous
les exercices militaires que la guerre St a necelli-
té les y obligent :. ils les pratiquent en pleine paix:
8c comme s’ils étoient naisles armes a la mainils »
ne celfent jamais de s’en fervir. On prendroit ces
exercices pour de veritables combats tant ils en
ontl’apparence : &ainfi on ne doit pas s’étonner
qu’ils foient capables d’en foûtenir de fi grands
avec une force invincible. Car ils ne rompent ja-
mais leur ordre : la peur ne leur fait jamais perdre
le ju ement; 8: la lafiitude ne peut les abattre.
Ain 1 comme ils ne trouvent pomt d’ennemis en
qui toufltles ces qualitez fe rencontrent ils demeu-
rent toujours v1&orieux: 8c ce ue je viens de dire
fait voir que l’on peut nommerlleursexercices des
combats où l’on ne répand int de fang , 8: leurs
combats des exercices fang ans. En quelque lieu
qu’ils portent la guerre ils ne fçauroicnt être fur-
pris par un foudam effort de leurs ennemis , arce
qu’avant que de pouvoir être attaquez ils orti-

ent leur camp , non pas confufémentnilegere-
ment , mais d’une forme quadrangulaire; 8c fi la
terre y cit inégale ils l’applanilfent: car ils menent
toujours avec eux un grand nombre de forgerons
8c d’autres artifans pour ne manquer de rien de
cequi cil: neceffaire ala fortification. Le dedans
de leur camp élit féparé par quartiers où l’on
fait les logemens des officiers 8e des foldats.
On rendroit la face du dehors out les murail-
les ’une ville, parce qu’ils y é event des tours
également diffames , dans les intervalles def-
quelles ils pofent des machines propres àlancer

es prierres 8: des traits. Ce campaquatrc por-

. tes
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tes fort largesafin que les hommes a: les chevaux
paillent y entrer 85 en fortir facilement. Lede-
dans cil: divife’ par rues au milieu def uelles [ont
les logemens des chefs , un prétoire ait en fa n
d’un petit temple , un marché, des boutiques d ar-
tifans, 8: des tribunaux les principaux ofliciers
jugent les difierends qui arrivent.Ainli l’on pren-
droit ce camp pour une ville faite en-unmoment ,
tant le grand nombre de ceux qui y travaillent à:
leur longue experience le mettent en cet état
plûtôt qulon ne le fçauroit’croire : 8: lil’on juge
qu’il en (oit befoin on l’environne d’un retran-
chement de uatre coudées de largeur Be autant de
profondeurïes foldats avec leurs armes toujours
proches d’eux vivent enfemble en fort bon ordre
8: en bonne intelligence. Ils vont par efcoüades
au bois , à l’eau , au fourage, a: mangent tous en-
femble fans qu’il leur (oit permis de manger r: a-
re’ment. Le fou de la trompette leur fait connortre

. i quand ils doivent dormir , s’éveillet, 8: entrer en
garde , toutes chofes étant fi exactement regle’es
que rien ne fe fait qu’avec ordre. Les foldats vont
le matin faluër leurs Capitaines : les Capitaines
vont faluër leurs Tribunss8c lesTribuns 8e les Ca-
pitaines vont tous enfemble faluër celui qui com-
mande en chef. Alors il leur donnele mot &tous
les ordres neceKaires pour les porter à leurs infe-
rieurs, afin que performe n’i nore la maniere dont
il doit combattre, fait qu’il ille faire des (orties,
ou [e retirer dans le camp. Quand il faut décam-
perle premier [on de trompette le fait connaître,
8: auflî-tôt ils plient les tentes 8: fe préparent à
partir.Quand la trompette forme une feconde fois
ils chargent tout leur bagage, attendent pour par-
tir un troifie’me fignal comme l’on feroit dans une
courfe de chevaux , 8: mettent le feu dans leur
camp,tant parce qu’il leur cil; facile d’en refaire

un
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pouvoir fervir. Quan la trompette forme pour
la troiiiéme fais tout manhe s a: afin que chacun
aille en (on rang on ne faufile que performe de-
meure derriere. Alors un herant qui cl! au côté
droit du General leur demande par trois fois s’ils
font prêtsâcombattre : à tquai ils répondent au-
tant de fois à haute voix 8c ’un tan qui témoigne
leur joye , qu’ils [ont tout prêts. Ils préviennent
même [auvent le heraut en faifant connaître par
leurs cris 8: en levant les mains en haut qu’ils ne
refpirent que la guerre. Ils marchent enfuite dans
le même ordre que s’ils avaient l’ennemi en arête
fans rompre ’amaisleurs rangs. Les gens de pied
font armez e calques 8: de cuiraiTes : &chacun
parte deux épées , dont celle qu’ils ont au côté
gauche e11 beaucoup plus langue que l’autre : car
celle qu’ils antau côté droit n’a qu’une paulme
de long , &c’eit plûtôt un oignard que non pas
une épée. Des faldats chai lS qui accompagnent le
chef portent des javelines 8: es targes, 8e tous les
autres faldats ont des javelots avec de longs bou-
cliers , 8: portent dans une efpece de batte une fie,
une ferpe , une hache , un cercloirou un pic , une
faucille,une chaîne , des longes de cuir,& du pain
pour trois jours , en farte qu’ils ne (ont ueres
moins chargez que les chevaux. Les gens e che-
val portent une longue épée au côté droit, une
lance à la main , un bouclier en écharpe à côté
du cheval , 8: une trouile garnie de trais dardsou
plus , dont la pointe cit fart large , 8: qui ne font
pas moins longs que des javelots. Leurs cuiraiTesSz
eurs cafques (ont femblables à ceux des gens de

pied. Ceux qui font choifis pour accampagnerle
chef [ont armez comme les autres : 8: c’efi le fart
qui donne le rang aux troupes qui doivent avoir

la ointe. .-9 Telles
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Telles [ont la marche,la maniere de camper,8:

la diverlité des armes des Romains.lls ne font rien
dansleurs combats far. l’avoir prémedité: mais
leurs aâions font toujours des fuites de leurs dé-
liberations. Ainli s’ils commettent des fautes ils
y remedient facilement , 8: pourvû que les cho-
fes raient meurement concertées ils aiment mieux
que les effets ne répondent pas à leurs cf erances
que de ne devoir leurs bons fuccès qu’à a fortu-
ne , parce que les avantages que l’an ne tient que
d’elle feule portent à agir inconfiderémentzau lieu
que les malheurs qui viennent enfaîte d’une refa-
lutian fagement prife fervent à prévoir ce qui
peut à l’avenir en faire éviter de femblables; jam: I
que l’on ne peut s’attribuerl’honneur de ce qui

’ n’avient ue fortuitement : 8C qu’au contraire
dans les efavantages qui arrivent contre toute
apparence on a du mains la confolation de n’avoir
manqué à rien de ce que la prudence defiroit.

Ces continuels exercices militaires ne fortifient
pas feulement les corps des faldats,ils afi’ermifl’ent
aufiî leurs courages; 8: l’apprehenfion du châti-
ment les rend exacts dans tousleurs devoirs. Car

l les loix ordonnent des peines capitales non feule-
ment paurla defertion , mais pourles moindres
negli enees;& quelque féveres ue l’aient cesloix
leso ciers qui les font obferver efont encore da-
vantage:mais les honneurs dont ils recom enfent
le merite [ont figrands que ceux qui fou rent de
fi rudes châtimens n’ofent s’en plaindre : 8: cette
merveilleufe obeïlfance’ fait ne rien n’efl fi beau
dans la aix ni firedoutable ans la guerre qu’u-
ne arm e Romaine. Ce grand nombre d’hommes
paraît ne faire qu’un feul corps qui fe meut tout
entier en même tems , tant les trou s qui le
campaient (ont admirablement bien ifpofées.
Leurs oreilles fontii attentives aux ordres, leur:

’ yeux
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yeux flouverts aux fi nes, leurs mains li pré-
parées àl’executian ece tu leur cil commandé,
qu’étant d’ailleurs fi vail ans 8c infatigables au
travail , la refolutian de donner bataille n’efi pas
plutôt prife , u’il n’y a ni multitude d’ennemis ,
ni fleuves, ni orêts , ni montagnes qui puilTent
les empêcher de s’ouvrir le chemin à la viciai-
te , ni même l’appofitian de la fortune , parce
qu’ils ne fe croiroient pas dignes de porter le
nom de Romains s’ils ne triamphoientaulli d’el-
le. Fautoil donc s’étonner que des armées qui exe-
cutent d’une maniereheronque des confeils lila-
gement pris ayent pouffai loin leurs conquêtes ,

ue ce fuperbe empire n’ait pour bornes que l’Eu-
frette du côté de l’orient , l’Ocean du côte de l’oe-

cident, l’Afrique du côté du midi, 8: le Rhin 8:
le Danube du côté du feptentrion , puis que l’on .
peut dire fans flaterie que quelque grande que
fait l’étendue de tant de rayaumesôtde pravm-
ces , le cœur de ce peuple que fa prudence jointe
à fa valeur a rendu le maître du mande , cit en-

core plus grand? .Mon dell’ein dans ce que je viens de dire n’ell
pas tant de publier les louanges des Romains
que de confoler ceux qu’ils ont vaincus, &fai-
re perdre à d’autres l’envie de fe revolter con-
tr’eux. Peut-être aulii que ce difcaurs fervira à
ceux qui eflimant autant la banne difcipline
qu’elle merite de l’être ne font. as particulie-
ment informez de celle que les omains tien-
nent dans la guette.

CHA-
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CHAPITRE VII.
mazagran de; M; de l’armée de l’effigie» in: a.

taquer la vile de forçat. Mais lei ]uifs le commi-
gnrnt d’abandonner bametfimmt cette

24; l Efpafien employa le tems u’il demeurai.
Ptalemaïde avec Tite fan ls à donneror-

. dre à toutes les chofes necelfaires pour fan ar-
mée 3 8: Placide cependant courut toutela Ga-
lilée 8: tua la plus grande artie de ceux qu’il
prit : mais ce n’était Foc es gens fans COUR:
ge 8: incapables de re nier : car tous ceux qui
avoient du cœur le retiraient dans les villes que
]ofeph avoit fortifiées. Comme-jatapat étaitla
plus forte de toutes Placide refolut de l’attaquer,
dans la créance que par un foudain effort il la

I prendroit fans beaucoup de peine , 8: s’acque-
reroit une grande reputatian auprès de l’es Ge-
neraux , à caufe de la facilité que leur damne-
rait dans la fuite de leurs entreprifes la terreur
qu’auraient les autres villes de voir emporterde
la fortela plus confiderable de toutes. Mais l’ef-
fet ne répondit pas à fan efperance : car leslia-
bitans de Jotapat découvrirent [on deilein , far-
tirent fur fes troupes qui n’étaient point prepa.
rées à les recevoir: 8: comme ils combattaient
pour leur atrie , paurleurs femmesB: pourleurs
enfans ils es attaquerent avec tant de vigueur
qu’ils les mirent en fuite 8: en bleiferent plu-
fieurs , mais ils n’en tuerent que fept, tant par-
ce que les Romains étaient bien armez 8: ne
fuyaient pas en defordre , qu’à caufe que les ]uifs

ui n’étaient pas fi bien armez (e contenterent
de leur lancer des traits de loin fans en.venir aux

mains
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mains avec eux. Ils ne’perdirent de leur côté que
trais hommes , 8: eurent peu de blelfez. Ainli
Placide abandonna cette entreprife.

CHAPITRE VIII. q ’
Mfiafim entre en parfin)": dans la Galilée. Ordre

de la marche defon armée.

» Efpafien ayant refolu d’atta uer en perfon- 244

. I . .. xne la Galllee partit de Pro emaide aptes
lavoir ordonné [a marche felon la coûtume des
Romains. Ses troupes auxiliaires comme plus le-
gerement armées marchaient les premieres pour *
foûtenir les efcarmouches des ennemis , 8: recon-
naître les bois 8: les autres lieux où il pourrait
y avoir des embufcades. Une partie de l’infan-
terie 8: de la cavalerie Romainefuivoit, 8: dix
faldats commandez de chaque compagnie aVec
leurs armes 8: les chofes necelfaires pour faire le
camp. Les pionniers les fuivoient afin d’appla-
nir les chemins 8:cau er les arbres qui les pou-
vaient retarder. Le aga e des aficiers alloit
après avec nombre de cava cric pour l’efcorter.
Vefpalien marchoit enfaîte avec des troupes
chailles de cavalerie 8: d’infa nterie , ô: quelques
lanciers ,3 8: l’on tirait pour ce fujet fix-vingt
maîtres de chacun des grands corps de cavale-
rie. Les machines propres a prendre des places
allaient après, 8: puis les Tribuns 8: les Capi-
taines accompagnez de faldats choifis. On voyoit
venir enfuite l’aigle imperiale cette illuflre eu- .
feigne des Romains, qui ont crû la devoir met-
tre à la tête de leurs armées , pour faire connaître
que comme l’aigle regne dans l’air fur tous les
oifeaux, ils regnent dans la terre fur tous les hom-

Guerre nm. I. V me!
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mes , 8: qu’en quelque lieu qu’ils partent la guai
re elle leur fert e préfage qu ils demeureront toû.
jours victorieux. Les autres enfeignes dans ler-
quelles étoient des images qu’ils nommoientfa-
crées étoient à l’entour de cet aigle. Les tram-
pettes 8: les clairons les fuivoient , 8: après mar-
choit fix a lix de front le corps de la bataille avec
des officiers ordonnez pour leur faire arderleur
ardre &maintenir la difcipline. Les va ets de cha:

pue legion accompagnoient les faldats , 8: faio
oient porter leur bagage fur des mulets 8: fur des

chevaux. La derniere troupe étaient des vivan-
diers , des artifans , 8: autres gens mercenaires
efcortez par un ban nombre de cavalerie 8: d’in-
fanterie.

Vefpafien ayant marché en cet ordre arriva fur
la frantiere de la Galilée 8: s’y campa , uoiqu’il
eût pû dellors palier plus avant:mais il criit devoir
imprimer la terreur dans l’efprit des ennemis par -
la veu’e’ de fan armée, 8: leur donnerleloifirde
fe repentir avant que d’en venir à un combat.
Il ne laina pas ce endant de mettre ardreatout
ce qui était nece aire pour un fiege.

CHAPITRE IX.
lefeul bruit de la mu? de Wfiafia étame "bien: .

les 7ug’fi que ]ofepb jà armait que catim-
mmt dondon»! fi mire à

245’ E grand Capitaine réunît dans fan defiein:
car le feul bruit de fa venue étonna telle-’

ment les juifs , que iceux qui s’étaient rangez au-
près de ]afeph 8: qui étoient campez à Garîs près
de Sephoris s’enfuirent , non feulement avant

ne d en venir aux mains ,. mais fans avoir vil

on armée. ]o-
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. ]afepli fe voyant ainli abandonné , 8: ne la
eaufiernatian des ]uifs étant telle qu’on l’a uroit
que-plufieurs s’alloient rendre aux Romains il
n’était pas en état de les attendre avec ce eu
de gens qui lui relioient , il crut le devoir ai-
gner , 8: fe retira à Tyberiade.

CHAPITRE X.
ne bdonneaviceux i’auxdejemakm

il.) magma. fA premier: place que Vefpafienattaqua fut 24g
Gadara: 8: il l cm orta fans peine au pre-

mier all’aut, parce u’i ne s’y trouva que peu de
gens capables de la éfendre. Les Romains tue-
rent tous ceux qui étoient en âge de porter les ar-
mes , tant le fauvenir de la honte receuë ar Cef-
tius les animoit contrelesjuifs, 8: Ver a ien ne le
contenta pasjde faire brûler la ville,il taullî met-
tre le feu dans les baur s 8: les villages d’alentour,
dont quelques-uns des bitans furent faits éfcla-
tres.

La prefence de ]ofeph remplit de crainte toute 247
, la ville qu’il avoit choifie pour (a (cureté, arec

que ceux de Tyberiade creurent qu’il ne s’y croit
pas retiré s’il n’eût defefperé du fuccês de cette

guerre. Et ils ne le tram oient pas , puis qu’il ne
voyoit autre efperance e falut pour les juifs que
de [e repentir de la faute qu’ils avoient faire. Il ne
doutoit point que les Romains ne voulurent bien
lui pardonner : mais il aurait mieux aimé perdre
mil e vies que de trahir fa patrie en abandonnant
hanteufement la charge qui lui avoit été confiée ,

ont chercher fa feureté parmi ceux cantre qui on
’avait envo e’ faire la guerre. Ainli il écriVit aux

’principaux egerufalem aur les informer au vrai
de l’état des c ofes,fans sur reprefenterles forces ,

* 4V z des
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des Romains plus grandes qu’elles n’étaient , ce
qui leur aurait donné fujet de croire qu’il avoit
peurs m aulli les’lcur reprcfenter moindres, de
crainte de les fortifier dans leur audace dont ils
commençoient peut-être à fe repentir : 8:il les

rioit s’ils avoient delfein d’en venir à un traitéde
e lui mander promtementzou s’ils étoient refolus

de continuer la guerre de lui envoyer des forces
capables de refi et à’leurs ennemis.

CHAPITRE XI.
Vefimfien rayage [lampas où 3018:8 s’était

Divers rifler: dormez attardement. a,

8 Omme Vefpafien fçavoit ne ]atapat étoit
34 la plus forte lace de la alilée , 8: qu’un

grand nombre de faifs s’y étoient retirez il re-
folut de s’en rendre maître 8: de la ruiner : 8:
parce que l’on ne pauvoityaller qu’à travers des
montagnes , 8: que le chemin en e’tait fi rude
fi pierreux qu’i étoit inacceflible à la cavalerie
8:,três-diflicile pour l’infanterie s il envoya un
corps de troupesavec un grand nombre de pion-
niersquile mirent dans quatre jours en état que
toute ’armécypouvoit palier fans peine.

Le cin uiéme jour qui étoit le vingtiéme du
mais de ai, Ilofe h le rendit de Tyberiadeà
jotapat , 8: re eva ecourage des ]uifs par fa pre-
ence. Un transfuge en donna avisa Vefpafien 8:

l’exhorta de fe hâter d’attaquer la lace, parce
ue s’ilpouvaitenla prenant pren re Jofeph ce
rait comme prendre toute la ludée. Vefpafien

eut tant de jaye de cette nouvelle qu’il attribua à
une conduite particuliere de Dieu que le plus pru-
dent de les ennemisfe fut ainli enfermé dan? une.

p ace,
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place, 8: il commandait l’heure-même Placide
avec mille chevaux,8: 56min: l’un des plus rages 8:
des plus braves de feschefs pour allerinveflirlavil-
Ie de tous côtez afin que lofeph ne pût s’échapcr.

Il les fuivit le lendemain avec toute fan armée,
&ayant marchéjuf ues au fair arriva à Jatapat
8: fe campa à fepr ades de la ville du côté du
feptentrîan fur une colline afin d’étonner les af-
fiegez par la vûë de fan armée. Ce defiein lui
réunit : car elle leur donna tant d’effroi qu’ils fe
renfermerent tous dans la ville fans que nul d’eux
ofât en fortir. Les Romains fatiguez d’avoir fait
ce chemin’en fi peu de tems n’entreprircnt rien
ce jour-là :mais Vefpafien pour enfermer les
]uifs de toutes parts commanda deux corps de
cavalerie 8: un d’infanterie qui étoit un peu plus
reculé. Comme il n’y a rien dans la guerre ne
la neceflité ne porte à entreprendre , ce de ef-
poir de fe pouvoir fauvcr où les ]uifs le virent
reduits leur redoubla le courage.

Le lendemain on commen à battre la ville,
8: les Juifs fe contenterent e refilier aux Ro-
mains ui avoient avancé leurslogemens près des
murailles. Vef afien commanda enfuite à tous
l’es archers , fes rondeurs , 8: autres gens de trait
de tirer: &lui-même avec fan infanterie donna

’ du côté d’une colline d’où l’an cuvoit battre la

ville. Maisljofeph. 8: les fiens foutinrent fi coura-
geufement eut efiart , 8: firent des mitions de
valeur fi extraordinaires qu’ils répoulferent bien
loin les Romains; 8: la perte fut égale de part 8:
d’autrc.Ledefcf airanimoitlesjuifsi8clahonte
de trouver tant e refiflancc irritait les Romains:
La fcience de la uerrcjainte au coura ecombat.
toit d’un côté, à: l’audace armée de ureur com-
battoit de l’autre.Tout le jour-(c paEa de la forte ;
8: il n’y eut que la nuit qui les fepara. Treize

V 3 Ron»
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omains feulement furent tuez; mais plufieurs

furent blelfez. Les juifsy perdirent dix-feptdes
leurs 8: eurent fix cens blclfez.

Les alliegeans donnerent le lendemain un nou-
vel allant : 8: il le lit de part 8: d’autre des aôtions
de courage encore plus grandes que les premieres
par la hardiclfe que donnoit aux ]uifs ce qu’ils k
avaient cantre leur efperanee faûtenu le premier
allant , 8: parce que la hante qu’avaient les Ro-
mains d’avoir éterepouEez faifoit qu’ils fe con-
fideroierit comme vaincus s’ils. demeuroient plus
lon -tems fans être viâarieux.

inq jours le pall’erent en de femblables allants,
les alliegeans redoublanttaû joursleurs chrts , 8:
les alliegez ne les faûtenant pas feulement , mais
faifant des forties , fans que d’aulli grandes forces
que celles des Romains étonnallent les ]uifs, ni
que d’aulli grandes difficultez que celles qui fe
rencontroient dans ce liege rallentiEentl’udeur
des Romains.

CHAPITRE XII.
Dqfirtption de fonçant. Wfiafimfnit "avoiner à une

gr’arideEpIateforme au terra]? pour de [à battre la
ville. flint: des pour retarder ce travail.

A ville de jotapat cil: prefque entierement
249 bâtie fur un roc efcarpé 8: environné de

trais côtez de vallées fi profondes que lesyeux
ne peuvent fans s’ébloüirèparter leurs re ardsjuf-
ques en bas. Le feul côt qui regarde e fepteu-
trion 8: où l’on a bâti fur la pente de la mon-
ta ne cil accellible: mais ]ofeph l’avait fait for-
ti et 8: enfermer dans la ville, afin que les enne-
mis ne pûll’ent approcher du haut de cette monta-

. gne
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gne qui la commandoit;& d’autres montagnes qui
étoient alentour de la ville en cachoient la vûë de
telle forte ne l’on ne pouvoîtl’appercevoirque
l’on ne tu: edans.Telle étoit la force de Jotapat.

Ver afien voyant qu’il avoit à combattre tout
enfem le la nature qui rendoit cette lace fi forte,
8: 1’0piniâtrete des ]uifs a la défen re, all’embla
les prmcipaux oflîciers de fou armée pour délibc-
ter des moyens de prechr encore lus vi cureu-
fementce fie e : a: la refolutîon ut pri e d’éle-
ver une grau e terrafl’e du côté que la ville étoit

plus facrle à aborder. .Il employa enfuit: toute fan armée pour afl’emâ
blet les materiaux neceflaires pour ce fujet. On
tira quantité de bois & de pierre des montagnes
voilâmes; 8: l’on fit des clayes en très-grandnom-
bre pour couvrir les travailleurs-contre les traits
lancez de la ville. Quanta la terre on la prenoit
aux lieux les plus proches , Be on fe ladonnoit de
main en main en forte que cela continuant ainfi
incefl’ammenr, 8c n’y ayant performe dans l’ar-
mée qui ne travaillât avec une extrême dili ence,
l’ouvrage s’avançoit beaucoup. Les lui s ou:
l’empêcher Ian oient toutes fortes de dar s 8:
jettoicnt de de us les murs de grolles pierres fur
ces clayes : ce qui faifoit un fracas terrible 8:
retardoit extremement l’ouvrage , quoi ne
rien ne pût penetrer allez avantpour empêc et
qu’il ne s’avan ât toujours. .

Vefpafien di pora alors cent foirant: machines
qui tiroient incelTamment quantité de dards con-
tre ceux qui défendoient les murailles : 8: :15:
auflî mettre en batterie d’autres plus grolles m1.

ego

chines, dont les uneslançoientdes javelots,les v
autres de très-greffes pierres ; 8c il faifoit en mê-
me tems jetter tant de feux 8: tirer tant de’fléches

. par (es Arabes 8: autres gens de trait, que tout
V 4 l’efpag
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’efpace qui fe trouvoit entre les murs a: la terraf-

fe en étoit li plein qu’il paroilioit impoflible d’y
aborder. Mais rien n’étant capable d’étonnerles
Juifs ils ne laifToient pas de faire des forties , où
après avoir arraché ce ui couvroit les travailleurs
8: les avoir contraintsâe quitter la place , ils rui-
noient leurs ouvrages 8e mettoient le feu aux
clayes 8: aux autres chofes dont ils fe couvroient.
Vefpafien ayant reconnu que ce qui fe rencontroit
de vuide entre les ouvertures de ces ouVrages don-
hoitle moyen aux alliegez de les traverfer , il les
fit couvrir de telle forte qu’il n’y relioit plus d’in-
tervalle , 8e ayant enfuite porté toutes les forces
en ce lieu-là,il ôta le moyen aux ]uifs d’inter- i
rompre les travaux par de nouvelles (orties.

CHAPITRE XIII.
’ojepbfilit élever un mur plus haut que la terrafle du
Il Romains. Les afiùgrz manquant d’eau , Vçflwfia
peut prendre la ville par famine. Un flratagême de

j ]qu luifm’t changer de «(affin , (5-51 en revient
, à la voye de la force,

. ’ Près que Vefpafien eut élevé [a ter-rafle pref-
que aulïi haute que les murs de la ville je-

eph crût qu’il lui feroit honteux de n’entreâxren-
dre pas d’aulIi grands travaux pour défet: re la
place que ceux ne les Romains faifoient pour
’attaquer. Ain il refolut de faire un mur beau-

coup plus haut que n’était leur tenaille : 8: fur
l’impoflibilité d’y travailler u’alleguoient les
ouvriersâcaufedê la quantité e traits ne lan-
çoient continuellement les Romains, i trouva
un moyen de remedierâ cette difficultéJl fit plan-
ter debout dans la terre de grolles poutres aufqulel-

es
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les on attacha des peaux de bœufs fraîchement
tuez, dont lesdivers plis ne rendoient as feule- -
ment inutiles les coups des fléches 8: es traits,

’ mais rompoient la force des pierreslançées par les
machines, &amortiEoient celle du feu par leur
humidité.Ainfi ayant par une fi puilfante couver-
ture mis les ouvriers en état de ne rien craindre,
ils travaillerent jour 8: nuit avec tant d’ardeur

u’ils éleverent un mur de vingt coudées de haut
ortifié de plulieurs tours avec des creneaux.

Cettcinvention jointe à la confiance invinci-
ble des alliegez n’étonna pas peu les Romains ui
[e croyoient déja maîtres de la ville , 8e Vefpa ren
ne fut pas moins irrité que furpris de vorr que
l’habileté de ]ofeph 8: le courage ue cette nou-
velle fortificationinfpiroit aux lui s leur donnoit
tant de hardielfe , qu’il ne fe palfoit point de jour
qu’ils ne filfent es (orties dans lef uelles ils
ofoient en venir aux mains avec les omains,
enlevoient tout ce qu’ils rencontroient , l’em-
portoient dans la Ville , 8e mettoient même le
feu en divers lieux.

Après avoir. agité toutes chofes il crût ,. qu’au
lieu de continuer à attaquerla place de force il
valoit mieuxl’afl’amer pour obliger les afliegeza
fe rendre avant ue d’être redurts à la derniere
extremite’ : ou s’i s s’opiniâtroient à la fouffrir re-

commencer de nouveau ales atta uer lors que la
neceflitéles auroit tellement aflbi lis qu’il feroit
facile de les forcer. Enfuite de cette refolution il
fit arder très-foigneufement tous les palfages.

es afiiegez avoient abondance de blé se de
toutes les autres chofes necelTaires excepté de fel:
mais ils manquoientd’eau, parce que n’y a ant

oint de fontaines dans la ville ils étoient re uits
celle qui tomboit du ciel,&qu’il pleut rarement

en été qui étoit le tems auquel ils fe trouvoient
aliîegez.

la S7.
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afiiegez. Jofeph voyant que c’étoit la feule in-
commodité qui les’prell’oit , 8: que tout ce qu’il

avoit de gens de uerre témoignoient beaucoup
decoeur , il fit di ribuer l’eau par mefure afin de
prolongerle fie ge beaucoup plus ue les Romains
ne s’y attendoient. Cet ordre achoit extreme- .
ment le euple : il ne pouvoit foufl’tir qu’on l’em-

A pêchât erallafier fa foif comme s’il ne fût point
du tout relié d’eau 5 8: il ne vouloit plus travail-
ler. Les Romainsne pûtentl’i norer parce qu’il
lesvoyoient d’une colline s’a embler au lieu où
on leur donnoit de l’eau par mefure . 8: ils en
tuoient même plulieursa coups de traits. L’eau
des uits ayant été bientôt coufumée Vefpafiel
ne outoit plus que la place ne le rendît. Mais
Jofeph pour lui ter cette efperance fit mettre
aux creneaux des murs uantité d’habits tout de-
gouttans d’eau: ce qui urprit 8: affligea extre-
mement les Romains, parce qu’ils ne pouvoient
s’ima iner que s’ils en enlient manque our foû-
tenir eut vre ils en enlient fait une tel e profu-
lion. Ainli Vef afien n’ofant plus f: fiater de la
creance de pren rela place par famine en revint
à la vo e de la force qui étoit ce que fouhaitoient
les lui s, parce que voyant leur perte ali’uréeils
aimoient beaucoup mieux mourir les armes à la
main ne de neceflite’ 8C de mifere.Alors jofeph fe
fervit ’un autre m0 en pour recouvrer de l’eau.
Il y avoit du côté de ’occident une ravine fi creu-
fe que les Romains ne faifoient pas grande gar-
de de ce côté-là: Il écrivit aux Juifs qui étoient
horsdelaville de lui apporter de nuit par cet en-
droit de l’eau 8: les autres chofes ui lui man-
quoient, 8: de fe couvrir de peaux marchera
quatre pattes afin que li les gardes ennemies les

écouvroientils les prilient pour des chiens ou
pour d’autres animaux : &cela continua jufques

a
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i ce que les Romains s’en étant appe tceus ferme-
rent ce panage.

.0CHAPITRE xrv.
jofepb ne voyant plu: le. "me de film youpin

W fi retirer,- nmis le dejè qu’en témoignent
les habita»: le refondre a cimenter. Furieajes
fortin de: nfizgez. t

Î Lors lofeph voyant qu’il n’ avoit plus de 253
falut a efperet ni pourlavil e ni pour ceux

qui la défendoient s’ils s’opiniâtroient a tenir da- a

vantage , 8e ue peu de jours les reduiroientàla
derniere extremité, il tintconfeil avec fes prin-
cipaux aficiers fur les moyens de fe fauver. Le
peuple le découvrit 8: vint en foule le conjurer de
,, ne les point abandonner s mais de.conliderer
,, que toute leur confiance étoit en lui : Qu’il
,, pouvoit feul les fauver en demeurant avec eux,
,, parcc que l’ayant a leur têteilscombattroient
,, avec joye jufques au dernier foûpir: que s’ils
1,, avoient à périr ils auroient au moins a con-
,,folation de mourir tous à fes pieds : Et enfin
,, de fe reprefenter que ce ne feront pas une aâion
,, digne de lui de fuir devant fes ennemis en leur
,, abandonnant fes amis, &comme fortir durant
,,la tempelle d’un vailfeau dont il avoit pris la
,, conduite durant le calme , puis qu’il feroit
,, par ce moyen faire naufragea leur ville ne
,, performe n’auroit plus le courage de défen te
,, ors qu’ils auroient perdu celui dans lequelils
,, mettoient toute l’efperance de leur falut.

]ofeph pour leur faire perdre l’opinion qu’il ne
penfoit qu’à fa (cureté leur dit : ,, Que c’étoit
,, leur interell plutôt que le fieu qui le portoit à fe

a: l’on.
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,, voulonr retirer, parce que fa prefence leur feroit
,, inutile s’ils n’étoient point pris , 8e que s’ils
,, l’étoient il ne leur ferviroit de rien u’il perît
,, avec eux. Maisqu’étantfortiilaEem leroitde
,, li grandes forces dans la Galilée qu’ilobligeroit
,, ar une puiffante diverlion les Romains à lever
,, le fie e, 8c qu’au lieu que leur defir de le prendre
,, leur aifoit redoubler leurs efforts pour fe ren-
,, dre maîtres de la ville, ils (e ralentiroient lors
,, qu’ils apprendroient qu’il n’y feroit plus.

Non feulement tout ce peuple-ne fut point
touché de ces raifons; mais il inûfla encore da-
vantage. Les jeunes a: lesvieux, les femmes 85
les enfans fondant en larmes le jetterent à fes
pieds , 8e embralfant fes genoux avec des fanglots
niellez de gemill’emens le conjurerent de demeu-
rer pour courirla même fortune qu’en. Surquoi
’ene fçaurois croire que ce qu’ils le prelToient de
la forte fût parce u’ils lui envioient l’avanta e
de fe fauver: mais jel’attribuë plûtôt à ce qu’ils
s’imaginoient que pourveu qu’il demeurât avec
eux il les garentiroit d’un figrand peril.

Jofeph qui avoit déja le coeur attendri par l’ex-
trême amour de tout ce peuple pour lui, confi-
derant que s’il demeurortvolontairement on ne

outroit douter qu’il ne l’eût accordé àleurs con-

jurations 8: à leurs prieres : 8; que li au contraire
après le leur avoir refufé ils l’y contraignoient , il
ne paroîtroit plus être libre mais prifonnier; il
refolut de faire ce qu’ilsdeliroient. Alors mettant
fa principale force en ce ne le defefpoir où il les
voyoit les rendoit capab es de tout entreprendre

, ,, iment dit, Que le teins étoit venu de combat-
,, tre lus courageufement que jamais, puis qu’il
,, ne eur relioit aucune efperance de falut 5 8:
,, ue rien n’étoit plus glorieux que de preferer
9,1 honneur à la vie, en mourant les armes ala

,, mais
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;,main après avoir fait des aârons de valeur li
,, extraordinaires que la pollerité n’en pût
,, ordre le fouvenir.
. eur ayant parlé de la forte il ne penfa plus

qu’a palier des paroles aux effets. Il fit une fortie
avec les plus braves de (es gens, pouffa les ar-

’ des Romaines , força leurs retranchemens, on-
na jufques dans leur camp , renverfa les peaux
fous lefquelles les foldats étoient buttez, &mit
le feu dans leurs travaux.

Il fit le lendemain 8e les deux iours fuivansla
même chofe , a: continua encore urant quelques
jours& quelques nuits d’agir avec une femblable
vigueur, fans qu’une fatiguefi extraordinaire la
pût ralentir.

Vefpafien voyant le dommage que les Romains
recevoient de ces forties, parce qu’ils avoient
honte de fuir devant lesIluifs, de que lors que les
]uifs lafchoient le pied i s ne pouvoient les pour-
fuivre à caufe de la pefanteur de leurs armes, ce
qui faifoit toujours rem rter aux aliiegcz quel-
que avantage avant ne e rentrer dans la ville , il

éfendit aux liens ’cn venir aux mains avec ces
defefperez ui ne cherchoient que la mort , arec
que rien n’e fi redoutable que le defefpoir, que
le vrai moyen de ralentir leur impetuofité étoit
de leur ôter celui de l’exercer, de même que]:
feu s’éteint lors qu’on ne lui fournit int de
marier-e pour s’entretenir : outre que les omains
ne faifant pas la guerre par neceflité, mais feu-
lement pour accroître leur empire ,- ils devoient
V ur remporter des viâoires’oindre la prudence

a la valeur. Ainli ce fage che fe contenta de faire
continuellement tirer desfléches, des dards, 85
des pierres parfes Arabes, fesSyriens , fes fron-
deurs 8e fes machines. Les ]uifs quoi qu’en étant
extrêmement incommodez , au lieu de s’ennuie;
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a: de reculer s’ vançoient avec une hardieEe in-
croyable pouren venir aux mains avec les Ro-
mains, 8: nuls combats ne peuvent être plus opi1
niallrez que ceux-la le furent de part 8: ’autre. I

CHAPITRE xv.
Le: Romain: abattent le un de la un; avec le hier.

Defa-iptian b- efm de cette machine. Les 7.413
ont "(MI afin , à bilent le: rambine: à les

unau des Romains. a i
a," A longueur de ce liege 8e les forties conti-

nuelles des aliiegez faifoient que Vefpalien fe
confideroit lui-même commealiiegé; 8c fes pla-
tes-formes ne furent pas plûtôtélcvéesjuf uesa
la hauteur des murailles qu’il refolut de fe ervir
du bclier. Cette terrible machine cil: faire avec
une outre femblable a un mali de navire d’une

tan eur 8: d’une greffeur prodigieufe , dont le
out d’enhaut cil armé d’une tête de fer pro r-

tionnée au relie 8 de la ligure de celle d’un be ier,
ce qui lui a fait donner ce nom à caufe qu’elle
heurte les murailles comme le belier heurte de
fa tête ce u’il rencontre. Cette poutre cit fufpen-
duë 8: ba armée par le milieu avec de gros cables
ainli que la branche d’une balance, fur une autre
grolle poutre pofée fur laterre 8: foultenuë de
par: 8e d’autre ar de trèspuill’aus ap uis bien
cramponnez. inii ce belier balane en l’ait
étant ébranlé 8e abaillë avec violence par un grand
nombre d’hommes , frappe de fa tête avec tant de
roideur le mur u’on veut battre, (En: quelque
fort qu’il puiffe treilnefçauroitreli eràlavto-
lence des coups redoublez u’il lui donne.

"5 15 î L’Impatieuce qu’avgit efpalien de prendrel la

. p a-
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apportoit aux a aires, par e loilir qu’elle donner:
aux juifs de fe préparer comme i s faifoient de
tout eur pouvorrà foulienir cette guerre , l’ayant
donc fait refondre d’en venir à ce dernier elfort,
les Romains commencerent par faire approcher
encore plus près ces autres moindres machines

ni lancent des traits , des fléches , 85 des pierres ,
2: à faire aulli avancerles archers 8e les frondeurs
afin d’empêcher les ]uifs d’ofer monter fur les
murailles pour les défendre. Ils firent enfuit:

i avancer le belier couvert de clayes 8: de peaux,
tant pour le conferver ue pour s’en couvrir. Dès
les remiers coups qu’i donna il ébranla la mu-
rai! e , 8: les habitans éleverent un grand cri
comme fi déja la place eût été prife.

Mais comme Iofeph avoit préveu que le mur
ne pourroit long-tems refilier âtl’effort d’une ma-
chine fi redoutable, il avoit trouvé un moyen
d’en diminuer l’effet. Il fit emplir de paille quan-
tité de facs que l’on defcendoit avec des cordes
du haut du mur à l’endroit où le belier avoit frap-
pé: 8: ainli les coups qu’il donnoit enfuite ou ne
pcrtoient pas , ou perdoient leur force en rencon«
trant une matiere fi molle 8e fi facile à s’étendre.

Cette invention retarda beaucoup les Romains,
arce ne de quelque côté qu’ilstournaffent leur
lieri y rencontroit ces fats pleins de paille qui

rendoient fes coups inutiles.Mais enfin i sy reme-
dierent en coupant avec des faux attachéesà de
longues perches les cordes ou ces fac: étoient atta-
chez. Ainii le belier faifant fon effet , 8e ce mur

ui étoit nouvellement bâti ne pouvant «me:
davanta , le feu étoit le feul remede auqueljo-
feph 8c es liens pouvoient deformais avoir re-
cours. Ils afl’emblcrent en trois diverslieux tout
ce qu’ils purent ramaffer de matines combufii-

bics.
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îles,y meflerent du bitume , de la poix , 8c du fou-
frc,y mirent le feu en même tems,&brûlcrent ainli
en moinsd’une heure toutesles machines 8e tous
les travaux qui avoient confié aux Romains tant
de tems 8e tant de peine , quoi qu’il n’ eût rien
qu’ils ne fill’ent pour tâchersil’em efc cr, mais
des tourbillons enflammez qui vo oient de toua
tes parts rendoient cet embrazement fi grand ,

uc l’on ne pouvoit s’en approcher fans marli:
(fortune de perir , ni voir qu’avec étonnement jë’

uesâquel excès de,fureur le defcfpoirades r
croit capable de les porter. ü. . t1; ’

. . . t ’ l 9L
CHAPITREAXVI.

Affiner: extraordinaires de valeur de fliquer-ansés
afi’egez dans jotapat. Veflmfien e ble]? d’un tu",
de fléebe. Le: Romain: animez par cette bâfrer:
donnent un firieux ajout.

1’ 6 ’Aétion faire en cette occafion par Somm- fils
d’Eleazar qui étoit de Saab en Galilée en "

trop illuflre pour n’en conferver pas la memoire
à la poflerité en la rapportant dans cette biliaire.
Il jetta avec tant de violence une três- tolle pier-
re fur la tête du bélier qu’il la rompit , aura enfui-
te en basau milieu des ennemis, prit cette tête
avec une hardielfe inconcevable 8: la porta jufo

ues au ied du mur, où n’étant point armé il
ut ble é de cinq coups de fléchés; mais rien n’é-

tant capable de l’étonner il remonta fur le mur 8c
y demeura expofe’ a la veuë de tout le monde cha-
cun admirant fon courage, jufques à ce que la
douleur de fes playes le fit tomber avec cetteltête
de belier qu’il ne voulut jamais quitter.

Deux
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Deux frères nommez Netird: 8e Philip" qui 9,57
étoient de Ruma en Galilée firent aulli une aéiion ’
de courage, prefquc incroyable. Ils donnerent
avec une telle furie dans la dixième legion qu’ils
la percerent , 8: mirent en fuite tout ce qui f:

rencontra devant eux. I]ofeph dans le même-tems fuivi d’une grande
troupe avec du feu en leurs mains alla brûler tou-
tes les machines , toutes les huttes , 8e tous les trac
Vaux de cette dixie’me legion 8: de la cinquiéme.

Le foir de ce même jour les Romains ayant 9,58
rétabli leur bélier battirent le mur du côté où
il étoit déja ébranlé: 8c Vefpafien fut bleiféila

lame du pied d’une fléche tirée de la ville , mais
eger’ement parce qu’elle avoit perdu fa force

avant que de venir jufques a lui. Ceux qui étoient
proches de fa performe voyant le fang coulerde
fa playe en furent li effrayez ue leur trouble ayant

1 palfé dans tout le camp par e bruit qui s’en ré-
pandit , l’apprehenfion que chacun conceut pour

Guerre Tom. I. X un

un-» au .r Â
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un tel General fut r grande, que plulieurs ahané
donnerent leurs polies pour fe rendre auprès de
lui, 8e particulierement Tite qui ne pouv°it en-
fer fans trembler au peril où il croyoit qu’ toit
fou pere. Mais Vefpalien lesdelivrabien-tôt de
crainte 8c lit cefi’cr ce rand trouble : car dial-
mulant la douleur qu’i refiëntoit de fa playe il
la leur montra 8c les excita par cette veue à com-
battre avec encore plus d’ardeur. Ainli chacun fe
confiderant comme obligé à être le vengeur de

- la bielfure ne leur General avoit receuë, ils al-
lerent a l’a aut en s’exhortant les uns les autres
par de grands cris à méprifer le peril. Or quoi
que plufieurs des alliegez fuirent tuez ar les
traits 8: les pierres que lançoient continuel ement
les machines, ]ofeph 8e les liens n’abandonnerent
pointles murailles, mais employerent le feu, le
fer 8e les ierres contre ceux qui couverts de
clayesr pou oient le bélier. Leur refifiance quel-
que grande qu’elle fût ne pouvoit néanmoins
faire un grand effet , parce qu’ils combattoient
à découvert , 8c que le feu dont ils fe fervoient
contre leurs ennemis faifant qu’ils étoient veus
d’eux comme en plein jour , il leur étoit faci-
le d’ajuller leurs coups fans qu’ils pûfl’entles cf.

uiver , à caufe u’ils ne pouvoientvoir nid’oû
i s venoient , ni es machines qui les tiroient.
Les pierres que ces machines pouffoient abat-
toient les créneaux 85 faifoient des ouvertures
aux angles des tours : 8: dans les endroits mê-
me où les .afiiegez étoient les plus prenez ellei
tuoient ceux quiétoient derriere lesautres, fans
que Ceux qui étoient devant eux les piment ga-
rantir de leurs coups. On pourra juger de l’effet
fi. extraordinaire de ces machines par ce qui ar-
riva cette même nuit.

CHA- I.
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CHAPITRE XVII.
. Étranger eflèt: de: mac-bines de: Romains. Furiafi

attaque durant la nuit. Le: figez réparent la
brick avec un travail Man’gablc.

. ’Une de ces pierres emportaitroisfiades de ’
là la tête d’un de ceux qui combattoient de v

de usle mur auprès de Jofeph: 8c une autre ayant
traverfe’ le corps d’une femme envoya à demi fla-
de de la l’enfant dont elle étoit greffe. Que fila
violence de ces machines étoit terrible , le bruit
de celles qui lançoient des dards ne l’était pas
moins. A ce bruit-fe joignit celui des cris des
femmes dans la ville , des gemiflemens au- de-
hors de ceux qui étoient blefl’ez , 8c du reten-
tiffement des échos de tant de montagnes voili-
nes; On voyoit en même tems couler de tous
côtez le fang des corps morts que l’on jettoit du
haut en bas des murailles en telle quantité que
l’on pouvoit en paillant pardellus allerà l’alTaut:
86 il-ne man ua rien à cette-funefie nuit detout
ce qui peut rapper les yeux 8c les oreilles de la

lus étrange horreur que l’on paille s’imaginer.
filais uel ne grand que fûtlenombre des morts
86 des le ez qui combattoient fi genereufemem:
pou: leur patrie , 8: quoi queles machines ne
affairent point de battre durant toute la nuit ,
le mur ne fut achevé de ruiner qu’au point du
jour, 8e avant que les Romains pûlÏent drelfer
un pont pour aller à l’alïaut,les afiiegez reparc-
rent la brèche avec un travail infatigable.

X z. CHA.

259.



                                                                     

315 GUERRE mes ]urrs comme LES Ron.

CHAPITRE XVIII.
furieux afin: donné à jumper , où après des daim

incroyables de valeurfaite: de part à d’autre les
Romain: mettoient déja le pied fur la birbe.

E lendemain au matin a rês que l’armée
266 Romaine [e fut un eu d lallée du travail

d’une li horrible nuit, cf afien donna les or-
dres out l’affaut : 8: afin ’em êcher les allie-
gez ’ofer paroître fur la bre’c e il fit mettre
pied à terre aux plus braves de fa cavalerie pour
donner en même tems par trois endroits, &en-
trer les premiers lorfque les ponts feroient dref-
fez. Ils étoient (uiVis de la meilleureinfanterie:
8e le relie de la cavalerie eut ordre d’occuperle
tout des murailles pour empêcherles afiiegez de
fefpouvoir fauve: après la prife de la lace. Il
di pofa aufli tous fes archers, tous [es tandems,
8c toutes fes machines pour tirer en même tenu,
8: commanda de donner l’efcalade aux endroits
ou les murs étoient encore en leur entier , afin
d’affaiblir par une telle diverfion le nombre de
ceux qui défendoient la brèche , 8c obliger par
cette grêle de flèches , de traits , 8: de pierres
ceux qui y relieroient de l’abandonner.

]ofeph qui avoit préveu toutes ces chofes n’op-
pofaàcette efcalade u’il ne jugeoit pas fort pe-
rilleufc , que les viei lards &ceux qui étoient le
plus fatiguez du travail de la nuit précedente, .
choifit les plusvaillansôtlesplus vigoureux pour
la défenfe de la brèche , de avec cinq des plus dé-
terminez d’entre eux fe mit à leur tête s "leur
,, dit de [e mocquer des cris que feroient les en-
330611115 , de fe couvrir de leurs écus , 8: de f:

- i - 3’ recu-
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;, reculer un peu lorfqu’ils tireroient fur euxjuf-
,,qu’à ce qu’ils enflent épuifé leurs dardsôz leurs
,, flecbes. Mais qu’aufli-tôt qu’ils auroient at-
,, taché leurs ponts il’n’y eull rien qu’ils n’em-

,, ployalfent pour les tepoulfer,en fe fouvenant
,, pour s’excrter à faire les derniers efforts de
,,valeur , que ne reliant point d’efperance de
,, falut ils ne combattoient plus pour conferver,
,, mais ut venger leur atrie , 8: faire fentir
,,les e ets de leur julte airent à ceux dont ils
,, ne pouvoient douter que la cruauté ne ré an-
,,’dît après la prife de la place le fang de urs
peres , de leurs enfans , 8c de leurs femmes. ’t

Tels furent les ordres que donna Jofeph : 8: r
cependant ceux qui étoient incapables de porter
les armes, les femmes, 8: les enfans voyant la.
ville attaquée par trois divers endroits, toutes
les collines d’alentour reluire des armes des en-
nemis, 8: les Arabes têts à tirer des flèches,
confiderant le mal qui es menaçoit comme ar-
rivé, ne firent pas retentir l’air de moins de cris
8e de hurlemens que fila ville eût dëja été prife.
Dans la. crainte qu’eut jofeph que cela n’amol-
lît le cœur de fes foldats il fit enfermer ces fem-
mes dans leurs maifons avec de pgrandes mena-
ces fi elles ne fe taifoient , 8c s’en alla à l’en-
droit de l’attaque u’il avoit choifi pour la foû-
tenir. Car l’efcala e ne le mettoit pas beaucoup
en peine , 8e il étoit feulement attentif ace qui
réuniroit de cette effroyable quantité de dards
8: de fléches que tiroient les ennemis. ,

Aufli-tôt que les trompettes des legions eurent v
formé la charge toute cette rande armée jetta
des cris militaires, 8a le ligna étant donné on vit
l’air s’obfcurcir , 8e retentir par un nombrein-
croyable de dards 8: ,de fléches. Mais les ]uifs
fe fouvenant de l’ordre que ]ofeph leur avoit

X 3 donné
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donné boucherent leurs oreilles à ce bruit , fa
couvrirent de leurs écus : 8c lorfque les enne-
mis voulurent appliquer leurs ponts ils marche-
rent contre avec tant de promptitudeôcdehar-
dieffe qu’à mefure qu’ils montonent ils les repouf-
foient. On n’a jamais vû plus de valeur qu’ils
en firent alors paroître : la grandeur du peril
redoubloit leur courage au lieu de l’abattre : ils
ne témoignoient pas moins de fermeté d’arme
dans une telle extremité que s’ils n’eulfent cou-
ru non plus de fortune ne leurs ennemis, 8mn
combat fi opiniâtre ne e terminoit que par la
mort des uns ou des autres. Mais lesJuifs avoient
le defavantage de ne pouvoir être rafraîchis par
de nouveaux combattans s au lieu ue le grand
nombre des Romains faifoit que e nouvelles
troupes prenoient la place de celles ui étoient
repouffées. Ainli s’exhortant les uns es autres,
fe prelfant , 8: fe couvrant de leursboucliers ils
formerent comme un mur impenetrable , 8c don-
nant tous enfemble en même tems de même que
fi tout ce grand corps n’eût été animé qued’une

feule ame, ils repoulferent les]uifs&mettoient
déja le pied fur la brèche.

CHAPITRE x1x.
La nflîtgez répandent tant d’huile bonifiant: fur la

Romain: qu ’17: le: contraignent affin l’a ont.

Ans l’extrémité d’un tel peril le defefpoir fit

trouver à Jofeph un nouveau moyen de fe
é endre. Il commandade ’etterfur ce redouta-

ble corps de Romains de l’huile bouillante 8C
comme les afiîegez en avoienten grande quantité
ils exécuterait cet ordre , 86 jetterent ment; les

’ C au:
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chaudieres avec l’huile. Cet ardent deluge fepa-
ra ce corps qui paroifl’oit infeparable , 8c l’on
voyoit tomber les Romains avec des douleurs
horribles, parce que cette liqueur qui s’échaufi’e
fi facilement 8e a tant de peine à fe refoidirà cau-
fe de fou onâueufe humidité, fe répandant fur
eux depuisla tête juf ues aux pieds à travers leurs
armes dévoroit leurc air comme la flâme la plus
vive &la plus penetrante l’auroit pû faire; &ils
ne pouvoient jetterleurs armes pour s’enfuir, à
caufe que leurs.cuiralfes 8: leurs cafques étoient
attachez , ni fe retirer aufli promtement qu’il
en auroit été befoin pour éviter de perir de cette

’forte. L’extrême douleur qu’ils fouffroient les
faifoit tomber du haut des ponts en des manie-
res dilierentes : 8: ceux qui tâchoientde s’enfuir
étoient arrêtez par les blelfures qu’ils recevoient
des ]uifs qui les pourfuivoient.

Au milieu de tant de maux joints enfemble
on ne vit ni les Romains manquer de coura e,
ni les ]uifs manquer de prudence. Car les o-
mains quoi que penetrez ardefi cuifantes dou-
leurs fe prefl’oient pour fe ancer contre ceux qui
leur avoient jette’ cette huile : 85 les ]uifs pour
retarder leur effort employerent encore unautre
moyen.. Ils femerent fur leurs ponts du fenegré
cuit: ce qui les rendit fi gliflans que les Romains
ne pouvant plus fe tenir debout , les uns tom-
boient à la renverfe fur ces ponts où ils étoient
foulez aux pieds, 8: d’autres tomboient en bas
où lesJuifs qui n’avoient plus d’ennemis fur les
bras les tuoientà coups de traits. Plulieurs Ro-
mains ayant perdu la vie ou été blelfez dans ce fu-
rieux combat, qui fe donna le vingtiéme du mois,
dejuin , Vefpafien ,fit furle foir former la retrai-
te. Les afliegez n’y perdirent que fix hommes;
mais plus de trois cens furent blelfez.

X 4 C H Ao
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CHAPITRE XX.
Vcfiafimfiit’r élever tarare davantage fi: pictas-forma

ou tmaflë: , b- pofer defiur des tours.

p Efpalien vouloit confoler les liens du mais.
un. vars fuccès de cet alfaut s mais il les trouva

fi animez, qu’étantinutile de leur parler , il ne
s’a ifl’oit que d’en venir aux étiers. Ainli il fit tu,

millet à haulfer encore res plates- formes 8: dref-
fer delfus des tours de bois de cin uante pieds de
haut toutes couvertes de fer pour(les affermir par
leur efanteur 8: les rendre à l’épreuve du feu. Il
mit elfus outre ces legeres machines qui ’ettoient
des fléches 8: des traits les plus adroits e .fes au.
chers 8c de fes frondeurs: 8c ilsavoient l’avanta e
de ne ouvoir àcaufe de la hauteur des tours 8e e
leurs éfenfes être veus des afliegez , au lieu qu’il
leur étoit facile de les voir, de tirer fur eux, 8:
de les bleffer fans pouvoir être bleffez ar eux.
Ainli les Juifs furent contraintsd’aban onnerla
brèche: mais ils chargerent très-vigoureufement
les Romains lorfqu’ils voulurent ymonter. C’éç

. toit toûjours néanmoins avec beaucoup de perte
de leur côté, 8: peu de celui des alliegeans.

CHAPITRE XXI.
Tuyau 41 envoyé par Vigflafim contre fripier. Et Tue

prend enfilât cette vile.

( z Ependant la refillance extraordinaire de je»
3,6 3 fi tapat ayant relevé le coeur de ceux de Japha

qui en cil proche , Vefpafien y envoya TRAM!
(la!
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qui commandoit la dixie’me le ion , avec deux-
mille hommes de pied 8: mille c evaux. Il trouva
pue la place étoit extremement forte , non feu-
ement par Ion alliette, mais parce qu’outre fes

autres grandes fortifications, elle étoit environ-
née d’une double enceinte de murailles : 8c les
habitans furent même allez hardis pour venir à
fa rencontre. Le combat s’engagea: mais aprés
une legere refiflance , Trajan les mit en fuite. Il
les pourfuivit li vivement qu’il entra pèle-mêle
avec eux dans la premiere des deux enceintes : 8:
la crainte qu’eurent les habitans qu’il ne fe rendît
aulli maître de la féconde leur fit fermerles por-
tes de leur ville à leurs concitoyens lorfqu’ils pen-
foient s’y fauver, comme li Dieu pour punir la
Galilée eût voulu qu’ils les livralfent à leurs en-
nemis.Ainfi après avoir en vain imploré le fecours
de ceux de qui ils auroient dû en attendre , plu-
fieurs fe tuérent eux-mêmes , 85 le relie fut tué
par les Romains fans qu’ils fe défendilfent , tant
’apprehenlion qu’ils avoient de leurs ennemis, 8:

l’étonnement de fe voir ainli abandonnez de leurs
amis leur abattoit le courage. De douze mille
qu’ils, étoient il ne s’en fauva un feul; 8: ils fai-

foient en mourant des imprecations , non pas
contre les Romains , mais contre ceux de leur

propre nation. .Dans la creance n’eut alorsTrajan quela ville
étoit de ourveuë e défenfeurs a 8c que quand
même i y en relieroit un nombre confiderable
la peur leur auroit tellement glacé le cœur qu’ils

,n’auroient pas la hardieffe de refilter davantage,
il ellima devoir conferver à (on General l’hon-
neur de la prendre. Ainli ildépêcha verslui pour
le prier d’envoyer Tite fou fils mettre lin à cette
entreprife. Vefpalien s’imagina fur cet avis qu’il
selloit encore quelque chofe d’important à fartât
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8c envoya Tite avec cinq cens chevaux 8c mille
hommes de pied pour l’achèver. Anal-tôt qu’il
fut arrivé il fépara fes troupes en deux atta ues;
donna celle de main gauche àcommanderàql’ra-
jan , fe mit à la tête de l’autre , &après avoir
fait planter les échelles fit donner cr même.
temsl’efcalade de tous côtez. Les Galiléens après
une légere refiflance abandonnerent les murailles:
8: Tite fuivi des liens fauta en basBeentra dans
la place. l1 s’alluma alors au dedans de la ville un
grand combat. Les plus braves des habitans ran-

ez dans des ruës étroites faifoient des forties fur
es Romains , 8c les femmes jettoient du haut des

malfons tout ce qu’elles trouvoient de propre
pour fe défendre. Cela continua de la forte du-
rant lix heures : mais ehfin ceux qui pouvoient
refifter ayant été tuez , le relie du peuple tant
jeunes que vieux furent égorgez dans leurs mai-
fons 8c dans les rués fans épargner nul de ceux
que leur fexe rendoit capables de porter les ar-
mes, excepté les enfans qui furent emmenez ef-
claves avec les femmes. Leur nombre étoit de
deux mille cent trente : 8e celui des hommes tuez
dans les deux combats fut de quinze mille. Ce
dernier combat le paffa le vingt-cinquième jour
de juin.

CHAPITRE xxn.
Certain envoyé par Wflmfim contre le: Samaritain:

en tu? plus de onze mille fur la montagne
de Garizim.

354 Es Samaritains éprouverent aullî les trilles
effets d’une guerre fi fanglante. Ils s’afiem-

blerent fur la montagne de Garizim qu’ils repu-
tarent
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soient l’aime , a: cette alfemblée donnoit fujet
de croire que fans confiderer leur foibleffe ni la
puilfance 8: le bonheur des Romains ils fe pre-
paroient à une revolte. Vefpafien en ayant eu
avis creut les devoir prevenir , parce qu’encod
re qu’ils fullent environnez de garnifons Romai-
nes , leur grand nombre donnoit fujet de crain-
dre. Il commanda pour ce fujet C a a E A L t s
Tribun de la cinquieme legion avec lix cens che-
vaux & trois mil e hommes de pied.

Lorfqu’il fut arrivé avec fes troupes il ne ju-
gea pas à propos d’attaquer les Samaritains fur
cette montagne où ils étoient en li grand nombre:
mais il lesy enferma par un retranchement qu’il
faifoit très-foi neufement garder.Quelques jours
s’étant paillez ela forte les Samaritains fe trou-
verent dans un tel manquement d’eau , à caufe
que c’était en ellé , que la chaleur étoit extrê-
me, 8: qu’ils n’avaient fait aucunes rovilions.
Quelques-uns moururent de foif : plulieurs
préférant la fervitude à l’état ou ils fe trouvoient
reduits s’allerent rendre aux Romains. Cerealis
jugeant par la dans quelle extrémité étoientles
autres s’avança en bataille fur la montagne : 8:
après les avorr exhortez à rentrer dans leur de-
voir 8: promis de les lailfer aller en feureté s’ils
rendoient les armes,voyant qu’ils s’opiniâtroient
àrelilleril lesattaqua le vingt-feptiémeJuin , 85
il n’en échappa un feu! des onze mille fix cens
qu’ils étoient. ’

’CHAQ
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CHAPITRE XXIII.
Vrflmfien averti par un "enfuge de l’état des Mages

dans format les furprend au point du lotflu’ils
s’étaient prfiue tout endormit. Étrange moflant.
Veflafien fait ruiner la oille à: mm: [afin enfor-

tmgflî’n * .
’26, l Eux de Jotapat ayant contre toute forte -

o d’apparence refifié durant quarante-fept
jours , 8e fupporte’ avec un courage invincible

r tout ce que les travaux, lesincommoditez , Sales
miferesd’un fiege ont de lus afirèuxs enfin lorf-
que Vefpafien eut fait lever fes lattes-formes

lus haut queles murs de la ville, ’un d’euxs’al-
arendre à lui Be lui dit : t’ Que tant de veilles&

,, de combats les avoient réduits à un fi petit nom-
,,bre8c tellementaffoibli ceux qui refiorent,qu’ils
,, n’étaient plus en etat de pouvoir foûtenrr un
s,grand effort,8z moins encoreli l’on fgavoit choi-
,, fir le temsâpropos: Qu’il n’y avort pour cela
,, qu’a les attaquer au point du jour, parce que
,, c’étoit alors qu’ils tâchoient à prendre quelque

,, repos enfuite de tant de fatigues, &queceux
,, mémé qui étoient de garde ne pouvant remier
,, au fommeil étoient prefquc tous endormis.

Comme Vefpafien connoilfoit l’exrrême lideo
lité que les ]uifs confervoient les uns pour les
autres , 8: leur incroyable confiance à l’appor-
ter les plus grands maux, le rap ort de ce transo
fuge lui fut d’autant plus fufpe , qu’un desaf-
fiegez ayant été pris un peu auparavant il n’y eut
pomt de tourmens qu’i ne foufl’rill , même le
feu , plûtôt que devouloir dire en quelêtat était
la ville : 8: il avoit été crucifié en continua?

r a
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de la forte à fe mocquer de ce que la monade
plus terrible. Il y avoit neanmoins de l’ap a-
rence que ce traître difoit vrai : 8e Vefpa ren
ne vo au: as que ce fût beaucoup bazarder que
d’ajo ter oi à fes avis , commanda de le gar-
der , 8e donna fes ordres pour l’attaque.

Ainfiàl’heure qu’il avoit dit on s’avança fans

faire bruit. Tite marchbit le premier accompa-
gné du Tribun Domina: Sabinus 8e de quelques
foldats choifis de la quinziéme legion. Ils tue-
rent les fentinelles,couperent la gorge au corps de
garde , fe rendirent maîtres de la forterelfe , paf-
ferent de la dans la ville a 8: les TribunsSexm
Candie 8: Placide yentrerent après eux avec les
troupes qu’ils commandoient. Quoique les Ro-
mains fufient alors maîtres de la place a: qu’il
fût déja grand jour , ces infortunez habitans
étoient li accablez de laflitude& de fommeil qu’ils
n’avoient point encore de connoiffance de leur
malheur : 8: fi quelques-uns s’éveilloient , un
brouillard épais qui s’éleva leur en déroboit la
veuê. Mais enfin toute l’armée étant entrée ils
ne pûrentalors ne oint voir qu’ils étoient arri-
vez au comble de eurs miferes, ni les douleurs a
de la mort leur permettre d’ignorer plus long-
tems qu’ils étoient perdus. Le fouvenir des maux
foufferts par les Romains durant ce fiege ayant
effacé de leur cœur tous les fentimens de com-
pafiion 8: d’humanité, ils ne pardonnerent à per-
fonne., Ils jetterent du haut en bas de la forteref-
fe tous ceux qu’ilsy rencontrerent: a: ceux qui
ne manquoient ni de cœur ni de defir de refilter
ne le pouvoient , à caufe que les avenues en
étoient fi étroites &fi roides, qu’étant prelfez
par les Romains &n’ayant pas moyen de com-

attre de pied ferme , ils tomboient 8: étoient
accablez par la multitude de leurs ennemis. Ce-
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a fut caufe ne plulieurs de ceuxà ui Jofeplr le

confioit le p us,8: qu’il avoit choilils pour com-
battre aupres de lui, le tuerent de leurs propres
mains dans un lieu où ils s’étaient retirezâl’ex-
tremité de la ville , parce que le voyant hors
d’état de fe pouvoir venger es Romains en mê-
lant leur fang avec le leur , ilsvoulurent au moins
leur ravir la gloire de leur avoir donné la mort,
en fe la donnant à eux-mêmes.

Ceux qui étant de gardens’apperceurent les
premiers de-la prife de la ville fe retirerent dans
une tour 3m regardoit le feptentrion , où après
avoir ref é durant quelque tems , enfin fe trou-
vant accablez par le grand nombre des ennemis
ils voulurent capituler: mais n’y ayant pas été
receus ils foufirirent la mort fans l’apprehender.
Les Romains auroient pû fe vanter que cette
journée qui les rendit maîtres d’une telle place
ne leur auroit oint coûté de fang , fansla mort
d’un de leurs apitaines nommé Antoine qui fut
tué en trahifon. Car étant allé attaquer dans des
cavernes ceux qui s’y étoient retirez en grand

«nombre , il y en eut un qui le pria de lui fauverla
vie 8: de lui donner la main our marquer qu’il
la lui accordoit. Il la lui tendit fans fe défierde
rien : 8: ce perfide lui donnaun coupdansl’aine

dont il tomba mort. ’
Les Romains tuërent ce jour-là tout ce qu’ils

rencontrerent. Les jours fuivansils chercherent
dans les cavernes 8: les lieux fous-terrains , 8: ne
pardonnerent qu’aux femmes 8: aux enfans. Il à
eut douze cens captifs; 8: le nombre des Jui

ni furent tuez durant toutle fiege le trouva être
e uarantemille hommes. Vefpalien comman-

da e ruiner entierement la ville , ’ 8: de mettre le
feu dans les forterelfes. La prife de cette place que
fou extrême relillance arenduê li celebre arrirlra

P.
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le premier jour de Juillet en la treiziéme année
du regne de Neron.

CHAPITRE xxrv.
3912141 fi fauve dam une mon»: où il maqua;

"me de; fient. Il çfl découvert par une 15;]:
pafîm maye un Tribün defi: ami: lui donner toute:
les affluer: qu’ilpouvait defirer : (9’511? refila:
dejë rendre à lai.

Omme les Romains étoient fort animez
contre ]ofeph, &que Vefpafien étoit per-

fuade’ qu’une grande partie de la fuite de cette
guerre dépendoit de l’avoir entre fes mains, on le
chercha avec un extrême foin non feulement dans
tous les lieux où l’on crût qu’il pouvoit s’être
caché, mais aufiî parmi les morts. Il avoit été
fi heureux qu’après la prife de la ville il fêtent:
échappé au travers des ennemis, 8e étoit defcen-
du dans un puits fort profondàcôte’ duquel ily
avoit une caverne tres-fpacieufe quel’on ne pou-
voit appercevoird’enhaut. Il y rencontra quaran-
te des plus braves des liens qui s’y étoient aufli
retirez , 8: qui ne manquoient de rien pour plu-
fieurs jours. Il y demeuroit durant toutle jour,
&’n’en louoit que la nuit pour obier-ver les ar-
des des ennemis , Be voir s’il y avoit que que
moyen de le fauver. Mais n’en trouvant point ,
tant les gardes étoient exaêtes , principalement à
caufe de lui, il s’en retournoit dans [a caverne.
Deuxjours le pallerent dela forte; 8e le troifiéme
une femme le découvrit. Vefpafien envoya Paulin
8e Gaëtan deux Tribuns l’allurenqu’il le traiteroit
bien, &l’exhorteràfortir; maisil ne uts’y re-
fondre , parce que n’étant pas fi perfuade de la cle-

mena:
f

2.66
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mence des Romains ne de leur reflèntiment du
mal qu’il leur avoit ait , il crai noit que lors
qu’ils l’auroient en leur puiflancei s ne voululfent
s’en venger. Vefpafien lui envoya un autre Tri-
bun nommé Nie-anar fort connu de ]ofeph: ,, qui
,, lui reprefenta quelle étoit la generolité des Ro-
,,maius enversceux u’ilsavoient vaincus: Que
,, fa vertu au lieu de ui avoir acquis la haine de
,, (es Generaux leur avoit donné de l’admiration:
,, Qru’ils étoient fire’loignez de le defliner au rup-

,, ice comme ils le outroient faire s’ils le
,, vouloient fans qu’il fil: befoin pour cela qu’il
,, fe rendît , qu’ils ne penfoient au contraire qu’à

,,le conferver à caufe de fou merite : Que fi
,, Vefpafien eût eu quel ne mauvais deflein il
,,n’auroit pas choili un 3e fes amis pour l’en-
,, voyer vers lui 8e le rendre minime d’une per-
,,fidie fous prétexte d’amitié; mais ue quand
,, même il le lui auroit commandé, il ni auroit
,, del’obei plûtôr que d’executer un ordre fi indi-
,, gne d’un homme d’honneur. i’ Ces paroles quoi

que fi uilfantes ne perfuadant as encore Jofeph ,
les fo dats Romains irritez 5e cette refifiance
vouloient mettre le feu à la caverne: mais Vefpa-
fien les retint,parce qu’il defiroit de l’avoir viVant
entre fes mains. Cependant Nicanor le preifoit
avec encore plus d’infiance , 8e les menaces de ces

eus de guerre augmentoient toujours parce que
eur nombre s’augmentoit. Alors ]ofeph fe ref- i

fouvintldes fonfges qu’il avoit eus,’danslefquels
Dieului avoit ait voir les malheurs qui arrive-
roient aux ]uifs, 8: les heureux fuccês qu’auraient
les Romains : car il fçavoit expliquer les [on es 8:
appercevoir la verité à travers l’obfcurité dîntil
p aît à Dieu de les couvrir: 8: arec qu’il étoit San
crificateur 8e d’une race de acrificateurs il n’i-
gnoroit pas aufli les propheties qui font rapt)?-

- * t es
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des dans les livres faints.’Ainfi comme s’il eûtété

rempli dans ce moment de l’efprit de Dieu ,- tout
ce qu’il lui avoit fait voxr dans ces ronges [e repree
fenta à lui 5 8: il lui adrelTa cette priere : ,, Grand
,, Dieu, Createur de l’univers, puis ue vous avez
,, refolu de mettre fin à la profperité esJuifs, ou:
,, augmenter celle des Romains , 8e m’avez c 011i
,, pour prédire ce qui dort arriver : Je me (admets
,, a vôtre volonté s me rends aux Romains , 86
,, confens de vivre s Mais je proteile devant vôtre
,, éternelle majelié que ce fera comme vôtre
,, minime , 8: non as comme un traître que le
me remettrai entre eurs mains. "

CHAPITRE XXV.
jojêpbfi voulant rendre aux Romains aux qui étoient

avec lui dans une caverne lui en font d’étranges l
reproches, à. I’exbortm à prendre la même refi-
lu’tian qu’eux défi tuer. Défier»? qu’il leurfaitpow

le: détourner de et de du. I

de [e rendre: 6e aulïi-tôt ceux qui étoient avec
i dans cette caverne l’environnèrent de tous

côtez en criant: ,, Qu’efl devenu l’amour de nos
,,loix,8e où font’ces ames genereufesaeces verita-
,, blesJuifsàqui Dieu enles creant a inf ire’ un li
,, grand mépris dela mort P Quoi Joiep , avez-
,, vous tant de afiion pourla vie que de vous te;
,-, foudre pour a conferVer à vous rendre efcla-
,, ve è Oferez-vous encore voir le jour après
,, avoir perdu la liberté? 8e avez-vous fi-tôt ou-
,, blie tant d’exhortations que vous nous aVez
,, faites our nous porter à tout facrifier pour la
,, défen re? L’opinion que l’on avoit de vôtre

Guerre Toni. I. Y ,, coïta
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,,courage 8e de v tre prudence lors ne vous
,, combattiez contre les Romains étoit ien mal
à, fondée livous efperez maintenant de trouver
,, armi eux votre falut. Et fi elles répondent à
,, ’eflime ne l’on en faifoit : comment pouvez-
,,vous de rer d’être redevable de la vie à ceux
,,que vous confideriez alors comme vos mortels
,, ennemis r Que fi leur bonne fortune vous a
,, fait perdre le fouVenir de vos remiers fenti-
,, mens : nous’ ne l’avons pas per u comme vous.
,, Nous confervons toûjours le même amour pour
,, nos faintes loix 8e pour la gloire de nôtre pa-
,,trie s 8e nous vous offrons pour les maintenir
,, 8: nosbras 8: nos é des. Si vous êtes airez ge-
,,nereux pour vous onner la mort à vous-mê-
,,me ,. vous conferverez en mourant la qualité
,, de chef des ]uifs. Sinon , vous ne laiflerezpas
,, de mourir, puis que vous recevrez la mort par
,, nos mains : mais vous mourrez comme unlâ-
,, che 8e comme un traître.

Enfuite de ces aroles ils tirerent leurs e des
avec menaces de le tuer s’il r: rendoit aux o-
mains. Et alors dans la crainte qu’eut ]ofeph de
manquer à ce u’il devoit à Dieu s’il mouroit au-
paravant que ’avoir fait entendre à ceux de fa
nation les chofes qu’il lui avoit fait connoître,
il eut recours aux raifons qu’il crût être les plus
capables de les perfuader , 8e leur parla en cette

forte. -263 ,,.D’où vient cette paflion qui vous porte à
’ ,,voûs donner la mort à vous-mêmes, 8: àvou-
,,loir en feparant le corps d’avec l’ame divifer

» ,, ce que la nature a li fortement uni 2 Que li quele
A ,,qu’un s’imagine que j’ai changé de entimens,

,, es Romains [gavent s’il cil: vrai. l’avoue que
,; rien n’eli plus glorieux que de mourir dansla
,, guerre; mais par les loix de la guerre, de plat
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,,les mains des viâorieux. je demeure d’accord

.,, aufli queje ne devrois non plus faire difficulté
,, de me tuer fque de prier les Romains de me
,, tuer : mais encore que nous foyonsleursen-
,, nemis ilsveulent nous fauver la vie : à combien
,, plus forte raifon devons- nous nous porterà la
,,conferver P 8e n’y auroit-il pas de la folie à.
,, nous traiter nous-mènespluscruellement que
,, nous ne voulons u’ils nous traitent? C’ell une
,, belle chofe fans oute que de mourir pour la li-
,,berté, pourvû que ce foi: en combattant pour
,, la défendre , 8e en tombant fous les armes de
,, ceux qui nous la ravillîent. Mais ces circon-
,,lia-nces celient maintenant, uis que les com- -
,, bats font celiez, de que les omains ne veu-
,,lent point nous ôterla vie. Quand rien n’obli-
,, ca rechercher la mort, il n’ a pas moins de
,, fâcheté à fe la donner, qu’à l’apprehender 8:
,,àla fuir lors que l’honneur 8: le devoir en-
,, gagent à s’y ex fer. Qui nous empêche de
,, nous rendre aux omainsfinon la crainte de la
,, mort ? 85 quelle apparence y a-t-il donc d’en.
,,choifir une certaine pour le garantir d’une
,, qui en: incertaine .2 Si l’on dit ne c’ell pour
,,éviter la fervitude , je demande fi l’état où
,, nous nous trouvons reduits peut palier pour
,,être en liberté: Et fil’on ajoute ue c’eii une
,, aâion de courage de n: tuer foi-meme , je fou-
,,tiens au contraire que c’en cit une de lâcheté :
,, que c’efi: imiter un pilote timide , qui par l’ap-
,, prehenfion qu’il auroit de la tempête fubmerg
,, geroit lui-même l’on vaill’eau avant qu’il cou-
.,, tût fortune de perir; de enfin que c’efl: com-
,, battre le fentiment de tousles animaux , 8: par
,, une impiete’ facrilegc ofl’enfer Dieu même qui
,,en les créant leur a donné à tous un inflinét
,,contraire. Car en voitvon qui le faillent mou-

Y a ,,rir
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,, rit eux-mêmes volontairement : 8: la nature ne
,, leurinfpire-t-elle pas comme une loi inviolable A
,, le defif de vivre P Cette raifon ne fait-elle pas
,, auffi que nous confiderons comme nos ennemis
,,& puniflbns comme tels ceux qui entrepren-
,, nent fur nôtre vie? Comme nous la tenonsde’
,, Dieu , pouvons- nous croire qu’il foulfre fans
,,s’en oifenfer que les hommes ofent méprifer le
a, don qu’illeur en fait r 8e puis que c’efi de lui
a, que nous avons reçul’être , ofenons-nous vou-
s, loir celle: d’être ne felon qu’il lui plait ,’ 8:
a, qu’il l’ordonne? l efivray que nos corps font
,, mortels parce qu’ils font formez. d’une matie-
a, re fragile 8: corruptible: mais nos ames font
a, immortelles 8c participent en quelque forte de
3,13 nature de Dieu. Ainli l’on ne peut fansim-
a, picté entreprendre de ravir aux hommes cette
a, grace qu’ils tiennent de lui comme un dépôt
a, qu’il lui aplû de leur confier. Queii quelqu’un
a, entreprend donc de [e la ravir, fe flatera-t-il de

. a, la creance de pouvoir cacher aux yeux de Dieu
s,l’offenfe qu’il lui aura faite a Il n’y a perfon.
s, ne qui ne demeure d’accord u’il cil jufie de
a, punir un efclave qui s’enfuit ’avec fon maî-
s, tre, quoique ce maître foi: un méchant : 8e
a, nous nous imaginerons de ouvoir fans crime

. ;,abandonner Dieu, qui n’e pas feulement nô-
a, tre maître , mais un maître fouverainemeut
a, bon P Ignorez-vous qu’il répand fes benedi-
a, étions fur la pollerite’ de ceux qui lors qu’il lui
a, plaît de les retirer à lui remettent entre fes

Il "mît a, mains felon les loix de la nature la vie u’il
garé? a, leur a donnée ; 8c que leurs ames s’envo ent
"en. a, pures dans le ciel pour y vivre bienheureufes,
ePh , - a, 8c revenir dans la fuite des liecles animer des.

fg? ,, corps qui foient purs commeelles : maisqu’au
mm. «,, contraire les amas de ces impies qui par une

Socle. un.
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’,’, manie criminelle fe Ünnent la mort de leurs
.,, ropres mains, font precipitées dansles tene-
,,bres de l’enfer: 8: que Dieu qui cit le pere de
,,tous les hommes venge les ofl’enfes des pores
,,fur les enfans ? C’efi pourquoi nôtre très-fige
,, Legiflareur fçachant l’horreur qu’il a d’un tel

,, crime a ordonné que les corps de ceux qui fe
,,donnent volontairement la mort demeurent
,, fans fepulture jufques après le coucher du foc
,, leil, quoi qu’il foit permis d’enterrer aupa-
,, ravant ceux qui ont été tuez dans la guerre: 8:

- ,,il y a même des nations qui coupent les mains
,,parricides de ceux dont la fureur les a armées
,, coutre eux-mêmes , parce qu’ils croyent juil:
,, de les feparer de leurs corps comme ils ont fe-
,, paré leurs corps de leurs ames. Lambris-nous
,, donc perfuader à la raifon. Quelque grands que
,, foient nos malheurs tous les hommes y font
,,fujets : mais n’y ajoutons pas celuid’ofl’enfer
,, nôtre Createur par une aâion qui attireroit fur ’
,, nous fon indignation &fa colere. Si nous nous
,, refolvons à vivre , n’apprehendons point de ne
,,le pouvoir avec honneur après avoir par tant
,, de grandes aérions témoigné nôtre valeur 8:
., nôtre vertu. Et fi nous nous opiniâtrons avou-
,, loir mourir, mourons glorieufement en rece-
,,vantla mort parles mains de ceux de qui nous
,, ferons prifonniers de guerre. Mais je ne Veux
,, pas devenir moi-même mon ennemi, en man-
,, quant par une trahifoninexcufable à la fideli-
,, téqueje me dois, ni être plus imprudent que
,,ceux qui fe rendentvolontarrement aux ennemi!
,, en faifant pour perdre ma vie ce qu’ils font pour
à, fauve: laleur. je fouhaite neanmoins que les
,, Romains me’manquent de foi : 8e je ne mour-
,, rai as feulement avec courage , mais avec
,, pla’ r, fi après m’avoir donne leur parole il!

Y 3 a: mï’
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,, m’ôtent la vie , parce que rien ne me fçauroit
,, tant confoler de nospe tes , ne de voir que
,, par une fi honteufe perfidie i s terniEent l’é-
,, clat de leur viéioire.

CHAPITRE XXVI.
fifipb ne pouvant détourner aux qui étoient avec lui

de la refolution qu’il: avaient pnfi de]? tuër , il leur
perfimde de jetter le fort pour être tuez par leur:
compagnons , à: mon pas par «tr-mîmes. Il demeu-
rejèul en vie avec ranatre, évjè rend aux Romains.
Il efl mené à ijafieu. Sentimanfavamlzles deTite

pour lui. , ’Ofeph s’eflbrça par ces raifons8z d’autresqu’il

. y ajouta de citronnier fes amis’dgêlh
:ïolution i u’ils avoient prife :7 mais il les.troliva’i
lourds a a voix , parce que leur defefpoirlegt
:avoit portez’à fe dévouërà la mon. Au lieu: 1.’
;s’.adoucir ils.’s’irriterent encorevdavantage,.r’ ’l

irent à lui l’épéelfala maincn lui reprochant, 4
lâcheté, de il n’ygcn eut un feu] qui ne " sût: ,1
Nouloir tuer. Msunfi extrême peril i appeli;
gloifl’un par.fon;noisr; regardoit (un autre a: i
Ecesljcepxd’unEclichugLf aitcommander 8c. k
,Ja vertu imprime du: « pack dans ceux qui [o I
laccoûtuma’àlui obeir-s’prenoit un anti-ç ’h
Je bras; prioit un autre, 8e détournoit ainfiehg
fuliïerentesmaltiereslesçoupsde4Ceux quiavoiflk;
.confpiré fa perte , de’même qu’une bête nm” v
agenviropnde deîplulieurs’ehell’outs-tourne tête
celui qui el’t le lus prêt delà frapper. Enfin
comme malgré a fureur dont ils étoient tranf-
portez ilsne pouvoient s’empêcher de revererun
chef pour qui ils avoient tant d’cflime, ils fenti-

rentj .
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rent leurs bras s’affoiblir.: leurs épées leur tom-
boient des mains , 8e dans le même tems qu’ils
lui portoient quelques coups, leur affe6tion pour
lui s’oppofant à leur colere en diminuoit tellca I
ment la force, qu’elle les rendoit inutiles.

]ofîph de fon côté ne perdoit point le juge;
ment ans un fiprelfant peril : mais fe confiant
en l’afiiflance de Dieu, il leur parla en ces ter.
mes : if Puis que vous étes refolus de mourir,
,, jettqns le fort pour voir qui fera cclui. ui de-
,, vra etre tué le premier par celui qu1 e fui-
,, vra : 8: continuons toujours d’en ufer de la
,, même forte , afin que nul de nous ne fe tué
,, de fa ropre main , mais reçoive la mon:
,, par cel e d’un autre. ,, Cette propofition fut
reçuë de tous avec joye , parce qu’ils ne pouvoient .

douter que Iofeph ne fut bien-tôt du nombre
de ceux qui feroient tuez, &Uqul préfetorent à
lame une mort qui leur ferort commune avec
lut.

Y 4. Ainli
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Ainli le fort fut ]ctté: 8e celui fur qui iltorn.

boit tendoit la’gor e à celui qui le devoit tuer :
ce qui continua ju quesà ce qu’il ne relia plus
que ]ofeph 8: un autre , fait que cela arrivâtpar
hazard,ou par une conduite particuliere de Dieu.
Alors ]ofeph voyant que s’il eût encore jette’ le
fort, ou il lui en auroit coûté la vie, ou il lui
auroit falu trem er fer mains dans le fang d’un
de fes amis; il ui gerfuada de vivre après lui
avoir donné parole e le fauver.

Jofeph fe trouvant ainli délivré de l’extrême
peril où il s’était vû tant du côté des Romains
que de ceux de fa propre nation,fe renditàNi-
caner. Il le mena à Vefpafien : 8c lamais preffc
ne fut plus grande que celle des fol ars Romains

ue le defir de le vorr fit aflembler auprès de leur
eneral. Au milieu de ce tumulte on pouvoit

, remarquer dans leurs diverfes aâionsleurs dille-
rens fentimens : les uns témoignoient leurjoye de
ce qu’il avoit été pris : d’autres le menaçoient;
d’autres tâchoient de fendre la prefÎe pour le
voir encore de plus. près : ceux qui étoient le
plus éloignez crioient qu’il faloit faire mourir
cet ennemi du nom Romain : 8e ceux qui étoient
plus proches de lui fe fouvenant de fes randes
aérions admiroientles changemens de la ortune,
Mais il n’y eut un feul des chefs qui bien qu’a-
nimé auparavant contre lui ne. fentît (on cœur
s’adoucir , a: Tite plus que nul autre , parce

’ qu’ayant l’ame très-élevée , la randeur de cou-

rage que jofeph faifoit paraître ansfon malheur
joint àfon âge qui étoit encore dans une pleine
vigueur , lui donnoit une extrême compallion:
8c que fe reprefentan’t d’ailleurs qu’un homme
qui s’était rendu redoutable dans tant de com.-
bats fe trouvoit alors captif entre les mains de
les ennemis il ne pouvort allez admirer le pou-

. ’ 4 vorr
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voir de la fortune, les changemens qui arrivent
dans la guerre , 8e l’inconfiance des chofes hu-
maines. Plufieurs a fon imitation entrerent dans
des fentimens favorables pourjofeph; 8e il fut
principalement caufe de ceux que Vefpafien fou
pore en conçut.

CHAPITRE XXVII.
Ve afieuvoulane envoyer-.70 b ’aanier àNemr,

çcfipb luifait changerde pffdi’m qu’il
ferait Empereur ù- Tieefon fils après lui.

Efpafien commanda de garder très-foigneu-
fement jofeph,parce qu’il vouloit l’envoyer

àNeron. ]ofeph l’a ant f u lui fit dire qu’il a-
voit quelque chofe à ui déc arer qu’il ne pouvoit
dire u’â ui feu]. Vefpafien lui ayant enfuite
donne audience en prefence de Tite 8e de deux
de fes amis il lui parla en ces termes : ” Vous
,, croyezfansdoute, Seigneur, avoirfeulement
,, entre vos mainsdjofeph prifohnier. Mais je
,, viens parl’ordre e Dieu vous donner avis d’u-
,, ne chofe qui cil infiniment plus importante.
,, Sans cela, je fâai trop de quelle forte ceux ui
,, ont l’honneur e commander les armées es
,, ]uifs doivent mourir, pour être tombé vivant
,, en vôtre uilfance. Vous voulez m’envoyerà
,, Neron. t pourquoi m’y envoyer, "puis que
,, lui de ceux qui lui fuccederont jufques a vous

27»

,, ont fi peu de temsà vivre? C’eli vousfeulque . L
,, je dois regarder comme Empereur 8c Tite vô-
,, tre fils après vous , parce que vous monterez
,, tous deux fur le trône. Faites-moi donc ar-
,, der tant qu’il vous plaira 5 mais comme votre
,,prifonnier, a: non pas comme celui d’un au-

,, tre;
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,, tre; puis que vous n’êtes pas feulement deveâ
,, nu par le droit de la gnerre maître de ma li-
,, betté a: de ma vie s mais que fins le ferez
,, bien-tôt de toute la terre , de que je merite un
,, traitement beaucoup plus rude que la prifon,li
,,je fuisfi méchant de fi hardi que d’ofer abufer
,,du nom de Dieu pour vous obliger d’ajouter

,, foi à une impollure. iDans la creance u’eut Vefpafien "ne ]ofe h
ne lui parloit de la orte que pourl’ob iger à ui
être favorable , il eut peine d’abord à le croire:
mais il s’y trouva u à peu lus difpofe’ , arc:
que Dieu qui le ellinait à ’empire lui aifait
connaître par d’autres marques Se par d’autres fi-
gnes qu’il pouvait efperet d’y arriver, 8e u’il
trouvoit Jofeph veritable dans tout le relie ece
qu’il difoit. Carl’un desdeux defesamis en pre-
fence defquelsil lui avoit parlé, ayant demandé
à lofe h comment il fe pouvoit faire que fi ces
prédiélions n’étaient point des refveries,il n’eût

pas prévû la ruine de Jotapat Be fa prifon , 8:
évité s’il l’avait prévû , de tomber dans ces mal-
heurs,il lui avoit répandu qu’il avoit prédit à ceux
de jotapat queleur ville feroit prife après une re-
filiance de quarante-fept jours, de ue lui-même
tomberoit vivant entre les mains es Romains.
chpafien fur le rapport de cet entretien de fan
ami avec Jofeph fe fit enquerir fecrettement des
autres prifonniersfi cela s’était palle de la farte,
85 trouva qu’il, étoit vrai. Ainli il commença à
croire que ce qu’il lui avoit dit touchant ce qui
le regardoit en particulier pourroit l’être ainli,
8: ne le fit pas toutefois garder moins faigneufe-
ment; mais il n’y avoitpoint de races dont il
ne l’obligeât en tout le relie : 8e ire defon cô-
té le traitoit avec très-grande civilité.

CHAJ
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CHAPITRE XXVIII.
Wfiafien met une partie de je: troupes en quartier albi-

ver dans afin.» à dans Scitopolis.

E quatriéme jour de Juillet Vefpafien retour-
na à Ptolemaide , &marchant le long de la 27;

côte de la merfe rendit à Cefarée, quieli la plus
grande de toutes les villes de la ]udée. Comme
la plûpart des habitans étoient Grecs ils le receu-
rent trêsobien avec fan armée , tant par leur affe-
ction out les Romains que par leur haine pour
les ]uifs. Elle étoit fi grande qu’ils lui deman-
derent avec de rands cris de faire mourir ]ofeph.
Mais ce fage encral confiderant ces clameurs
comme un effet de la paillon d’une multitude con-
fufe , ne leur répondit point à cette demande. -
Il mit feulement deux legrons en quartier d’hiver
dans cette ville ou elles pouvoient être commo-
dément,parce que l’air y cil aulli temperé durant
l’hiver que la chaleur y cil exceflive durant l’e-
fié, àcaufe qu’elle cil affile dans une laine fur
le rivage de la mer: &pour ne la pas urcharger

ar le logement de trop de troupes il envoya à
citopolis les cinquiéme de douzie’me legions.

CHAPITRE XXIX.
Les Romains prennent jam peine la ville de jappé , que

ijafienfiit ruiner : à: une horrible tempête fait
perir tousfir babirans qui s’en étoientfuie dans leurs

on: eaux. w. Ependant un grand nombre dejuifs, tant de 274
ceux qui s’étaient révoltez contre les Ro-

mains, que de ceux qui s’étorentfauvezdes Vlll-

. i es
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es qui avaient été prifes, rebâtirent jappé que

Celllus avoit ruinée, 8: ne pouvant trouver de
quoi vivre fur la terre à caufe du ravage fait dans
la campagne ,Ëilsconllrurlirent un grand nombre
de petits vaifieaux , le mirent en men; 8: courant
les côtes de la Phenicie, de la Syrie, 8: même
celles d’Egypte , troublerent par leur piraterie
tout le commerce de ces mers; Sur l’avis qu’en eut
Vefpafien il envo a contre Jappe des troupes de
cavalerie 8: d’in anterie : &comme cette lace

, étoit mal gardée elles y entrerent la nuit tres-fa-
cilement. Dans une telle furprife les habitans
n’ayant pas la hardielle de refilier s’en fuirent dans
leurs vanneaux, 8: palferent la nuit hors de la
portée des traits 6: es fleches de leurs ennemis.

Pour bien com rendre en quel peril ils y étoient
il cl! necelfaire e reprefenter la fituation dedlop-
pe’. Cette ville quoi u’allife fur le bard e a
mer n’a point de port a e rivage fur lequel elle cl!
bâtie ell extremement ierreuxô: fort élevé : 8:
les deux côtez qui font e rochers naturellement
creux s’étendent en forme de craillant allez avant
dans la mer. Ainfi lorf ne le vent de bile fouf-
lle , les flets qu’il pou e cantre ces rochers les
couvrent de leur écume avec un bruit li épou-
vantable , qu’il n’y a point de lieu où les vail-
feaux puill’ent courir p us de fortune. Onyvoit
encore les marques des chaînes d’Andromede :
8: elles y ont apparemment été gravées pour fai-

re ajouter foi a ’ancienne fable. .
47; Ceux qui s’en étoient fuis dejoppé étant donc

dans cette rade , à peine le jour commençoit a
paraître que le vent qu’ils nomment noire bile
s’éleva avec tant deviolence u’ilne s’ell jamais
vû une plus horrible tem ête. ne partie des vail-
feaux le brifoient en le c oquant: d’autres fe frac
talloient contre les rochers: 8: d’autres mati-an: à

arc:
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force de rames gagner la pleine mer pour tinter
d’échouer fur la côte , que les pierres uis’y ren.
contrentôzlcs Romains uilesyatten oient leur
rendoient également re curable, fe trouvoient
en un moment élevez far des montagnes d’eau, 8:
précipitez enfulte dans les abyfmes que leur ou-
Vroît Cette effroyable tempefie. Ainfi il ne relioit
à ce mifcrable peuple dans une telle extremite’ au-
cune cf erance de falut, parce que foit qu’ils s’é-
loigna ent de la terre, ou u’ils s’enapprochaf- ,
(en: ils ne pouvoient évitage perir ,ou parla fu.
reur de lamer , ou par les amies de leurs ennemis.
L’air retentiffoit des gemillemens de ceux qui ref-
toient dans ces vailfeaux fracafl’ez : On voyoit de

’ toutes parts d’autres fe noyer:d’autres fe tuer
eux-mêmes; 8: d’autres pouffez par les va nes
contre les rochers , où ils croient tuez par les o-
mains. Ainli la mer n’étoit pas feulement tout:
ceuverte de naufrages , mais toute teinte de fang .
8: l’on compta ju nes à quatre mille deux cens
corps u’elle jetta ut le rivage. A

Les omains s’étant de la forte rendus fans 27a
combattre maîtres de Jofipé ils la ruinerent en-
tierement: 8: cette mal eureufe ville f: trouva
avoir été prife deux fois par eux en fort peu de
tems. Vefpafien out empefcher les pirates de
s’y rafiembler en t fortifierle lieu le plus élevé ,
ylaiffa en garnifon un peu d’infanterie, 8: me":
de valette pour faire des courfes dans le par:
d’a entour, a: mettre le feu dans les bourgs 8:
dans les villages : ce qu’ils ne manquerent pas

d’executer. ,

l NM. l Ô A
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CHAPITRE XXX.
Laflmfl? nouvel: que 7mn avoit été tué du: yoh- 1

par met tout la vile de .7ka dans une -
incroyable. Mais Je]: convertit en bain: tout" hi
lors qu’on fient qu’il fiaient»! à"
bien traité par le: Romain.

,77. Ors que lebruit de ce ui s’étoit paffé à o«
’ tapa: fut arrivé âjerufa cm , la grandeur i ’u-
ne telle perte , 85cc qu’il ne fe trouvoit performe

ui eût veu ce quel’onen rapportoit , empefcba
’abord d’y ajoûter foi : car de ce grand nombre ’

d’hommes qui étoient dans cette miferable ville
il n’en étoit relié un feu! qui en pût dire des nou-
velles. La renommée ui publie fi promtemcnt
les mauvais fuccês fut afeule arquil’onappril:
d’abord celui-là : maîsla verit. fe repandit enfui- -
te de tous côtez 8; diflipa peu à peu les doutes.
On y ajoutoit même des chofes qui n’étaient

oint, 8e on affuroit que ]ofeph avoit été tué.
lî’oute jerufalem en’futfiafllige’e,qu’au lieuque

lesautres n’étoient pleurez que par leurs arens 8:
’ leurs amis , il l’était de tout le monde ; le dcüil

que l’on fit pour lui durant trente jours’fut fi
extraordinaire , u’il y avoit preKe à retenir des
muficiens pour c antet ces cantiques funebres
que l’on recite dansles obfeques des morts. Mais
enfin le tems éclaircit encore davantage la verite’:
on fceut comme toutes chofes s’étorent pairies:
on apprit que Jofeph étoit vivant entre les mains
des omains 5 8: que leur General au lieu de le
traiter en efclave lui faifoit beaucoup d’honneur.
Alors par un changement étrange cet extrême
amour qu’on avoit pour lui quand onle croyoit

. mort,
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’ mort, fe convertit en une telle haine ainli-tôt

qu’on (cent u’il étoit’vivant, que les unsle trai-

toient de lâc e , les autresde trame; 8: cette in-
dignation étoit fi publique qu’on entendoit par
toute la ville dire des injures contre lui : car les
malheurs dont ils fe trouvoient accablez leur ai-
griffoient tellement l’efprit qu’ils agilfoient fans
aucune retenue : a: au lieu queles aflliâions fer-
vent aux fages poutéviter de tomber en d’autres . L
elles ne leur fervoient que comme d’éguillon pour

, les exciter às’en attirer de lus grandes. Ainfi il
fembloit que la En de l’une ut le commencement
de l’autre; &ils s’animoient de plus en plus de
fureur contre les Romains , dans la penfée qu’en
fe vengeant d’eux ils fe vengeroient mai de Jo-
fepha

CHAPITRE XXXI.
Le Rai Agrippa con-vie Veflzafiw d’aller avec fin ar-

me fi rfiafibà dans foc royaume : à Vqflmfien
fi "fait à reluire fait: l’obâfliate de ce Prince 1.",-
Æeriade à Tarichée qui s’étaient retraitée: couvre lui.

Il me): in Capitaine aberrer au de Tyberiade à
rentrer dans hmm. Mais .7434 chefderfaéïieux
le contrait: de fr retirer.

E endant le Roi A ° aayant convié Ve-
fpgfiend’alleravec gupaprmée dans fon roy-

aume tant par le defir de l’obliger,qu’à caufe qu’il

prétendoit de refrimer. par fou moyen les mou-
vemens de fon- tat; ce General de l’armée Ro-
maine partit de Cefarée qui cil: affife fur le bord
de la mer , pour fe rendre à Cefarée de Philippes.
Durant vingt jours qu’il y demeura fes troupes
f: rafraifclurent: 8; il rendit graces à Dieu pâr

c .

278.
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de grands feftins de fes bons fuccès. Surce qu’il
apprit que Tyberiade 8: .Tarichée qui dépen-
daient u royaume d’Agrippa s’étoient revol-
tees, il crut ne pouvoir rencontrer uneoccafion

" lus favorable de reconnaitre l’afl’eâion de ce
rince, qu’en reduifant ces deux villes fous fa.

puifTance. Ainli il refolut de marcher contre elles,
8: envoya Tite à Cefarée y prendre des troupes
pour attaquerScitopolis. Cette ville qui ell pro-
che deTyberiade cilla’plus grande de toutes celles
du canton qui porte le nom de Decapolis à caufe
’qu’ileli compofé de dix villes. Vefpafien y arriva
le premier, &yattendit fon fils. Après u’il fut
venu il palfa outre avec troislegions,8c.s’a la cam.

er à trois (fades de Tyberiade en un lieu nommé
genabris d’où il pouvoit être vu de Ces revoltez.-
Il envoya de là un Capitaine nommé Malaria
avec cinquante cheVaux pour exhorter les habi-
tans àdemeurerdansle devoir , parce qu’il avoit
appris que le peuple étoit de ce fentiment , 8:
que ce n’était que par Contrainte que la violence

e quelques feditieux leur faifoit prendre les ar-fi
mes.- Lors que Valerien fut proche dela ville il
mit pied à terre , 8e fil: faire la même chofe àfes
gens pour témoigner qu’il ne venoit pas comme
ennemi. pMais ces faétieux conduits par Jaffa fils
de Tobie qui étoit un Capitaine de voleurs , vin-
rent fondre fur lui fans lui donner le loifir de
parler. Valerien furp’ris deleur audace, 8:11 ’ofant

a combattre contre l’ordre de fon General quand
même il auroit été alluré de vaincre , au lieu
qu’il ne voyoit pointd’apparence de pOuvoir foû-

tenir avec fi peu de gens 8: en defordre un fi
rand nombred’ennemis qui venoient à lui en
on ordre, voulut fe fauveràpied avec cinq au-

tres qui n’eurent pas le loifir non plus que lui
de remonter à cheval. Ces mutins prirent legs

c cc



                                                                     

L t v ne HI. CHAP. XXXU. - 34;-
ehevaux , les menerent dans la ville ,- a: n’en firent
pas moins de vanité que s’ils les enflent gagnez

, de bonne guerre.

VCHAPITRE XXXII.
La principaux habitait: de Tyberiade imploth la ch-

inent: de Vrfiajîm , ë il leur pardonnent facturât
Roi Agrippa. fifi: fils de Ïbbie s’enfuit de 756mo.
de à Tarichée. Vefiafien (Il receu dans Tyberiade , à

q .afige "faire Tarichée. r
Ne fi mauvaife action donna tant de fujet de 17,
craindre aux principaux de laville de Ty-

beriade , qu’étant conduits parA rip aleur Roi
ils s’allerent jetter aux pieds de e paiien pour
le conjurer d’avoir compaflion d’eux, 8: de ne pas
attribuer à toute leur ville le crime de quelques
particuliers; mais de pardonner àun peu le qui
avoit toûjours été deé’tionné aux Romains, 8:

[e contenter de punir ces factieux uilesavoient
Cm efchez d’ouvrir leurs portes. efpafien tou-
cheP de leurs prieres 8: de l’apprehenfion qu’A-
grippa avoit pour cette ville , refolut de leur par-

onner , quer qu’il fe tinfi fort offenfé dela prife
de ces chevaux. ’Ainfi il donna par eux affurance
au peuple de ne lui point faire de mal: 8c lors
que ]efus 8C ceux de fa faction virent u’il n’y
avoit lus de feureté pour eux, ils s’en uirent a
Taric ée.

chpafien envoya le lendemain Trajan avec :30
de la cavalerie fe faifir de la forterefl’e , 8: re-
connaître fi tout le peuple étoit dans le fen-
timent que ces particuliers avoient témoigné.
Ayant trouvé qu’ils y étoient, il en donna avis
à Vefpafien , qui marcha. vers la ville avec tou-

Gwm Tom. I. Z le,
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:te fon armée. Les habitans allercnt au devant
de lui avec de grandes acclamations 8: le noni-
moient leur bienfaôteur 8: leur fauveur. Ses
troupes ne pouvant avancer qu’avec peine à cau-
fe que les portes de la Ville émient trop étroi-
tes , il fit abattre un pan de mur du côté du
midi , 35 défendit en même tems en faveur
du Roi A rippa de faire aucun déplaifir aux
habitans. l confirma enfuite à ce prince la ra-
ce qu’il lui avoit accordée de ne point aire
abattre le relie des murs, fur la parole qu’il lui
donna ue’cette ville demeureroit deformais
tranquil e : 8: il n’y eut point d’autres foins
que ce Prince ne prît our la-foulagerdes maux
que la divilion où e e s’était veue’ lui avoit
caufez.

Vefpafien partit de Tyberiade pour s’aller
camper proche de Tarichée& fortifia fon camp
d’un mur, parce qu’il jugeoit bien que le fiege
de cette place lui coûteroit beaucoup de teins,
à caufe que les plus feditieux s’y étoient jettez
par leur confiance en fa force 8: en celle u’elle
tire du lac de Genezaretb. Cette ville com-
me Tyberiade bâtie fur une monta ne s 8: aux
endrorts où elle n’était point forti ée ar lelac
]ofeph l’avoir fait enfermer d’une três- orte mu-
raille dont le circuit n’étoit guere moindre que
celui de T beriade. Dés le commencement de
la révolte i y avoit fait porter tout l’ar entât
toutes les provifions qu’il avoit pû, 8e ’avoit
mife ainli en état de tirer de grands avantages
de fes foins. Les afliegez avoient de plus fur le
lac plufieurs barques armées qui pouvoient éga-
lement leur fervir en des combats fur l’eau: 8:
à fe fauver li ceux de terre ne leur étoient pas
favorables.
j Jefus 8: ceux de fa fruition fans s’étonnerdni

69
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des grandes forces des Romains ni de leur difci-
pline , firent une furieufe forme fur ceux qui-
fortifioient leur camp, mirent en fuite les tu-
vailleurs , abattirent une partie du mur avant
qu’on les en ût-empêcher, 8c ne fe retirerenr s

ue lors qu’i s Virent les ennemis affemblez en
Egrand nombre qu’ils ne ourroient leur re-
filer. Les Romains les pour uivirent 8c les pouf-
ferent jufques au lac , où ils fe jetterent dans
leurs barques 86 s’éloignerent hors de la portée
des traits 8: des iavelors. Là ils jetterent l’an-
cre : de toutes leurs barquesétant prefl’ées 8:
tau ées en bataille les unes contre les autres, il
fem loir qu’ils vouloient de deffus l’eau com-
battre les Romains qui étoient fur la terre fer-
me. Vef afien ayant appris qu’en ce même-tems
il paroi oit beaucoup de Juifs dans un lieu pro;
che de la ville , y enVoya l’on fils avec fix cens
chevaux tirez de [es meilleures troupes.

CHAPITRE XXXIII.
i Tite j? refout d’attaquer avec un: chevaux «fait

gnnd nombre de Ïwfifortis de Tarichée. Hnrangue
qu’ilfait aux fiat: pour le: animer au combat. ’

de mander à Vefpafien qu’il avoit befoin
plus de ens ourles attaquer. Mais avant

que ce ren or: ût venu voyant qu’encore que
cette grande multitude étonnât quel nes-uns
des liens , la plupart témoignoient e ne les

oint craindre , il leur parla en cetteforte d’un
ieu. élevé d’où ils pouvoient tous l’entendre.

a: Romains ,’,C’efi par vous nommer que je corn-

Z a. I ,,mence,

LE’grand nombre des ennemis obligea Tite 13;-

C
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,, mence , parce que ce nom gfi glorieux fufit
,, ut vous remettre devant les yeux les aâions
,,iizroïques de vos illullres anceilres, &je par-
,,lerai enfuite de ceux contre qui vous avez à
,, combattre. Pour ce qui et! de vous : Quelle
,,nation dans toute la terre a ofé nous refifier
,, fans que nous en f0 ons demeurez viâtorieux?
,, Et quant aux ]ui s , il faut demeurer d’ac-
,,cord qu’encore qu’ils ayent toujours fuccom-
,,bé fous l’effort de nos armes ils ne (e font ja-
,, mais tenus pour vaincus. Quelle apparence
,,y auroit-il donc que nous-equions moins de
,, courage dans nôtre profperrté , qu’ils n’enlté-

,,moignent dans leur mauvaife fortune P Mais
,, je remar ne avec joye fur vos .vifages vôtre
,,generolit ordinaire 5 85 je crains feulement
,, que le grand nombre des ennemis n’étonne
,,quelques-uns de vous. C’en: ce qui m’oblige
,,à vous exhorter de vous fouvenir qui vous
,,étes , 85 quels ils font. Car bien qu’il fait
,,vrai qne les Juifs ne manquent pas de hardicf-
,,fe 8C qu’ils méprifent la mort , ils ont fi peu
,, d’ordre 8c de fciencedansla uerre, que quel-
,, que grand que fait leur nom re il dort plûtôt
,,paffer pour une multitude confufe que pour
,, une armée. Qui ne f it au contraire qu’il ne
,, fe peut rien ajoutera nôtre difcipline &ànô-
,,tre experience ê Et pourquoi entre toutes les
,, nations du mondefommes - nous les feuls qui
,, continuons durant la paixàfaire tous les exer»
,, cices de la guerre, lice n’efi pour ne craindre
,, point d’attaquer ceux ui nous furpaifent de
,, beaucoup en nombre? Â uoi nous ferviroient
,, nos continuels travaux s’i s ne nous rendoient
,,incomparablement plus redoutables que ceux
,, qui n’ont nulle experience?Confiderez aufli que
u vous combattez armez contre des gens preçque

. ,, ans
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,,fans armes , avec de la cavalerie contre de l’ini-
,, fanterie , 8c avec d’excellens chefs contre des
,, troupes que l’on peut dire n’en avoir point.
,, Combien croyez-vous que tant d’avantages que
,, vous avez fur eux doivent diminuerleur nom-
,, bre 85 augmenter le vôtre dans vôtre efprit P
,,Quelque vaillans que foient les ennemis que
,, l’on a à combattre , 8: uoi qu’ils foient en
,,beaucoup plus grand nom re , on ne laiffc pas
,, de les vaincre lors qu’on les attaque aVec har-
,, dieffe , parce quel’on peut plus facilement gar-
,, der fon ordre 8: fe fecourir : au lieu que la.
,, quantité de trou es reçoit fouvent plus de dom-
,,mage aria con ufion qu’elle apporte, que ar
,, les e orts desennemis. Cetteaudace, ce ef-
,, efpoir , 8c cette fureur en quoi confifle la rin-
,,cipale force des ]uifs , peut fans doute ervit
,, de beaucoup lors que la bonne fortune les fe-
,,conde : maisle moindremauvaisfuccêséteint
,, ce grand feu 8c le’rend inutile 8c méprifable.
,, Au contraire la conduite, la fermeté, 8: le cou-
,, rage qui nous font pouffer fi avant le bonheur
,, de nos armes, ne nous abandonnent as lors
,, quece bonheur nous abandonne : Que lehon-
,, te nous feroit-ce de témoigner moins de cœur
,, pour affermir nos conquêtes 8c foutenir nôtre
,, loire,’que les ]uifs n’en ont pour défendre
,, fem liberté 8: leur patrie ? Et après avoir dom--
,, té toute la terre pourrions- nous fouffrir que
,, ce peuple eût plus long-tems la hardieffe de
,,nous refiller P qu’avons nous a apprehender ,
,, puis ne quand même nousvnous trouverions
,, trop cibles, nôtre fecours cil fi proche qu’il
,,re’tabliroit le combat 2 Mais nous remporte-
., tons feuls l’honneur de cette viétoire, fi fans.
,,attendre ceux que mon pereenvOye pour nous
,,foûtenir , nous ne permettons pas qu’ils la

Z g. par?
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,,’partagent avec nous. IIl s’agit aujourd’hui du
,, jugement que l’on dort. faire de mon pere ,de
,, moi , 81 de vous:delui, pour fçavoirs’ilme-
,, rite cette haute reputation que tant de grandes
,, aâions lui ont acquife: de moi, pour connaî-
,,tre fi je fuis di ne d’être fou fils: &de vous,
,, pour voir fi je ois m’efhmer heureux de vous
,, commander.Comme mon pere cil accoûtumé a
,,vaincre toujours ’: de quels yeux pourroit-il -
,, me regarder fi j’étais vaincu 2 Pourriez-vous
,, fouffrir la honte de ne demeurer pasviâorieux
,, en voyant vôtre chef méprifer les plus grands
,, perils pour vous ouvrir le chemin à laviéloi-
,, re P Suivez-moi donc avec une ferme confian-
,,ce ue Dieu m’afïiftera dans ce combat 5 8:

. ,, ne outez point que nous ne furmontions beau-
,, coup plus facilement les ennemis en nous mê-
,,lant avec eux,qu’en ne les attaquant que de loin.

CHAPITRE XXXIV.
Tite défait un grand nombre de fifi , érfi mal

l I enfuit: maître de Tarichée. V

Es paroles de Tite infpirerent aux liens une
381 telle ardeur de combattre qu’elle fembloit

avoir quelque chofe de divin : Se ils virent avec
peine arriver Trajan avec quatre cens chevaux,
parce qu’ils confideroient comme une diminu-
tion de leur gloire la part qu’ils auroient à la
viâoire. Vefpafien envoya aufli en ce même
tems Antoine Silo" avec deux mille archers oc-
cuper la montagne oppoféeàlaville, afin d’em-
pêcher comme ils firent , ceux qui étoient on
donnez pour la garde des murailles d’oferfepre-
fenter pour les défendre. Tite pour paraître plus

fort
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’fort mît l’es gens en bataille fur une ligne qui-
faifoit un aufli grand front que la tête des enne-
mis , pouffa le premier fou cheval pour les enfon- .
cer, 85 tous les liens le [uivirent avec de grands
cris. Les Juifs quoi qu’étonnez de leur hardielïe
8: de leur ordreifirent quelque refiflance; mais
ne pouvant long-rem: foûtenir. cette cavalerie
8e étant foulez aux piedsdes chevaux, pluficurs

. demeurerent morts fur la place , 8: les autres s’en-
. fuirent en defordre verslaville. Les Romainsles

pourfuivirent avec ardeur, tuoient les uns par
derriere , prévenoient les autres ar la vitelTe de
leurs chevaux &les frappoient alors au vifage ,
contraignoient ceux qui étoient déja proches des
rampars de gagnerlacampagne, 8: les perçoient
de coups quand dans un fi grand defordre ils
tombaient les uns fut les autres. Ainli il ne fe
fauva de toute cette grande multitude que ceux
qui pûrent rentrer dans la ville.

Il arriva enfuite une très-grande divifion en-
tre les naturels habitans &les étrangers : car ces
premiers qui s’étaient contre leur gré engagez
dans cette guerre en avoient encore plus d’averç
lion après unfimauvaisfuccês : &lesautresdont
le nombreétoit fort rand continuoient à les
y contraindre. Ainli i sentrerent dans unetelle
econteftation qu’il étoit facile de juger par leurs
cris qu’ils étoient prêts d’en venir aux mains.
Comme Tite étoit proche des murailles il n’eut

as peine à les entendre , 86 pour rofiter de
’occafion il ditaux liens d’un ton e voix ca-

pable de les animer encore davantage z fl Que tar-
,, dez-vous , mes compagnons , à remporter la
,, viftoire que Dieu vous met entre les mains?
,, N’entendez-vous pas les cris de ceux que leur

Ï ,’, fuite a dérobezànôtrevengeance ? La ville cit
,,à nous ,. pourvû que nousl’attaquions avec au-

.v p z 4 ,, tant
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,, tant de promtitude que de courage. On ne fgau-
,, roit autrement rien executer de grand. Mars en
,, ne perdant as un moment nos ennemis n’au-
,,ront pas le oifir de fe réunir, ni nos amis le
,,tems de venirànous : 8c ainli nous ajoûterons
,,à la viâoire que nous venons de remporter
,, avec fi peu de gens fur un fi grand nombre ,
,,l’honneur de nous être feuls rendus maîtres de

,, cette place. I
Après avoir arlé de la forte il monta à che-

Val , 8: fuivi es liens pouffa du côte’ du lac 8:
entra le premier dans la ville. Unefi extraordi-
naire hardiCIYe étonna tellement ceux qui étoient
de garde de ce côté-là qu’ils prirent la fuite :
]efus avec les liens gagna la campagne : d’autres
courant vers le lac tomboient entre les mainsdes
Romains; d’autrese’toient tuez en voulant mon-
ter fur leurs barques : ôz d’autres l’étaient lors

u’ils s’efl’orçoient de agner à la nage ceux qui

etoient plus aVancez. e carnage étoit en mê-
me tems três- rand dans laville,non fansqquel-
que refiflance e ces étrangers qui n’avaient pû
s’enfuir avec ]efus: Mais les naturels habitaus ne
fe défendoient point ,parce que n’ayant oint au)-

rouve’ la guerre ils e peroient que les omains
eur pardonneroient.

Tite après avoir fait tailler en pieces les fa-
cétieux commanda d’épargner ce peuple et Be ceux
qui s’étoient fauvez fur le lac voyant la ville prife
s’en éloignerent le plus qu’ils pûrent. On peut ]u-
ger quelle furia joye de Vefpafien d’un fuccês
glorieux pour (on fils que l’ongpouvoit dire qu’il
avoit terminé une grande arue de cette guerre;
Il commanda aum-tôt de aire garde tout à l’en-
tour de la ville afin que nul n’en pût échap er,
alla le lendemain furle lac, &ordonna de aire
des vaifleaux pour pourfuivre ceux. qui y cirer-

e thomas
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ville grande abondance des chofes propres our
ce fujet 8e quantité d’ouvriers , on en fit plu eurs

en peu de Jours. ’

CHAPITRE XXXV.
Dçfiription du la: de Genezarerb , de l’admirableftrà

sifflé Je la terre qui l’mvironne , (9- d: la fourre

du ïourdain. i s
E lac de Genezareth prend l’on nom de la 133
terre qui l’environne. Sa longueur efl de

cent flades; fa largeur de quarante s 8: il n’y a
point de rivieres ni même de fontaines qui
foient plus tranquilles. Son eau efl: três- bonne
à boire, 8c très-facile à puifer , parce qu’il n’y
a fur fon rivage u’un gravier fort !doux.’ Elle
cil fi froide qu’e! e ne perd pas même fa froi-
deur lorsque ceux du pays felon leur coûtume

- la mettent au foleil pour l’échauffer durant les
plus grandes chaleurs de l’été. Il y a quantité
de diverfes fortes de poilions qui ne le rencon-
trent point ailleurs , 8: le jourdain traverfe ce
lac ar le milieu. Il femble qu’il tire Ion origi-

i ne ePanion. Mais la verite’ et! qu’il vient par
deEous terre d’une autre fource nommée Phlaie
difiante de fix-vingt Rades de Cefarée du côté
de main droite , à: proche du chemin ar où
l’on va à la Trachonite. Elle cil fi ron e ne
c’efl ce qui lui a fait donner le nom de Phra-
le , 8: elle remplit toujours li également l’on
ballîn u’on ne la voit Jamais ny diminuer ny
s’accrmtre. On avoit toujours i noré juf nes à
Herode le Tetrarque que cette ontaine ût la
fource du Jourdain : mais ce Prince y ayÊnj;

I au
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fait jetter de la pai le on trouva aprés cette pail-
le dans la fource de Fanion d’où l’on ne dou-
toit point auparavant que ce fleuve ne procedât.
Cette fource de Fanion cl! naturellement fort
belle; mais la magnificence du Roi Agrippa l’a
encore extrêmement embellie. Apres que le
Jourdain qui femble avoir pris là fou commence-
ment a traverfé les marêts fangeux du lac de
Semechonite , 8: continué l’on cours durant fix-
vingt autres Rades , il palle au defïous de la vil-
le de juliade à travers le lac de Genezareth ,
d’où après avoir encore coulé durant un lon
efâace dans le defert il le rend dans le lac Afphal-
t1 e.

La terre qui environne le lac de Genezareth
85- qui porte le même nom cil également ad-
mirable ar fa beauté 85 par fa fecondité. Il n’y
a point e plantes que la nature ne la rende ca-
pable de porter , ni rien que l’art 86 le travail de
ceux qui l’habitent ne contribuent pour faire
qu’un tel avantage neleur foitpasinutile. L’air
y ein temperé u’il efl propres toutes fortes de
fruits. On y vort en grande quantité des noyers
qui font des arbres qui fe plaifent dansles climats
les lus froids: 8: ceux qui ont befoin de lus de
chaleur , commeles almiers s 8: d’un air oux 8:
moderé comme les guiers 8: les oliviers n’y ren-
contrent pas moins ce qu’ils défirent: en forte
qu’il femble que la nature par un effort de fou
amour pour ce beau pays prend plaifir d’allier des
chofes contraires, 8c que ar une agreable toutef-
tation toutesles raifons avorifent à l’envi cette
heureufe terre : car elle ne produit pas feulement
tant d’excellens fruits , mais il s’y confervent fi
Ion -tems que l’on y mange durant dix mois des
rai ms 8c des figues , 8: d’autres fruits durant tou-
te l’année. Outre cette tcmperature de l’air on y

V011:
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voit couler les eaux d’une fource très-abondante
qui porte le nom de Capernaum , que uelques-
uns croyent être une petite branche du il, parce
que l’on y trouve des poifi’ons femblables au Co-
racin d’Alexandrie qui ne fevoit nulle part quelà
8: dans ce grand fleuve. La longueur de ce pays le
long du lac de Genezareth qui porte le même nom
eft de trente Rades , 8: fa largeur devingt.

I

CHAPITRE xxxvr.
Combat naval dans lequel Veflmfim défait fur le la:

de Genezareth tout aux qui s’étaient fatma
de Touche.

Uandlesvaifleaux que Vefpafien avoit fait
conflrurrc furent achevez, il s’embarqua

de us avec autant de gens qu’il creut en avoir

284

befoin contre ceux un s’étaient fauvez fur le A
lac; 8c il ne leur re a plus alors aucune efpe-
rance de falut. Ils n’oforent prendre terre, par-
ce que toutes chofes leur y étoient contraires :
8: ils ne pouvoient qu’avec’un eXtrëme defa-
vantage combattre fur l’eau, à caufe que leurs
barques qui n’étoient propres que pour irater
étoient trop faibles pour refiflerà desvai eaux 5
8: qu’y ayant eu de gens fur chacune ils n’o.
foient aborder es Romains. Ainfi toutce u’ils
pouvoient faire étoit devoltigeràl’entour ’eux
8e de leur jetter de loin des rerres, &quelque-
fois même de près : mais oit en l’une ou en
l’autre forte ils leur faifoient peu de mal de en
recevoient beaucoup. Car ces pierres ne produi-
foient autre effet que du bruit en rencontrant
les armes des Romains: &lors qu’ils ofoientles
approcher de plus près ils étoient renverrez

avec
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avec leurs barques. Les Romainstuoie’ntàcoups
de javelots ceux qui fe trouvoientâleur portée,
8l à coups d’épée ceux qui étoient dans lesbar-
ques où ils entroient. Ils en prenoient d’autres
avec leurs barques qui fe trouvoient au milieu
du choc enfermées entre les deux flotes 5 tuoient
à coups de fléches ou enfonçoient avec leur:
vaiffeaux ceux qui tafchoient de fe fauver, 8:
coupoient la tête ou les mains à ceux qui dans
l’extremité de leur defef’poir venoient vers eux
à la nage. Ainli ces miferables erifl’oient en
cent manieres diffluentes juf ues ce qu’ayant
été entierement defaits &vou ant gagner later-
re , les uns étoient tuez f’ur le lac à coups de
fléches; les autres étant prêts d’aborder fe trou-

voient enveloppez de toutes parts; 8: ceux qui
. pouvoient rendre terre n’avoient pas la fortune

plus favora le. Tellementqu’iln’en échappa un
feu! de cet horrible carnage. Le lac étoit rou-
e de fang, fou riVage plein de naufra es, 8:
’un 8e l’autre tout couvert de morts. eu de

jours après ces corps enflez 8: livides corrompi-
rent l’air de telle forte par leur puanteur ne»
toute cette contrée en fut infeâe’e : 85cc fpe -
cle étoit fi affreux qu’il ne donnoit pas feule-
ment de l’horreur aux Juifs , mais contrai-
gnoit même les Romains d’en être touchez

uoi qu’ils en fuirent la cauf’e. Telle fut la fin
de ce combat naval: à: le nombre de ceux quiy

étirent ou dans la ville fut de fix mille cinqcens

ommes. VVef’ afien enfaîte de ces deux exploits monta
dans ariche’e fur l’on tribunal pour délibérer
avec les principaux officiers de l’on armée s’il
traiteroit moins favorablement que les habitans
ces étran ers qui avoient été caufe de la guer-
re, ou s’il leur fauveroit aqui la vie. Tous fu-

rent
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ien! d’ de les faire mourir , parce que n’ayant
rien ils ne demeureroient jamais en re s fi on
les mettoit en liberté , mais contrain roient à.
faire la guerre ceux chez qui ils l’e retireroient.
Vef’pafien ne mettoit point en doute qu’ils ne
fufïent indignes de pardon, 8: que fi on le leur
accordoit. ils ne s’élevaient contre ceux qui leur

z auroient fauvé la vie: mais il étoit en peine de
la maniere dontil les feroit mourir, parce qu’il
étoit perfuadé que fi c’était dans Tarichée , les

habitans ne pourroient fans une extrême dou-
leur Voir répandre le f’ang de tant de gens pour
qui ils avoient intercedé; 8e il avoit peine à fe
refoudre de donner ce déplaifir à ceux qui s’é-
toient rendus à lui fur la promefl’e qu’il leur
avoit faire de les bien traiter. llcrut neanmoins
ne fe devoir pas oppof’er aux fentimens de tant
d’officiers qui foufienoient qu’il n’y avoit point
de rigueur qu’on ne dûft exercer contre les
]uifs, 8c qu’il faloit préferer l’utileàl’honnefle
dans une occafion où comme en celle-là on ne
pOlIVOÎt fatisfaire à tous les deux. Ainli il per-
mit à ces étrangers de fe retirer par le feul che-
min qui conduit à Tyberiade : 8: comme les
hommes ajoûtent aifément foi à ce qu’ils deli-
rent, ils marchoient fans craindre ni qu’on en-
treprît fur leur vie. ni qu’on leur allât leur
argent. Les Romains pour cm efcher qu’aucun
d’eux ne ûfl échapper les con uifirent à Tybe-

, riade , 8: es enfermerent dans la ville. Vefpafien
y arriva aqui-tôt après, 8c les fit tous mettre
dans le lieu des exercices publics. La il fit tuer
tous les vieillards 8c ceux qui étoient incapaw
bles de porter les armes dont le nombre étoit
de douze cens, 8’: envoya à Neron fix mille
hommes forts 8: robufles pour travailler à l’lflh-
me de la More’e. Quant au menu peupleillc reg.-

u:
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dit efclave , en ven it trente mille qu cens,
a: donna le relie au Roi Agri pa avec pouvoir
de faire tout ce qu’il voudroit e ceux un étoient
de [on royaume. Les autres étoient e la Tra-
chonite, de la Gaulanite , d’Hippen , a: lufieurs
de Gadara, dont la plufpart étoient des éditieux
a: des fugitifs qui ne pouvant vivre en paix
avoient excité la uerre. Ils avoient été pris le
huitiéme jour de eptembre. . A

TABLE
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Pompée fempoifiannent. Et P a fin’t "mon la t4?-
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eom en e tr de and; liman, 34.
P f P gr VIH. du.x
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faifoit la guerre aux Partbee. 58xul. 74mm". aima de m4 dan: un embu , a
Guerre Tem. I. A: - Antigone
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XVllI. Cabale: d’Antipater qui e’toit bu? de tout le mon-
de. Le Roi Herode témoignevouloir prendreungrand

fiin de: enfant d’Alexanlrt Ù Idrylolule. Merin-

gee I
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k fait faire. x46L I V R E S E C O N D.
CHAPITRE A Rebelaue enfieite de:funeraifle’: du Roll-Ie-

rxemu. rode [en [un va au Temple où il A]! re-

V A l a " ce»
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A a 3 v Soma.
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Samaritain: que Camanu: Gouverneur de judéefavo-
rifi. gabant: Gouverneur de Syrie l’envoie à Ro-.
me avec plufieur: autre: pour fe juflifierdevant l’Em-
pereurClaudiu: , Ùnfill mourir quelque:-un:. Illim-
pereur envoye Cumanut en exil , pourvoit Felix du
gouvernement de la judée, ù donne à Agrippa au lieu

. du regaume de Chalcide la tetrarchie qu’avait eu’e’ Phi-

lippe: Ùplufieur: autre: état:. Mort de Claudine. Ne-

ron lai ficcede à l’Empire. zoo
XXH. Horrible: cruautez Ùfolie: de l’Empcreur N eron.’ î

Fallu Gouverneur (le judéefilit une rude guerre aux

voleur: qui la ravageoient, 10;XXXII. Grand nombre de meurtre:commi: dan: jeruja-
lent ar de: affila: qu’on nommoit Sicaireh Voleur:
a? aux Propbete: chafliez par Felix Gouverneur de
judée. Grande conteflation entre le: juifié’ le: autre:
babitan: de Cefarée. Feflaefncede à Felix au gouver-’

nement de la jude’e. I ’ 2.04 i
XXIV. Albinutjuccede a Feflu: au gouvernementdela

judée à! traite tyranniquement le: fuifi. Flora: lui
fuccede en cette charge bilait encore beaucoup pi: que
lui. Le: Grec: de Cefarée gagnent leur cauje devant
Neron contre le: juif: qui demeuroient dan: cette

vide. . ’ 1,07XXV. Grande contejlationentre le: Grec: ale: juif: de
I Cefarée. Il: en viennent aux arme:., à. le: juif: [ont

contraint: de quitter la ville. Flora: Gouverneur de
judéc au lieu de leur rendre jujlice le: traite outrageu-
ftflmfl t LEI Ïüift de j trufnletnt’en émeuvent à. que].

qua-un: difent de: parole: oflenfitnte: contre Florin.
Il va à jerufalem à. fait déchirer à coup:defoiietù’
crucifier devant [on tribunal de: juif: qui étoient ho-
norez de la qualitédeOhevalier:Romain:. à. le

XXV l. La Reine Berenicefaur du Roi Agrippa voulant
adoucir [efprit de Flora: pour faire cefl’erfa cruauté,

court elle-même fortune de lavie. :1 g
XXVII. Flora: oblige par une horrible méchanceté le:
h habitan: de jerufalem d’aller ar honneur au devant

de: troupe: Romaine: qu’ilfaioit venit’deCejivrée;é’

. n".
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commande à ce: même: treupe: de le: charger au lieude
leur rendre leur falot. Mai: enfin le peuple je mit en
défia]? , à Flora: ne pouvant executer le deflêin qu’il

- avoit de pifler le facre’ treforfe retireàCejarée. 116
XXVI Il. F loru: mande à Cejliu: Gouverneur de Syrieque
’ le: jaifirétoient revoltez : fieux de leurcôte’ accufent

Flora: aupré: de lui. Ceflia: envqye fur le: lieux pour
s’informer de la verité. Le Roi Agrippa vientajeru-
falem encuve le peuple porté à prendre le: arme: fi
on ne lui fiifoitjaflicede Florut. Grande Harangue
qu’il fait pour l’en détourner en lui reprefintant quelle

’ étoit la parfume de: Romain:. no
XXIX. La harangue du Roi Agrippaperjaade le peuple.

Mai: ce Prince [exhortant enjuite d’obéir à Flora:
ju que: à ce que l’Empereur lai eût donné un jacte]:

eur, il :’en irrite de telle forte qu’il le cbaflè delavil-

le avec de: arole: ofenjantec 2.35
XXX. Le: editieun [urprennent Mafida, coupent la
. gorge a la garnifon Romaine: a? Eleazar fil: du Sacri-

ficatear Anania: empefihe de recevoir le: viélime: ofi
ferte: par de: étrangerc: en quoi l’Empereur je trou-

. voie comprit. 2;:XXXI. Le: Principaux de j erufalem aprê: t’être (for-
cez d’appaifer la fedition envoyent demanderde: trou-
pet a Florut, à au Roi Agrippa. Flora: qui ne de -

. rait que le defordre ne leur en envoye point: mai: Agrip-
I pu leur envoye troi: mille bomme:. Il: en viennentauoe

main: avec le: fameux , qui étant en beaucoup plu:
grand nombre le: contraignent de f: retirer dan: le haut
palaie , brillent le grefle de: elle: public: avec le: pa-
laic du Roi Agrippa à: de la Reine Berenice , étayie-

’ in" le haut palan. 2.37X X11. Manahem je rend chef de: fiditieun, continu?
le fiege du haat palai: , à le: afiegez [ont contraint:
de je retirer dan: le: tour: royales. Ce Manahem qui
fiifoit le Roi q: encodé en public: à ceux qui avoient
formé un parti contre lui continuent le fiege , prenth

r ce: tour: par capitulation , manquent de foi aux Ro-
main, 0 le: tuent mail: refervede leur tbefï :41 ’

" - I XXXllI.
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XXXIII. Le: labium de Cefarée coupent la gorge à

vingt mille pi demeuroient dans leur ville. Let
autre: yuifi pour t’en venger font le trot-grand: rava-
ger; éleeôyrienede leur tâté n’enfontpatmoine. Eflot

déplorable ou la Syrie fetretrve reduite. 1.4.;
XXXIV. Horrible "abyme par Iaquefle cette de Schope-

Iit maflEerent treize mille juif; qui demeuroient dans
leur ville. Valeur toute extraordinaire le Simon file
le Sou! l’un de ce: juif? 6’ fi mort plut que tragi-

que. 147XXXV. Cruautez exercée: contre le: juifi en diver e:
autre: ville: , ùpartieulierementpar Varut. 2.4.9

XXXVI. Le: ancien: habitant d’Alexandrie tuent cin-
glante mille qu’y étoient habituez defui: long-
une, à. à qui ejàr avoit donné comme à ne: droit t

de bourgeoijie. 2;!XXXVII. Cejiiu: Galbe Gouverneur de Syrie entre
avec une grande armée Romaine du: la judelle ou il
ruine plujieurt places Ù fiât de net-grand: ravagea
Mai: s’étant approché de fendillent le: l’atta-

quent à. le contraignent de je retirer. 2.5;
XXXVIII. Le Roi Agrippa envo]: Jeux («fient ver:
a le: fafiieux pour tâcher de le: ramener à leur devoir.

111e» tuent l’un , à biefl’ent l’autrefint le: vouloir écou-

ter. Le peuple improuve extrêmement cette allioit 2:1
  XXXIX. Cgfiim afiege le Temple deïerufiltm , ù l’au.-

roit prie t’il n’eujl imprudemment levé le fiege. 2-58

in... Le: juif: pourfuivent Cgfliut dansla retraite, lui
tuent quantité de gent, à le relayent à rivoir h-
]oind’un llratagêmepourfi auner. 2.60

XLI. Cefliut veut fiire tomber fier Flora la oeuf: la
malheureux filtré: de la retraite. Ceux de Dame: ’
.tuent en trabijon dix mille juif? qui demeuroient

dans leur ville. 26;X LI I. Le: 7uifi nomment Je: de]? pour la conduite
de la guerre qu’il: entreprenoient contre le: Romaine,
du nombre lefquel: fut yojepb auteur de cette biliai-
re à quiils donnent le gouvernement le la buteù’
le la baflè Galille. Grande difiiplino gu’il établi;
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ù excellent ordre qui! donne. 2.64.,

XLIII. Dwfiin: formez contre jofipb par 7mn de,
Gifeala qui étoit un tre: méchant homme. Divere
grand: perilt que jdopb courut, à par quelle adrejï

e il s’en fatma reluifit jean à je renfermer dans
Gijêala , d’où il fiait enjorte que de: principaux de
yerufalem "rayent de: gens de guerre à quatre per.
fonte: de condition pour dépoflider .7qu (le fin gou-
vernement. Ïo’fepb prend ’61: Députez prifinniert à

’ le: renvqye à jeru alem, oie le peuple le: peut tuer.
Stratagême de 370 epb pour reprendre 135mm qui

t’ltoit revoltle contre lui. :68XL l V, Le: yuifife preparent à la guerre contre le:
Romaim. Voleriet à ravage: fait: par Simon fil: de

Giorae. . 2.78LIVRE TROISIÈME
Canna: L’Empereur Neren donne à Wpafien la
PREMIER commandement de [et armée: de Syrie

pour faire la guerre aux juifx. . . 280
Il. Le; juif? voulant attaquer la vifle J’Afialon ou il
’ J avoit une garmfen Romaine, perdent dix huit mifle

hommes en Jeux combat: avec jean à Silae deux de -
leur: obefi, à Niger qui étoit le troifiéme je fauve

comme par miracle i 2.82.111. Vefitafien arrive en Syrie, à le: habitant de Se.
floris la principale ville de la Galilée , qui étoit de-
meurée attachée au parti de: Romain: ’contre aux de
leur propre nation , regoiventgarnefon de lui. 18;

l V. Defcription de la Galilée, de la fadée, Ù de quel.

que: autre: province: voijinee. 2.86
V. Vefiiajîen à Tite [on fils [e rendent à Ptolemaïtle

avec une armée de fiixante mille bommet. 1.89
V1. De la difiipline de: Romain: dans la guerre. 2,9
Y I I. Fluide fun de: de]? de l’arme: de Vefiafitfi W"

attaquer la ville de fotapat. Malt le: le con.
trai nent d’abandon" bonteufement tette entre.

riff. i au’ V Il I.
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V Il 1. Veflaajien entre en perforent dont la Galilee. Or;

dre de la marche defon armée, 197
1X. Le jeu! bruit de la venu? de Vefltalien étonne telle-

ment let juif? que jolipbje trouvant prefgue entie-
rement abandonné fe retire à Tyberiade. 2.98

X. jojepb donne omît aux principaux de îtrufilem de

lem derrbojet. 199x1. Vefiiafien ’aÆegc jotapat oit yofipb liftoit "final.

Divert a autt donnez inutilement. 30°
X11. De criptiott de 7otapat. Vejpajien fait travai -

Ier à une grande plate-firme ou terrafle pour de
I [à battre la ville. Efiortt det fait? pour retarder ce

travail. . gosXI! I. Yofipb fait élever un mur plut bout Que la ter-
raflë de: Romaine. Les afiegez manguent d’eau, Ve-

jpafien veut prendre la ville par famine. Un flrata-
génie de .7444, lui fait changer de dwfiin, à. il en

revient à la ou]; de la force. 304.
XIV. 3mn ne voyant plut d’ejperance de fauver

jotapat veut je retirer; mai: le defijpoir yu’en ti-
moignent les habitant le fait refoudre-àrdemeurer.

Furicujet firtiet de: afltegezl. 307
XV. Le: Romain: abattent le mur de la ville avecle

bellier. Defcription ù efm de cette macbine. Let
juif: ont recourt au feu, à brûlent le: machine: à

let-travaux detRomaint. ’ 310XVI. AfZion extraordinaire de valeur de quelqu".
un: des afiegez dans jotapat; Vejpafien e]? blefl?
d’un coup de filaire. Let Romains animez par cette
bleflitre donnent un fitrieux aflàut. 31:

X VIL Étrange: efitt de: machine: de: Romaine. Fu-
rieufi attaque durant la nuit. Let afiegez reparent
la bricbe avec un travail infatigable. 315

XVllI. Furieux afin donne à fotapat , ou aprèt
de; allions incroyables de valeur faite: de parté’
d’autre let Romaiut mettoient déja le pied fur la bré-

ebe. - . 16X I X. Let afiegez répandent tantl’buile boiiillantefitî let
Romain: gu’ilt let contraignent de min l’ajout.
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XX. Ve a ien ait élever encore davantage et nib

formeÆuI-terrfafit, à peler dellitt de: tourt.f 2 320
XXI. Trajan ejl envyé par Vejpajien contre japba.

Et Tite prend enfuite cette ville. ibid.
X X I I. Cerealie envoyé par Vejpnfien contre [et Sunna-

ritains en tu? plut de onze mille fur la montagne de

Garifim. ’ - se:XXIII. Vejpafien averti par un transfuge de l’état
de: (figez dont youpin letfurprend au point du jour
lort qu’ils t’étoient prefquc tout endormit. Étrange
m1130... Vefpnjien fait ruiner la ville à mettre le

feu aux ortere et. 31.1.X X l V. qfepb e fauve dantune caverne ou il rencon-
tre quarante.det fient. Il e]? découvert par une fem-

. me. Vejpajien euvqye un Tribun de fit amie lui don-
ner toute: let aflurancet qu’il pouvoit dqîrer: à il

je refolut de fi rendre à lui; 3:7
X X V. grappe je voulant rendre aux Romain: ceux qui

étoient avec lui dans cette caverne lui en font de.
tranget reproche: , à l’exhortent à prendre la mê-
me refilution qu’eux de je tuer. Dileoure qui! leur
fait pour let détourner de ce defiein. 31,

X X V I. yofeph ne pouvant détourner ceux qui étoient
» avec lui de la refolution qu’il: avoient prife de fi

tuer , il leur perfitadc de inter le fort pour étre tuez
par leur: compagnon: , à non pat par euxanêmet. Il
demeure feu] en vie avec un autre, Ù je rend aux
Romaine. Il efl mené à Vejpafien. Sentiment favora-

ble: de Tite pour lui. 331.X X V1 l. Vejpafien voulant envoyer jofiph rifinnier
à Neron , ]ofiph lui [fait changer de enfin» en lui

prédijant qu’il feroit mpereur a En [enfile apnée

lui. i 3 1XXVIII. Vejpafien met une partie de fit troupeten quasr-
tier dthyver dans Cefitrée émiant Scitopolic. 3,

XXIX. Let Romaint prennent fient peine la villede 701)-
pé , que Vejpajien fait ruiner .- à une horrible un-
pétefiu’t perir tout fit habitant qui t’en étoient fuir

dent [un "Mieux. ibid.m.

’mwr-
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XXX. La faufle nouvelle que Ïofiph avoit été tuédant

gotapat met toute la ville de jerufizlem dant une af-
flifiion iuctfqyahle. Malt elle je convertit en haine
contre lui lortqu’on [cent qu’il étoit feulement prifin- -

’ 4 nier à bien traité par les Romaint. 34.2.
XXXI. LcRoi Agrippa convie Vejpajt’en d’aller avec

’ fin armée e rafioifihirdantfin rqyaume : a? Vejpa-
fie» fe re out à reduire [ont l’oheiflance de ce Prince
Tyberiade à Tarichée qui t’e’toient revoltéet contre

lui. Il envoye un Capitaine exhorter ceux de Tybe-
riade à rentrer dam leur devoir. Mai! gelât cbcfdea

fameux le contraint de fi retirer. 34.;
XXXII. Le: principaux habitant de Tyberiade implo.

rent la cletnence de Vefimfien , 0 il leur pardonne
en faveur du Roi Agrippa. 34m fil: de Tobie t’enfiit
de Tyberiade à Tarichée. Vejpafien «Il receu dans Ï)-

beriade, à afiege enfiuite Tarichée 34.;
XXXIll. Tite je refout d’attaquer avec Il): cent che-

vaux un fort grand nombre de forte? de Tari-
chée. Harangue qu’il fait aux fient pour let animer

au comllat. 34.7XXXIV. En défait un grand nombre de fuifi , ’6’ je

J rend enfui" maître de Tarichée. 3 f0
XXXV. Defiription du lao’de Genezareth , de l’admi-

I rahle fertilité de la terre qui l’environne , Ù de la

fiurcc du yourdain. v 3 f3XXXVI. Combat naval dont lequel Vequfien défait fier
le [acile Genezareth tout ceux qui tétoient fientiez

de 13mm. l . i si;
FIN. e


